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LA 

LI':GENDE  de  la  REIiVE  DE  SAlîA. 

A  aucune  époque  de  son  histoire,  l'origine  salomonicnne 
(J(;  la  dynastie  régnante  n'est  devenue  aussi  populaire  que  de 
nos  jours  en  Abyssinie.  Transformée  en  dogme  politique,  elle 
quitta  les  bibliothèques  des  couvenis  pour  s'exhiber  publique- 
ment sur  les  monnaies  royales  frappées  après  la  victoire  gagnée 
à  Adoua  sur  les  Itahens.  Sur  ces  pièces,  destinées  en  première 
ligne  à  proclamer  l'indépendance  du  pays,  elle  se  présente  au 
monde  dans  la  superbe  devise  tirée  de  l'Apocalypse  de  saint 
Jean  (  v.  5  )  :  «  Le  lion  de  la  tribu  de  Juda  a  obtenu  la  victoire  !  » 
(il/ort  Anbasâ  einnagada  Yehuàà).  La  citation  a  prudemment 
passé  sous  silence  les  mots  suivants  «racine  de  David n,  et  l'ap- 
plication à  l'empereur  actuel  ne  s'est  pas  effectuée  sans  faire 
subir  une  entorse  au  sens  réel  du  passage,  mais  cos  sortes 
d'opérations,  qui  feraient  bondir  la  théologie  rigoureuse,  ne 
connaissent  pas  de  bornes  dans  les  thèses  intéressées,  surtout 
quand  la  politique  s'avise  de  s'en  mêler. 

Les  relations  entre  la  reine  de  Saba  et  le  roi  Salomon  sont 
présentées  dans  I.  Rois,  x,  i-i3  sous  une  forme  qui  n'est  visi- 
blement pas  de  première  main  et  ayant  pour  base  un  ouvrage 
liistorique  antérieur.  Sa  tendance  est  franchement  épique. 
Salomon,  enriclii  fortement  par  ses  expéditions  maritimes  à 
Opliir,  dans  l'Arabie  méridionale,  pays  abondant  en  or,  en 
pierres  précieuses  et  en  parfums,  acquit  partout  la  renommée 
d'être  le  roi  le  plus  sage  du  motule.  La  reine  de  Saba,  qui  se 
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piquait  de  sagesse ,  se  rendit  à  Jérusalem  à  la  tête  d'une  nom- 
breuse caravane  chargée  des  produits  les  plus  précieux  de  son 
pays,  dans  le  but  d'éprouver  la  sagesse  de  Salomon  en  lui 
posant  un  certain  nombre  de  devinettes  à  résoudre.  Salomon 
résolut  les  énigmes ,  lui  fit  admirer  le  bon  ordre  de  sa  maison 
royale  et  l'organisation  du  culte  du  temple  de  Yahwé.  La  reine 
convaincue  et  éblouie  en  même  temps  de  tout  ce  qu'elle  venait 
de  voir,  lui  adressa  des  compliments  enthousiastes,  loua 
Yahwé  d'avoir  donné  à  Israël  un  roi  aussi  sage  et  fit  don  à  Salo- 
mon, à  titre  d'hommage,  de  tout  le  précieux  chargement 
qu'elle  avait  apporté  par  la  caravane  ;  puis  elle  retourna  dans 
son  pays.  Il  va  sans  dire  que  le  voyage  de  la  reine ,  dont  l'his- 
toricité ne  peut  être  sérieusement  contestée,  a  été  déterminé 
par  une  cause  plus  importante  que  le  désir  d'éprouver  la  saga- 
cité du  roi  juif.  A  en  juger  d'après  l'analogie  d'autres  voyages 
anciens  de  prince  à  prince,  on  devine  facilement  qu'il  s'agissait, 
en  première  ligne,  d'un  traité  de  commerce  entre  les  deux 
royaumes,  pour  régulariser  d'abord  les  relations  commerciales 
qui  existaient  déjà  par  voie  de  navigation  et  inaugurer  ensuite 
une  nouvelle  ligne  de  communication  par  voie  de  terre  à  tra- 
vers l'Arabie.  Le  pays  de  Saba ,  richement  pourvu  de  mines 
d'or,  de  gemmes  et  d'aromates  les  plus  recherchés,  produisait 
des  céréales  et  de  l'huile  d'olive  en  quantité  insuffisante  pour 
nourrir  sa  nombreuse  population.  Le  Yémen  manque  aussi  de 
fins  tissus  de  lin  de  diverses  couleurs  et  spécialement  de  ces 
étoffes  de  pourpre  qui  servaient  à  l'habillement  des  rois  et  des 
chefs.  La  Palestine  produisait  abondamment  les  premières  den- 
rées et  servait  d'intermédiaire  pour  le  commerce  de  la  pourpre 
tyrieime.  Cet  échange  de  denrées  et  de  produits  industriels 
était  avantageux  aux  deux  gouvernements ,  et  il  paraissait  néces- 
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saire  d'en  régler  les  transactions  par  des  tarifs  bien  fixés. 
Voilà  ce  que  l'historien  primitif  a  dû  raconter.  Peut-être  y 
a-l-il  mêlé  quelques  anecdotes  familières  où  Salomon  et  la 
reine  ont  fait  assaut  d'esprit  après  un  repas  succulent  pris 
en  commun  à  la  table  royale.  Ces  sortes  de  divertissements 
sont  encore  aujourd'hui  très  goûtés  dans  les  familles  aisées  en 
Orient.  Le  second  éditeur  en  a  fait  un  conte  populaire  amusant 
et  édifiant  à  la  fois.  Le  côté  d'économie  internationale  a  été 
entièrement  éhminé,  et  le  poids  tout  entier  a  été  mis  sur  la 
sagesse  du  roi  en  tant  qu'elle  a  servi  à  rendre  illustre  le  nom 
d'Israël  et  de  son  dieu.  (îet  épisode  demeure  isolé  dans  la  Bible, 
sauf  pcul-étre  une  légère  allusion  au  psaume  lxxii  qui  porte 
(Ml  télé  le  nom  de  Salomon.  On  y  lit  au  verset  lo  :  ^Les  rois 
de  Tarsis  et  des  îles  lui  apporteront  des  dons;  les  rois  de 
Saba  et  de  Saba  lui  oflriront  des  hommages  w.  On  sait  que 
les  expéditions  lucratives  de  fiotte  de  Salomon  se  rattachaient 
siiiiiillanément  à  Tarsis  dans  l'ouest  de  la  Méditerranée  et  à 
Sal)a-0|)hir  dans  les  parages  sud  de  la  mer  Rouge '^l 

Pendant  plusieurs  siècles,  on  n'entend  plus  parler  de  la 
reine  de  Saba  dans  les  livres  apocryphes  d'origine  palestinienne. 
Par  contre,  son  histoire  paraît  avoir  préoccupé  la  littérature 
judéo-alexandrine.  Il  se  peut  que  le  récit  biblique  ait  été  dra- 
matisé par  un  romancier  helléniste,  car  Josèphe,  en  le  résu- 
mant dans  ses  Antifjuités,  donne  à  la  reine,  en  passant,  le  nom 
de  Nicaulis  et  la  fait  régner  sur  l'Egypte  et  l'Ethiopie.  (Test  la 
première  fois  que  cette  liistoire  est  transférée  d'Arahie  en 
Afrique,  et  cette  opération  semble  convenir  le  mieux  à  un  juif 

'  L'identification  d'Opliir  un'c  !<'  pays  d'Abliira  aii\  rinljoiicliiircs  de 
rindiis  manque  de  toute  base  scientifique.  L'Inde  est  restée  uiio  terre  inconnue 
pour  l'Occident  jusqu'à  l'épocjuc  des  Aclieménides, 
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trAlexandrie.  Le  nom  propre  Nicaulis  semble  frappé  sur  le 
niodMe  de  Nitocris,  la  célèbre  épouse  égyptienne  de  Xabuclio- 
(lonosor,  selon  le  rapport  d'Hérodote.  Y  a~t-il  là  une  pointe 
malicieuse  à  l'adresse  des  judéopliobes  gréco-égyptiens,  destinée 
à  leur  apprendre  qu'une  souveraine  de  leur  race  rendit  lioni- 
mage  à  la  sagesse  d'un  roi  juif?  Les  fables  insolentes  qu'ils 
ont  inventées  pour  vilipender  les  juifs,  ont  pu  provoquer  une 
réplique  du  même  genre  de  la  part  d'un  auteur  judéo-alexan- 
drin, et  les  relations  de  la  reine  de  Saba  avecSalomon  s'y  seraient 
prêtées  à  souhait. 

En  Palestine,  l'inditlérence  à  l'égard  de  la  roine  voyageuse 
persiste  toujom-s.  Jésus  la  cite  dans  une  improvisation  comme 
ayant  été  poussée  par  la  simple  curiosité  d'entendre  les  sages 
paroles  de  Salomon  (Mathieu,  \u,  /la);  les  docteurs  talmu- 
diques  ne  sont  pas  plus  expansifs  à  ce  propos.  Pourtant  Jésus 
et  les  rabbins  auraient  pu  v  relever  un  fait  qui  avait  pour  eux 
la  plus  haute  valeur  imaginable.  Elle  a  rendu  un  hommage 
public  au  dieu  d'Israël,  acte  qui  n'est  mentionné  au  sujet  d'au- 
cun des  chefs  étrangers  ralliés  à  Salomon,  pas  même  au  sujet 
de  son  ami  intime  Hiram.  roi  de  Tyr.  Quoi  de  plus  près  que  la 
tentative  pour  les  aggadistes  de  la  présenter  comme  une  pro- 
sélyte dévouée  au  monothéisme  et  ào,  lui  attribuer  un  gou- 
vernement à  la  fois  juste,  prospère  et  puissant  rehaussé  d'une 
longévité  respectable  après  le  retour  dans  son  pays?  11  semble 
que,  dans  ces  milieux  palestiniens,  sa  qualité  de  femme  a  beau- 
coup nui  à  l'éclosion  de  l'admiration  qui  lui  était  due.  Dans 
la  curiosité  excessive  de  la  femme ,  on  a  supposé  un  instinct 
romanesque  inconscient,  manifesté  par  son  empressement  à 
connaître  les  menus  détails  de  l'habitation  du  roi  qui  n'était 
précisément  pas  assez  réservé  sur  le  chapitre  des  femmes,  et 
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l'on  y  ilairait  une  intri^jue  de  galanlorie  provoquée  par  son  ini- 
tiative, mouvement  qu'on  n'excuse  que  chez  les  hommes. 

La  cause  qui  a  produit  une  mdifférence  persistante  pour  ia 
reine  de  Saba  chez  les  juifs  à  l'époque  talmudique.  a  eu  un  eflet 
tout  opposé  en  Arabie  où  elle  a  pénétré  par  l'intermédiaire  des 
tribus  juives  qui  vivaient  en  grande  partie  à  l'état  demi-nomade 
à  côté  d'autres  tribus  bédouines,  et  complètement  imbues  de 
mo'urs  et  d'usages  arabes  en  ce  qui  concerne  la  vie  maté'rielle. 
Les  aventures  romanesques  des  jeunes  fdles  bédouines,  faisant 
de  longs  vovages  pour  rejoindre  leur  ami  de  choix  dans  quelque 
pâturage  éloigné,  formaient  l'objet  des  chansons  populaires  et 
au  lieu  d'effaroucher  une  pudicité  rigide,  se  voyaient  dépeintes 
comme  des  actes  héroïques  très  estimés  dans  la  bonne  société. 
A  ce  point  de  vue,  la  reine  de  Saba,  fortement  éprise  de  Salo- 
raon  d'après  l'oui-dire,  a  noblement  agi  en  cherchant,  maigre- 
la  longueur  et  les  difficultés  du  voyage,  à  s'approcher  de  l'élu 
de  son  cœur,  ne  fut-ce  que  pendant  son  séjour  à  Jérusalem. 
Pour  l'imagination  ardente  et  mystique  de  la  Sabéenne,  le 
bonheur  de  vivre  quelques  jours  dans  l'intimité  d'un  souverain 
incomparable  tel  que  Salomon,  et  de  porter  pour  le  reste  de 
sa  vie  le  titre  glorieux  d'épouse  de  Salomon,  compensait  plus 
qu'amplement  les  fatigues  du  voyage  d'aller  et  retour,  puisquo 
ses  devoirs  de  reine  la  rappelaient  impérieusement  dans  son 
pays  natal.  Ces  circonstances  n'ont  pu  manquer  de  faire  de  la 
reine  de  Saba  une  héroïne  extrêmement  sympatlu'que  dans  les 
régions  du  llidjaz  exposées  à  l'inlluénce  du  judaïsme  et  tout 
spécialement  et  à  la  Mec([ue  et  à  Médine,  où  étaient  (Hablies 
depuis  longtemps  de  nombreuses  colonies  juives. 

A  la  naissance  de  l'islamisme,  Mahomet  ne  tarda  pas  à 
s'apercevoir  de  tout  le  parti  que  sa  nouvelle  doctrine  peut  tirer 


10  LA   LÉGENDE   DE   LA   REINE   DE   SABA. 

de  la  relation  des  deux  personnalités  bibliques  jouissant  d'une 
sympatbie  générale  chez  les  juifs  et  les  Arabes.  Il  cherchait  en 
ce  moment  à  attirer  à  sa  religion  les  tribus  yéménites  qui  lui 
avaient  envoyé  des  délégués  pour  s'enquérir  de  sa  mission. 
Rien  n'était  plus  propre  à  faire  disparaître  toute  hésitation  de 
leur  part  que  de  leur  faire  croire  qu'une  de  leurs  anciennes 
reines,  contemporaine  du  célèbre  roi  juif  Salomon,  avait  été 
convertie  par  celui-ci  à  l'islamisme,  lequel  était  alors  précisé- 
ment la  religion  dominante  à  Jérusalem.  Comme  prophète, 
Mahomet  reçut  la  mission  de  révéler  non  pas  seulement  l'ave- 
nir, mais  aussi  la  vraie  marche  de  l'histoire  dans  le  passé.  C'est 
ainsi  qu'il  introduit  sans  hésiter  des  peuples  et  des  prophètes 
inconnus  avant  lui  et  modifie  avec  aisance  les  récits  antérieurs 
relativement  aux  faits  et  gestes  des  personnages  marquants  de 
l'antiquité  dans  le  goût  arabe,  et  quand  l'occasion  lui  semblait 
propice,  dans  l'intérêt  de  sa  mission  rehgieuse.  En  un  mot,  il 
sut  réunir  dans  sa  personne  la  faculté  du  râwî  (conteur)  char- 
meur et  l'autorité  infaillible  du  prophète.  Dans  la  période  tal- 
mudique,  les  aggadistes  juifs  avaient  déjà  réussi  à  tirer  de 
I,  Rois,  v,  9-1^,  la  notion  stupéfiante  que  Salomon  comman- 
dait à  toutes  les  créatures  terrestres  et  employait  à  son  service 
celles  qui  joignent  l'acuité  de  l'intelligence  à  une  extrême  rapi- 
dité de  mouvement,  comme  les  oiseaux  et  les  démons.  Maho- 
met admit  cette  légende  et,  muni  de  son  talent  de  conteur 
selon  le  goût  local  pour  le  merveilleux,  il  réédita  l'histoire  de 
la  rencontre  de  la  reine  de  Saba  avec  Salomon  de  la  manière 
suivante  (Coran,  xxvii,  i6-/i5)  : 

«Salomon  fut  l'héritier  de  David;  il  comprit  la  langue  des 
oiseaux.  Ses  troupes,  composées  de  démons,  d'hommes  et 
d'oiseaux,  se  tenaient  devant  lui.  Un  jour,  en  passant  la  revue 
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(les  oiseaux  il  remarqua  l'absence  de  la  huppe.  Alors  il 
demanda  :  «Pourquoi  ne  vois-je  pas  la  huppe?  Elle  n'est  donc 
«pas  là?  Je  vais  lui  infliger  une  peine  sévère  ;  je  vais  même  la 
«  mettre  à  mort  si  elle  ne  fournit  pas  une  excuse  suffisante,  v 

«  La  huppe  ne  tarda  pas  à  revenir  ;  elle  dit  :  «  J'ai  recherché  ce 
«que  tu  n'as  pas  recherché,  et  je  t'apporte  du  pays  de  Saba  des 
«nouvelles  de  grand  intérêt.  J'ai  trouvé  qu'une  femme  y  exerce 
«  le  gouvernement  et  que  toute  chose  lui  est  soumise.  Elle  a  un 
«  grand  trône.  J'ai  aussi  observé  qu'elle  et  ses  gens  adorent  le 
«  soleil  au  lieu  d'Allah.  Satan  embellit  à  leurs  yeux  leurs  œuvres 
«  et  les  fait  détourner  de  la  voie  droite  pour  ne  pas  y  marcher. 
«  Ils  refusent  d'adorer  Allah  qui  révèle  les  choses  cachées  au  ciel 
«  et  sur  terre  et  qui  sait  ce  qu'ils  cachent  et  ce  qu'ils  dc-couvrenl  : 
«  Allah ,  en  deliors  de  qui  il  n'y  a  pas  de  dieu,  Seigneur  du  trône 
••  honoré.  r> 

«(Salomon)  dit  :  «Nous  allons  voir  si  tu  dis  la  vérité,  ou  si 
«  tu  es  de  la  race  des  menteurs.  Pars  d'ici  avec  ma  lettre  que 
«voici  et  jette-la  en  leur  présence,  et  tiens-toi  à  côté  pour  voir 
"(juelie  réponse  ils  vont  donner.  ?? 

«[Ainsi  fut  fait].  (La  reine  de  Saba)  dit  :  «Hommes  élus! 
«  Voici  la  lettre  importante  qu'on  m'a  fait  parvenir.  Elle  vient 
«de  Salomon.  (pu  m'envoie  dire  au  nom  du  Clément  et  du 
"  Miséricordieux,  ceci  :  Ne  vous  soulevez  pas  contre  moi,  mais 
-ven(iz  chez  moi  en  qualité  de  croyants.  51 

«La  reine  dit  :  "0  élus!  Donn(?z-moi  un  conseil  au  sujet 
•de  mon  affaire:  je  ne  prendrai  pas  de  décision  avant  que 
-vous  vous  mettiez  d'accord n.  Les  élus  répondirent  :  «Nous 
"avons  la  force  et  l'énergie,  mais  nous  commander  c'est  à  loi 
-([u'il  appartient;  fais-nous  donc  entendre  tes  ordres,-'  Elle 
-dit  :  Lorsipie  les  rois  atta(pieut  une  ville,  ils  la  ruinent  et 
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«  changent  les  très  puissants  en  très  pauvres.  C'est  ainsi  qu'ils 
«agissent.  Voici,  je  lui  enverrai  un  cadeau,  et  je  verrai  ce  qu'il 
«  répondra  aux  messagers.  55 

ft  Lorsque  le  messager  arriva  auprès  de  Salomon,  celui-ci 
dit  :  «Vous  voulez  donc  augmenter  ma  richesse!  ce  qu'Allah 
«m'a  réparti  vaut  plus  que  ce  qu'il  vous  a  donné  en  partage. 
«Vous  comptez  sur  votre  cadeau,  reprenez-le. 71 

«  Nous  amènerons  contre  eux  des  troupes  auxquelles  ils  ne 
«résisteront  pas.  et  nous  les  exilerons  honteusement  après  les 
«  avoir  soumis,  v 

«Salomon  dit  (encore)  :  «0  élus!  Qui  d'entre  vous  veut 
«m'apporter  son  trône  avant  qu'ils  viennent  auprès  de  moi  en 
«qualité  de  croyants?-'-»  Ifrît,  un  des  démons,  dit  :  «Je  te  l'ap- 
«  porterai  avant  que  lu  te  lèves  de  ta  place  51.  Un  expert  en 
Ecriture  sainte  dit  :  «Je  te  l'apporterai  avant  que  lu  relèves 
«  tes  paupières.  » 

«Lorsque  Salomon  le  vit  dressé  près  de  lui,  il  dit  :  «Allah 
«  veut  bien  éprouver  mon  cœur,  si  je  serais  reconnaissant  ou 
«ingrat.  Quiconque  est  reconnaissant  s'attire  beaucoup  de  bien; 
«  quant  à  l'ingrat,  le  Seigneur  est  riche  et  de  grâce  prodigieuse,  v 

«  Salomon  dit  :  «  Déguisez-lui  le  trône,  voyons  si  elle  marche 
«  droitement  ou  non  w  ;  et  quand  elle  arriva  ils  lui  dirent  :  «  Ton 
«trône  ressemble-t-il  à  celui-ci? it  Elle  répondit  :  «Il  lui  rcs- 
«  semble  11.  A  nous,  la  sagesse  nous  a  été  donnée  avant  elle, 
et  nous  sommes  devenus  des  croyants,  mais  elle  a  été  induite 
en  erreur,  parce  qu'elle  n'adorait  pas  Allah;  elle  fut  la  fdie 
d'un  peuple  infidèle. 

«On  lui  dit  :  «Entre  dans  le  palais,  et  quand  elle  vit,  elle 
«  crut  que  c'était  un  lac,  et  elle  découvrit  ses  hanches  v.  Salomon 
lui  dit  :  «c'est  un  palais  pavé  de  dalles  de  verrez.  (Alors)  elle 
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dit  :  frMon  Dieu,  je  me  suis  compromise,  maintenant  je  nie 
f  remets  avec  Salomon  à  AllAli.  maître  des  mondes  w. 

Toute  la  situation  est  changée,  Salomon  est  simplement 
l'image  parfaite  de  lAlahomet  et  n'agit  que  dans  le  but  de  con- 
vertir la  reine  et  son  peuple  par  la  menace  d'une  guerre  d'exter- 
mination. La  reine,  dont  le  trône  disparaît  subitement,  pres- 
sent le  danger  (ju'elle  court  si  elle  refuse  d'obéir  à  l'invitation 
d'un  prophète  tout-puissant  et  incorruptible  par  tous  les  trésors 
du  mondf.  Lorsqu'elle  arrive  au  palais  de  Jérusalem,  elle  est 
incapable  de  reconnaître  son  trône,  ce  qui  a  fait  sourire  les 
gens  du  palais  qui  y  voyaient  l'efTet  de  son  aveuglement  païen. 
Puis,  en  entrant  dans  l'appartement  particulier  de  Salomon, 
elle  se  rend  ridicule  en  commettant  l'étourderie  de  retrousser 
sa  robe  jusqu'aux  hanches,  dans  l'illusion  d'avoir  à  traverser 
une  naj)pe  d'eau  pour  arriver  auprès  du  roi.  Confuse  de  ses 
maladresses  qu'elle  iinit  par  attribuer  à  son  égarement  reli- 
gieux, elle  accepte  la  religion  d'Allah,  c'est-à-dire  l'islamisme. 

Comme  on  le  voit,  la  tournure  nouvelle  appartient  en  per- 
sonne à  Mahomet  seul  et  rélléchit  son  état  d'Ame  particulier. 
De  l'ancienne  forme  juive,  il  ne  reste  que  la  base  matérielle  : 
deux  personnages  royaux,  un  roi  lidèle  et  une  reine  infidèle 
(donnée  biblique);  domination  du  roi  fidèle  sur  les  démons 
et  les  oiseaux  (donnée  talmudi([ue).  A  cette  dernière  source,  il 
faut  joindre  la  croyance  que  les  érudits  en  Ecriture  sainte  savent 
opérer  des  miracles  plus  étonnants  encore  que  les  démons 
mêmes.  C'est,  l'esprit  des  croyances  juives  du  temps  nous  l'ap- 
prend, que  ces  érudits  connaissent  la  prononciation  exacte 
des  noms  d(;  la  divinité  (Srmolh  haq-qodes^  dont  l'efficacité  est 
instantané'e. 

Des  éléments  populaires,  on  ii'v  remar<|u<'  pas  le  moindre 
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vestige.  C'est  une  légende  purement  islamique.  Le  choix  de  la 
huppe  comme  messagère  repose  sur  un  jeu  de  mot  arabe  : 
huclhud  «huppe  11  et  hadhada  «envoyer  d'en  haut».  Durant  les 
siècles  suivants,  les  épisodes  coraniques  produisirent  une  foule 
de  commentaires  qui  tâchaient,  en  expliquant  les  expressions 
obscures,  de  mieux  préciser  les  faits  et  d'en  combler  les 
lacunes.  Vers  le  commencement  du  xf  siècle,  Ath-Thalabî  a 
été  à  même  de  fournir  la  nouvelle  fornDe  amplifiée  et  enrichie 
de  traditions  orales  remontant,  dit-on,  au  prophète  lui-même. 
Ce  récit  transformé  appartient  à  la  catégorie  des  romans  didac- 
tiques qui  font  l'objet  des  «  Récits  des  prophètes  r>  (  Qisas-ul- 
anhiyâ^  de  cet  auteur,  précurseurs  des  romans  profanes  du 
genre  des  Mille  et  Une  Nuits.  L'élément  amusant  et  anecdotique 
y  est  déjà  souvent  représenté.  Le  récit  étant  trop  long  pour 
trouver  place  en  ce  heu,  je  me  contenterai  d'en  signaler  les 
principales  additions  qui  sont  venues  se  greffer  sur  le  récit 
du  Coran,  au  point  de  l'altérer  gravement  par  des  contradic- 
tions inconciliables.  Le  goût  du  merveilleux  et  les  erreurs 
chronologiques  et  géographiques  y  prennent  des  proportions 
colossales. 

1.  En  précurseur  de  l'islamisme,  Salomon,  à  la  tête  de  son 
armée  polygène,  à  laquelle  s'associent  les  bêtes  sauvages, 
accomplit  le  pèlerinage  de  la  Mecque,  y  prophétise  la  venue 
de  Mahomet,  chef  et  dernier  des  prophètes  d'après  les  prévi- 
sions du  livre  des  psaumes.  Ensuite,  voulant  voir  le  Yémen,  il 
partit  le  matin,  conduit  par  l'étoile  Canope  et  porté  avec  les 
siens  par  le  vent,  et  arriva  à  midi  à  Sanaâ.  Comme  le  lieu  du 
campement  manquait  de  sources,  Salomon  voulait  charger  la 
huppe  d'indiquer  les  courants  souterrains,  afin  que  les  démons 
puissent  y  aller  puiser  l'eau  nécessaire  à  faire  les  ablutions 
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prescrites  avant  la  prière.  Ne  l'ayant  pas  trouvée,  Salomon  se 
fàclia  contre  elln  et  envoya  l'aigle  de  la  mer  pour  la  ramener. 
Dans  l'intervalle,  la  huppe  du  Nord  ap|)rit  par  une  huppe 
véménite  la  puissance  et  la  richesse  extraordinaires  de  la  reine 
Bilkis.  (Jne  discussion  s'engagea  entre  les  deux  huppes  sur  la 
prééminence  des  deux  royautés.  Puis  la  huppe  revint  toute 
confuse  auprès  de  Salomon  oi  se  fit  pardonner  l'escapade,  grâce 
aux  nouvelles  ([u'elle  avait  apportées. 

!2.  Intercalation  d'une  hiographie  de  la  reine,  rapportée  par 
Y^bou-Huraïra  qui  l'avait  entendue  de  la  bouche  du  prophète. 
Un  des  ancêtres  de  Bilkis  était  de  la  race  des  Djinns;  elle  obtint 
le  trône  après  avoir  tué  par  ruse  un  roi  tyrannique  qui  abu- 
sait des  femmes  de  ses  sujets.  Le  culte  du  soleil  était  dû  à  son 
initiative;  auparavant,  les  Sabéens  adoraient  Allah.  La  reine 
habitait  Marib,  à  trois  journées  de  mai'che  de  Sanaâ.  Elle 
envoya  le  cadeau  dans  le  but  de  savoir  si  Salomon  était  un  roi 
ou  un  prophète;  dans  le  premier  cas,  il  serait  accepté;  dans  le 
second,  il  serait  refusé.  Outre  le  cadeau,  consistant  en  or,  en 
pierreries  et  en  parfums,  elle  envoya  encore  cinq  cents  serfs 
déguisés  en  femmes  et  cinq  cents  serves  déguisées  en  hommes, 
ainsi  (ju'un  écrin  fermé,  avec  la  triple  injonction  de  distinguer 
le  sexe  de  ces  personnes  sans  les  approcher,  de  deviner  ce  qu'il  y 
a  dans  l'écrin,  enfin  de  pratiquer  un  trou  très  fin  dans  la  perle 
précieuse  qui  s'v  trouvait.  Salomon  reçut  le  messager  de  la 
reine,  Almundhir  ben  'Amr,  au  milieu  d'une  parade  d'un  faste 
fabuleux,  satisfit  toutes  les  exigences,  mais  refusa  les  cadeaux 
et  expédia  Almundhir  pour  enjoindre  à  la  reine  de  venir  le 
voir  comme  musulmane  crovante.  En  attendant,  le  trône  est 
enlevé  par  un  mot  de  l'érudit  Asaf  qui  charge  l'ange  Mikaël  de 
celte  besogne,  bien  qu'il  fût  caché  dans  la  dernière  salle  du 
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palais.  Le  transport  se  fit  par  voie  souterraine.  En  demandant 
à  Bilkis  de  reconnaître  son  trône,  Saiomon  voulut  s'assurer 
qu'elle  était  saine  d'esprit,  car  les  mauvais  démons,  qui  vou- 
laient empêcher  le  mariage  de  Saiomon  avec  Bilkis,  de  crainte 
que  le  secret  de  sa  domination  sur  eux  ne  passât  à  ses  enfants, 
firent  courir  le  ])ruit  qu'elle  manquait  d'intelligence,  qu'elle 
avait  des  pieds  d'âne  et  le  corps  couvert  de  poils.  Sa  réponse 
à  propcs  du  trône  lui  prouva  le  bon  état  de  son  intelligence,  et 
lorsqu'elle  se  retroussa  dans  le  palais  de  cristal,  Saiomon  vit 
(ju'elle  avait  de  belles  jambes  et  seulement  (pielques  poils  sur 
les  hanches,  de  forme  ravissante;  puis  il  détourna  le  regard  par 
respect.  Les  devinettes  résolues  et  la  conversion  accomphe, 
Saiomon  épousa  Bilkis  et  lui  fit  construire,  par  les  Djinns,  trois 
châteaux  incomparables.  Suivant  une  autre  tradition,  Bilkis 
aurait  épousé,  sur  l'ordre  même  de  Saiomon,  Dhou  Bâta',  roi 
de  Hamdan.  Quand  Saiomon  mourut,  les  Djinns  se  révoltèrent 
et  gravèrent,  en  caractères  musnad,  cette  inscription  :  «  (l'est 
nous  qui  avons  construit  Silhin  et  Baïnûn;  nous  avons  aussi 
construit  Sirwal.i  et  Hunaïdat'?.  Ce  sont  les  noms  des  châteaux 
de  Dhou-Bata'.  Bilkis  mourut  sept  ans  et  sept  mois  après  ces 
événements  et  fut  enterrée  à  Palmyre  (!)  en  secret.  Au  temps 
de  Walid,  fils  d'Abd-ul-_Malik,  on  a  ouvert  son  cercueil,  et  l'on 
a  trouvé  son  corps  indemne.  Le  Calif  ordonna  de  lui  construire 
un  mausolée. 

Dans  la  littérature  juive  posttalmudi((ue,  l'iiistoire  de  la 
reine  de  Saba  a  également  été  le  thème  favori  de  plusieurs 
passages  midrachiques,  surtout  dans  le  second  Targum  sur 
Esther.  Cette  circonstance  a  fait  croire  presque  à  tous  les  cri- 
tiques modernes  que  la  plupart  des  traits  de  cette  légende  ont 
passé  du  Targum  précité  dans  le  Coran  et  chez  Tha'âlabi.  Le 
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contraire  me  paraît  plus  acceptable,  ainsi  qu'on  le  verra  par  la 
comparaison  suivante  des  différences  de  certains  détails. 

Mieux  renseigné  sur  la  chronologie  bibli:iuc  que  1rs  autours 
musulmans,  l'aggadiste  deutéro-targumique  laisse  tomber  le 
but  conversionniste  et  le  nom  Bilkis  qui  le  frappe  par  sa  termi- 
naison grecque.  Il  conserve  l'expression  biblique  Malknt-Sohn 
(«reine  de  Saba»)  comme  le  nom  de  la  souveraine.  Pour  le 
côté  merveilleux,  il  ne  reste  pas  en  arrière  des  archétypes,  et 
les  dépasse  même  à  l'occasion.  Outre  cela,  il  commet  des  mal- 
adresses excessives.  La  huppe  se  charge  de  ramener  enchaînés 
les  chefs  sabéens.  La  reine  envoie  à  Salomon  six  mille  jeunes 
gens  âgés  d'un  même  nombre  d'années,  de  mois,  de  jours  et 
d'heures,  ayant  la  même  stature,  la  même  taille,  et  tous  vêtus 
de  pourpre.  Le  ministre  Benaya  ben  Yehoyada'.  qui  reçoit  la 
reine  à  son  arrivée,  est  d'une  beauté  si  extraordinaire  qu'elle 
le  prend  pour  Salomon.  Si  les  auteurs  musulmans  avaient 
connaissance  de  ces  descriptions,  qui  conviennent  parfaite- 
ment à  leur  goût,  ils  ne  se  seraient  fait  défaut  de  les  accepter 
eu  principe. 

Mais  voici  deux  preuves  positives  que  je  crois  incontestables. 
En  premier  lieu,  dans  les  versions  jeunes,  le  rôle  dévolu  à  la 
huppe  n'a  aucune  raison  d'être;  tout  autre  volatile,  et  surtout 
l'aigle,  aurait  pu  prendre  sa  place.  Le  conteur  arabe  v  a,  au 
contraire,  été  conduit  par  le  sens  du  nom  de  l'oiseau,  qui,  ainsi 
que  je  l'ai  dit  plus  haut,  semble  le  destiner  à  être  envoyé  en 
mission  {hudhud  rhny^-^cv  et  hadkada  «envoyer  d'en  haut»); 
aussi  les  versions  arabes  parlent-elles  de  la  lettre  jetée  de  haut 
en  bas,  tandis  que,  selon  le  Targum,  la  lettre  a  et)'  attachée 
au  cou  de  l'oiseau,  et  (;'est  la  reine  ([ui  l'en  a  détachée.  Kn 
second  lieu,  il  est  évident  cpie,  dans  la  pensée  du  Targum.  la 
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ville  de  Qilor  est  la  même  que  celle  que  les  Arabes  nomment 
Marib,  mais  d'où  vient  la  forme  bizarre  ")'!D"'p  (ou  ")ii:pj  qui 
n'existe  chez  aurun  conteur  arabe?  Avec  un  peu  d'expérience 
dans  les  manuscrits  du  moyen  âg(^,  on  devine  facilement  que 
c'est  une  altération  graphique  pour  T^DTi  p"'Dn)  Himyar,  nom 
par  lequel  les  Arabes  désignent  ordinairement  l'ancien  royaume 
de  Saba  ;  de  là  l'identité  naturelle  de  la  «  ville  d'Himyar  v  avec 
JVIarib.  Or  la  littérature  juive  antérieure  à  l'islamisme  ignore 
absolument  ce  nom  géographique,  tandis  qu'il  est  employé  par 
Tha'âlabi  dans  la  mention  de  l'écriture  Musnad.  On  ne  peut 
donc  pas  échapper  à  la  conclusion  que  l'auleui'  du  second  Tar- 
gum  du  livre  d'Esther  a  emprunté  à  Tha'àlabi  le  récit  de  la  reine 
de  Saba,  qu'il  a  abrégé  et  modifié  en  certains  détails  pour  l'ac- 
commoder au  goût  juif.  Depuis  lors,  notre  légende  n'a  plus  subi 
de  modifications  notables. 

C'est  là,  cependant,  le  produit  de  l'exégèse  palestinienne. 
En  Afrique,  la  version  alexandrine  a  également  créé  une 
légende  analogue,  mais  à  traits  assez  différents,  dont  le  foyer  a 
été  l'Abyssinie,  et  oii  elle  vit  encore  do  nos  jours.  L'impulsion 
en  a  été  donnée  par  le  titre  r.  Reine  d'Ethiopie  »  que  Josèphe 
applique  à  la  visiteuse  de  Salomon.  L'Abyssinie  ne  possède  ni 
or,  ni  pierreries,  ni  parfums;  mais  comment  résister  à  la  tenta- 
tion de  faii'e  remonter  la  dynastie  jusqu'à  Salomon  par  la 
simple  et  naturelle  supposition  que  des  relations  intimes  se 
sont  établies  entre  le  roi  et  la  reine  pend;int  que  celle-ci 
séjournait  à  Jérusalem?  Depuis  la  chute  de  la  dynastie  usur- 
patrice des  Zagùé,  au  xiii*  siècle,  cette  idée  a  obsédé  les  gou- 
vernants. Là,  naturellement,  la  pereonne  de  la  reine  s'efface 
devant  le  prestige  de  son  fils,  héritier  légitime  d'un  grand 
nom  universel  et  des  droits  inq»rescriptibles  de  la  Iribu  de 
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Juda  à  rhégt'moni»'  du  monde  à  l'avenir.  L'Abyssinie,  gou- 
vernée par  un  descendant  de  Salomon  et  de  David,  ancêtres 
de  Jésus,  est,  par  cela  même,  en  |)oss('ssion  de  la  forme  la  plus 
autlienticjue  de  1  Eglise  fondée  par  le  lion  de  Juda. 

Grâce  à  cette  tendance,  l'imagination  des  scribes  éthiopiens 
a  fort  peu  dramatisé  le  voyage  de  la  reine,  tandis  qu'elle 
s'étend  avec  plaisir  sur  l'éducation  du  jeune  prince  à  Jérusalem, 
auprès  de  Salomon ,  et  sur  l'organisation  politique  et  religieuse 
du  royaume  t'tahli  à  son  retour  en  Abyssinie  avec  l'aide  des 
compagnons  de  toutes  les  classes  du  peuple  et  l'arche  sainte  de 
Sion  qu'il  a  roussi  à  emporter. 

En  voici  un  résumé  substantiel  selon  le  récit  du  Kèbni 
Nagasl,  le  plus  ancien  connu. 

La  reine  de  Saba,  intitulée  dans  l'Evangile  «reine  du  Sud» 
{nëgësta  nzêb),  était  une  princesse  abyssinienne  Elle  habitait  le 
ligrê,  près  d'un  monastère  appelé  de  son  nom  Dabra  Màkëdà 
(«montagnes  ou  «monastère  de  Màkedâw).  Elle  vint  à  Jéru- 
salem auprès  de  Salomon  pour  apprendre  la  sagesse  du  roi, 
qu'elle  avait  entendu  admirer  partout,  et  aussi  pour  l'éprouvpr 
|»ar  des  questions  dilUcUes.  Dans  leur  premier  entretien,  ils 
lirent  serment,  elle,  de  ne  rien  goûter  des  provisions  de  bouche 
qui  se  trouvaient  au  palais,  lui,  de  ne  pas  la  toucher.  Ils  dor- 
mirent dans  la  même  chambre,  où  on  leur  avait  préparé  deux 
lits  placés  aux  coins  opposés.  Par  ordre  du  roi,  on  y  avait  mis 
aussi  un  vase  d'eau.  Pendant  la  nuit,  la  reine  but  de  cette  eau 
en  contravention  de  sa  promesse.  Salomon,  qui  l'observait, 
prolita  de  l'occasion  pour  lui  déclarer  qu'il  voulait  l'avoir  pdur 
épouse.  La  reine  consentit,  et  le  mariage  fut  consommé  la  même 
nuit.  Au  moment  de  partir,  Salomon  lui  remit  sa  bague  pour  la 
donner  à  siui  lils  si  l'enfant  (pi'cilc  mcdrait  au  monde  ('tail  lui 
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garçon.  Le  fils  de  la  reine,  Ebna-Hakim,  dit  Mënîlëk,  vint  à 
Jérusalem  et,  auprès  de  son  père,  y  reçut  son  instruction  et 
fut  nommé  roi  sur  le  pays  A'gâzi.  Salomon  lui  donna  une  cou- 
ronne et  un  trône  ornés  de  pierreries  et  de  perles  précieuses. 
Il  envoya  avec  lui  onze  de  ses  parents  comme  vice-rois,  dont 
les  trônes  furent  faits  de  métaux  plus  ou  moins  précieux,  selon 
leur  grade,  ainsi  que  trois  esclaves  de  la  race  de  Ghanaan, 
dont  les  trônes  étaient  de  fer.  La  race  sacerdotale  était  repré- 
sentée par  Azaryas,  fils  de  Sadoc,  des  prêtres  et  des  lévites 
pour  chanter  les  louanges  du  Seigneur  devant  l'arche  i^lnhol) 
sainte  emportée  en  cachette  de  Jérusalem. 

La  couleur  remarquablement  locale  de  cette  légende  a  été 
prise  par  plusieurs  pour  trait  caractéristique  d'une  tradition 
nationale.  Je  n'en  crois  rien;  le  bref  éclaircissement  qui  suit 
démontrera,  selon  moi,  que,  pour  le  fond,  elle  procède 
à  la  fois  de  Josèphe  et  des  auteurs  arabes.  La  preuve  réside 
dans  les  noms  de  la  reine  et  du  jeune  prince  prétendu  salo- 
monien. 

Ces  noms  ont  ceci  de  particulier  que,  sous  quelque  forme 
qu'on  les  rencontre,  ils  ne  s'expliquent  ni  par  l'hébreu,  ni 
par  l'éthiopien.  Le  nom  le  plus  moderne  du  prince,  Menllek, 
avec  ses  variantes  Mënëlîk,  Mililik,  etc. ,  découle  sans  le  moindre 
doute  de  l'hébreu  ben-melek  (=  ar.  ibn-ul-malik)  «fils  de  roi^: 
la  composition  éthiopienne  ivalda-negûs  aurait  mieux  convenu 
dans  les  circonstances  données.  On  peut,  sans  trop  risquer,  y 
voir  une  opération  réfléchie ,  accomplie  par  un  scribe  qui  savait 
que  dans  le  psaume  lxxii,  i,  le  guëëz  walda-nègih  répond  à 
l'hébreu  ben-melek.  En  revanche,  le  nom  relativement  le  plus 
ancien  ëbna-hakim,  par  sa  physionomie  particulière,  s'annonce 
comme  représentant  l'arabe  ibn  {-ul-)  hakîm  «fils  du  sagew. 
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fait  attestant  que  le  récit  arabe  a  été  une  des  causes  qui  ont 
déterminé  la  propagation  de  cette  légende  en  Abyssinie.  Ce 
point  sera  corroboré  plus  bas. 

Le  nom  de  la  reine  a  passé  par  des  métamorphoses  encore 
plus  curieuses.  On  en  a  trois  formes  en  apparence  très  diffé- 
rentes :  Nîkaulis,  chez  Josèphe,  Mâkèdâ  (=ar.  Makâda)  chez 
l'auteur  du  r.  këbra  Nagastw ,  et  Bilqîs  chez  les  Arabes.  L'origine 
gréco-alexandrine  de  Nikaulis  étant  indubitable,  il  faut  déter- 
miner si  les  autres  noms  s'y  rattachent  par  un  lien  quelconque. 
Pour  Bilqîs,  quelques-uns  ont  pensé  à  l'hébreu  Pileges 
(=  K  pallax  5')  «  concubine  «;  mais  un  nom  hébreu,  quel  qu'il 
soit,  n'est  pas  de  mise  chez  une  reine  indigène  d'Abyssinie  et, 
de  plus,  la  désinence  is  ne  permet  pas  de  le  séparer  de  la  forme 
grecque.  Force  nous  est  d'admettre  l'hypothèse  de  ceux  qui  y 
voient  le  résultat  d'une  métathèse  populaire  pour  BiqUs  (  j*oJiXi 

pour  j^^JiJb) ,  primitivement  Niqlîs  ((j**AÀJb  pour  (j*«>^s^) ,  la  con- 
fusion des  points  diacritiques  étant  à  l'ordre  du  jour  en  arabe. 
Maintenant  il  paraît  assez  vraisemblable  que  la  forme  éthio- 
pienne Makeda  est  également  le  résultat  d'une  fausse  leçon  :  au 
lieu  de  NIKAYAIC,  le  scribe  du  Këbra-Nagast  a  lu  MIKAYAIC, 
et  ensuite  il  l'a  arrangé  en  Makadâ,  Mâkëdâ. 

S'il  en  est  ainsi,  Josèphe  seul  serait  la  source  unique  où 
l'arabe  et  l'éthiopien  ont  puisé  séparément  le  nom  de  la  reine 
de  Saba. 

Nous  terminerons  en  présentant  le  sommaire  de  la  trans- 
formation la  plus  récente  de  cette  légende,  que  M.  Enno  Litt- 
iii.iim  nous  a  fait  connaître  en  langue  Tigré-''.  Klle  a  pour  but 

'•'  Ribliotheca  Abyssinica,  I.  Thi-  Lrjrend  of  ihe  (Juifii  «f  SUvlm  m  ihi'  Tradi- 
tidii  iif  Axum.  Leiden ,  E.-J.  Hrill,   190^1. 
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de  placer  les  événements  clans  un  milieu  chrétien,  bien  qu'aux 
origines  du  royaume  d'Axum.  L'Abyssinie  (Hait  alors  dominée 
par  un  terrible  serpent,  Arwê.  (Chaque  famille  était  obli{>[ée  de 
lui  apporter  une  jeune  et  belle  vierge  pour  être  dévorée  par  le 
monstre.  Quand  le  tour  d'Etiye-Azêb  (te  Reine  du  Sud  w)  arriva , 
on  l'attacha  à  un  arbre  voisin  de  la  grotte  du  serpent.  Sept 
saints  moines,  venus  en  Abyssinie  pour  prêcher  la  foi  ortho- 
doxe ,  passant  par  là  et  entendant  ses  gémissements ,  la  délièrent 
et  tuèrent  le  dragon,  mais  quelques  gouttes  de  son  sang  tom- 
bèrent sur  le  pied  de  la  jeune  fille,  et  aussitôt  son  pied  prit  la 
forme  d'un  pied  d'âne.  Retournée  dans  son  village,  les  gens 
la  firent  reine.  Elle  prit  une  jeune  fille  pour  ministre.  Après 
cela,  ayant  entendu  dire  que  quiconque  se  présente  devant  Salo- 
mon  est  guéri  de  sa  maladie,  elle  se  décida  à  y  aller,  elle  et 
son  ministre,  déguisées  en  hommes.  Reçue  par  Salomon,  son 
irjfirmité  disparut  à  l'instant  et,  la  nuit  venue,  on  leur  prépara 
des  lits  dans  la  chambre  du  roi.  Celui-ci,  ayant  conçu  des 
doutes  sur  leur  sexe,  avait  fait  mettre  sur  la  table  un  vase  plein 
d'une  boisson  agréable,  afin  de  les  épier  quand  elles  se  lève- 
raient pour  boire.  Le  croyant  endormi,  elles  se  levèrent  en  che- 
mise, de  sorte  qu'il  reconnut  que  c'étaient  des  femmes.  II  eut 
alors  des  relations  avec  les  deux  et  donna  à  chacune  d'elles  un 
bâton  et  un  anneau  d'argent,  afin  que  les  enfants  puissent  être 
reconnus  par  lui  s'ils  étaient  des  garçons.  Elles  eurent  des  gar- 
çons; celui  de  la  reine  ressemblait  tout  à  fait  à  son  père.  Lors- 
qu'ils eurent  grandi,  ils  se  rendirent  auprès  de  Salomon.  Par 
suite  d'un  désaccord  sur  une  décision  judiciaire,  le  , peuple 
exigea  qu'il  renvoyât  les  jeunes  gens  chez  leurs  mères,  mais 
consentit  à  les  faire  accompagner  des  premiers-nés  de  toutes 
les  familles.  11  fit  don  à  Menîlek  de  l'arche  sainte  de  l'ange 
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iMikaéi,  mais  Menilck  emporta,  par  ruse,  celle  de  In  Vierge 
Marie.  Etant  arrivé  à  Oayeh  Kôr,  lo  diacro  qui  portait  l'arche 
mourut  et  fut  enterré  en  r.et  endroit.  Ils  voulurent  continuer 
leur  chemin,  mais  l'orcbe  ne  put  être  remuée  de  sa  place.  Cet 
arrêt  forcé  ne  cessa  que  lorsqu'on  s'aperçut  que  le  corps  du 
diacre,  déterré  et  mis  dans  un  cercueil,  avait  un  doigt  hors 
du  cercueil.  Lors({u'on  le  remit  dans  l'intérieur,  on  put  enlever 
l'arche  sainte,  et  la  caravane  arriva  à  Axum.  Satan  y  avait  con- 
struit une  maison  dans  l'intention  de  lutter  contre  Dieu,  mais 
quand  il  eut  entendu  dire  :  ce  iMarie  est  venue  pour  t'attaquer  » , 
il  détruisit  cette  maison  et  s'enfuit.  Avec  ces  pierres,  on  con- 
struisit une  église  à  Marie,  mais  la  grosse  pierre  reste  encore 
debout  jusqu'aujourd'hui. 

La  transformation  ecclésiastique  de  la  légende  est  mainte- 
nant un  fait  accompli.  La  royauté  abyssinienne  est  fondée  par 
des  saints  célèbres  moines.  Le  voyage  à  Jérusalem  de  la  reine 
est  réduit  à  un  pèlerinage  dans  le  but  d'obtenir  une  guérison. 
Le  saint  roi  Salomon  guérit  par  son  effluve  mystique  *^'.  Il  est 
chargé,' par  la  Providence,  de  donner  à  l'Ethiopie  des  rois  et 
même  des  chefs  secondaires  de  sa  race.  Le  christianisme  règne 
en  maître  à  Jérusalem  :  l'adoration  de  saint  Michel,  et  surtout 
de  la  Vierge  Marie,  fait  partie  du  culte  juif,  et  ceux-ci  ont,  cha- 
cim,  une  arche  sainte  qui  leur  est  consacrée.  La  fleur  du  per- 
sonnel du  temple  de  Sion  passe  à  Axum,  dont  l'église  n'a 
plus  rien  à  lui  envier  au  point  de  vue  de  l'autorité  religieuse. 
La  pvramide,  debout  après  des  milliers  d'années  d'exislence, 
rend  témoignage  de  cette  histoire  si  glorieuse  pour  l'Abys- 
sinic 

')  <;r.  Luc,  VIII,  'iC. 
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Les  trois  religions  bibliques  ont  désormais,  chacune,  une 
reine  de  Saba  à  leur  image.  C'est  un  chef-d'œuvre  de  la  spécu- 
lation exégétique.  Ceux  qui  y  cherchent  des  réminiscences 
historiques  poursuivent  la  quadrature  du  cercle. 

J.  HALÉVY. 
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Michel  liRÉAL,  membre  de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres)  ,  professeur  au  Collège  de  France,  boulevard  Saint-Michel,  87 

(v*  arr.). 

Henri  Weil,  membre  de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres),  maître  de  conférences  honoraire  à  l'Ecole  normale  supérieure, 
rue  Adolphe- Yvon,  iG  (xvi'  arr.). 
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Perret. 
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Héron  de  Villefosse,  directeur  d'études,  rue  Washington,  iG  (vni'  arr.). 
Jacob  (Alfred),  directeur  d'études,  rue  Laromiguière ,  7  his  (v"  arr.). 
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iMM. 
Lambert  (Mayer),  maîti-e  de  conférences,  avenue  Trudaine,  27  (ix''  air.). 
liEBÈGDK,    chef    des    travaux    [)a]pog-rapbiques ,    honlcvard   Saint -Mi- 

rliel,  9.")  ( v"  air.). 
F.KKRANc  (Abei),  maître  de  conférences,  rue  Monsieur-le-Piinco.   oO 
(v"  arr.). 

Lkvi  (Sylvain),  directeur  d'études,  rue  Guy-de-la-Brosse,  9  (v*"  arr.V 

Lo\GivoN,  directeur  d'études,  rue  de  Bourgogne,  69  (vu'  arr.). 

Lot  (^Ferdinand),  maître  de  conférences,  avenue  de  l'Observatoire,  i.'î 
(vi'  arr.). 

Mi:iLLET,  directeur  adjoint,  boulevard  Saint-Micbel,  ^'i  (vT  nrr.). 

MoNOD,  président  et  directeur  d'études,  rue  du  Parc-de-CIfujnv.  iK  l>is , 

à  Versailles. 
Morel-Fatio,  directeur  adjoint,  rue  de  Jussieu,  i5  (v°arr.). 

MoRET  (Alexandre),  cbargé  de  conférences,  avenue  de  Wagrani .   1  1 '1 

(  xvu'  arr.  ). 
Passy  (Paul),  directeur  adjoint,  rue  de  la  Madeleine,  ao,  ii  Bour{>-l.i- 

Reine. 

Psichari,  directeur  d'études,  rue  Chaptal,  i(3  [w'  ai-r.). 

Reoss  (Rodolphe),  directeur  adjoint,  rue  Albert-Joly,  5tî.  h  Versailles. 

RooLEs  (Mario),  maître  de  conférences,  boulevard  Sainl-Geriiiaiii.    A 
(v'  arr.). 

RoY,  directeur  adjoint,  rue  Haulefeuille ,  19  (vi'  arr.). 

ScuEiL,  directeur  adjoint,  rue  Madame.  76  (vr  arr.). 

Serp.lvs,  maître  de  conférences,  rue  Saint-Louis-en-l'Ile,  99  (iv""  air. V 

SouRY  (Jules),  directeur  d'études,  rue  de  Mézières,  6  (vi*  arr.). 

Thkvenin,  directeur  adjoint,  boulevard  Saint-Michel.  8A  (vi"  arr.). 

Thomas  (Antoine),  directeur  d'études,  rue  Madame.  7.')  (vr'  arr.). 


DOCUMENTS 
RELATIFS  À  L'ÉCOLE  DES  HAUTES  ÉTUDES. 


L  —    Extrait  du  décret  de  fondation  (3i  juillet  1868). 

1.  H  est  fonde  à  Paris,  auprès  des  établissements  scientifiques  qui 
relèvent  du  Ministère  de  l'instruction  publique,  une  Ecole  pratique  des 
hautes  études,  ayant  pour  but  de  placer  à  côté  de  l'enseignement  théo- 
rique les  exercices  qui  peuvent  le  fortifier  et  l'étendre. 

2.  Cette  Ecole  est  divisée  en  quatre  Sections  : 

1°  Mathématiques;  2°  physique  et  chimie;  3°  histoire  naturelle  et 
physiologie;  4°  sciences  historiques  et  philologiques. 

Les  professeurs  ou  les  savants,  chargés  de  diriger  les  travaux  des 
élèves,  prennent,  dans  la  seconde  et  la  troisième  Section,  le  titre  de 
directeurs  de  laboratoires,  dans  la  première  et  la  quatrième,  colui 
de  directeurs  d'études. 

]3es  avantages  analogues  à  ceux  qui  sont  faits  aux  directeurs  de  labo- 
ratoires de  recherches  par  le  décret  en  date  de  ce  jour  sm'  les 
laboratoires,  peuvent  être  attribués,  dans  la  même  forme,  aux  directeurs 
d'études. 

6.  Les  élèves  de  l'Ecole  pratique  des  hautes  études  qui  l'ont  mérité  par 
leurs  travaux  peuvent,  par  décision  spéciale  prise  sur  l'avis  du  Conseil 
supérieur  de  l'Ecole,  être  dispensés  des  épreuves  de  la  licence  pour  se 
[)résenter  au  doctorat. 

8.  Des  missions  scientifiques  à  l'étranger  sont  confiées  par  le  Ministre 
de  l'instruction  publique  à  des  répétiteurs  ou  à  des  élèves  de  l'Ecole 
pratique  des  hautes  études. 

9.  Les  élèves  de  chacune  des  Sections  de  l'Ecole  pratique  sont  placés 
sous  le  patronage  d'une  Commission  permanente  de  cinq  membres,  nom- 
més pour  trois  ans  par  le  Ministre  de  l'instruction  publicpie  et  choisis 
pai-mi  les  directeurs  de  laboratoires  et  d'études. 
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Ces  Commissions  prennent  les  mesures  nécessaires  pour  obtenir  l'en- 
trée des  élèves  dans  les  laboratoires  de  recherches  ou  dans  les  autres 
lieux  df'tudes  où  elles  jugent  utile  de  les  placer. 

Elles  donnent,  quand  il  y  a  lieu,  leur  avis  sur  la  publication,  avec  le 
concours  ou  aux  trais  de  l'Etat ,  des  travaux  effectués  par  les  élèves. 

13.  Tous  les  ans,  après  examen  des  rapports  des  directeurs  de  labora- 
ratoires  et  d'études,  sur  lavis  de  la  Commission  permanente,  et  le 
Conseil  supérieur  entendu ,  le  Ministre  donne  des  missions  aux  élèves . 
leur  accorde  des  médailles,  des  mentions,  des  subventions  ou  des 
récompenses  spéciales, 

lli.  Il  est  pourvu,  par  des  règlements  intérieurs,  préparés  par  les 
Commissions  permanentes,  aux  di.spositions  j)arliculières  à  chacune  des 
Sections  de  l'Ecole  pratique 


II.   —   Règlement  intérieur. 

1 .  La  Section  d'histoire  et  de  philologie  de  l'Ecole  pratique  des  liaulef 
études  a  pour  objet  de  diriger  et  de  préparer  les  jeunes  gens  (pii 
désirent  se  consacrer  aux  travaux  d'érudition. 

2.  Le  personnel  enseignant  de  la  Section  se  compose  de  direc- 
teurs d'études,  de  directeurs  adjoints  et  de  répétiteurs^'^  nommés  par 
le  iMinistre. 

3.  Dans  les  conférences  faites  par  les  directeurs  et  les  répétiteurs,  les 
élèves  poursuivent  en  commun  des  études  dliistoire  et  de  pliilologie. 
Les  élèves  trouvent,  en  outre,  auprès  de  leurs  professeurs  des  conseils  et 
des  directions  pour  leurs  travaux  personnels. 

U.  Les  conférences  sont  indépendantes  les  unes  des  autres;  mais  elles 
peuvent  être  réunies  pour  un  travail  commun. 

5.  Les  travaux  des  membres  de  la  Section  jugés  dignes  de  l'impression 
sont  insérés  dans  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  hautes  études. 

'•'  Le  titre  do  réprtiteur  a  depuis  été  rotnplaré  par  «eliii  de  maitre  de  confé- 
reitcet. 
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6.  La  Goauuissiou  permauente  de  palronage,  par  l'intermédiMiro  da 
son  président,  président  de  la  Section,  réunit  tous  les  trois  mois  en  Con- 
seil le  personnel  enseignant. 

Ces  réunions  ont  lieu  dans  la  dernière  semaine  d'octobre,  la  première 
semaine  de  janvier,  la  semaine  qui  précède  la  semaine  sainte  et  la  dei> 
iiière  semaine  de  juin.  La  Commission  de  patronage  peut  en  outre  con- 
voquei'  le  Conseil  toutes  les  fois  qu'elle  le  juge  utile. 

Le  Conseil  arrête,  poui'  chaque  semestre,  les  sujets  des  conférences, 
le  plan  des  travaux. 

Chaque  directeur  ou  répétiteur  rend  compte  au  Conseil  des  travaux 
de  sa  conférence.  Ces  rapports  sont  résumés  à  la  fin  de  chaque  semestre 
en  un  rapport  général,  qui  est  adressé  au  Ministre. 

Le  Conseil  propose  à  la  Commission  de  patronage ,  qui  la  transmet 
au  Minislre,  la  liste  des  élèves  admissibles  et  les  radiations  à  prononcer. 
Il  lui  soumet  les  projets  de  modifications  à  introduire  dans  les  études ,  les 
propositions  de  nominations,  de  missions  scientifiques  et  d'indemnités 
réservées  par  le  décret  organicjue  aux  élèves  de  l'Jîcole.  Il  décide  la  pu- 
blication des  mémoires  dans  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  hautes  études. 

7.  11  n'est  exigé  aucune  condition  d'âge,  de  grade  ou  de  nationalité 
pour  l'inscription  à  la  Section  d'histoire  et  de  philologie;  mais  les  can- 
didats sont  soumis  à  un  stage. 

Les  propositions  pour  l'admission  définitive  sont  soumises  au  Mi- 
nistre à  la  fin  de  ciiaque  année  scolaire.  Elles  sont  accompagnées  du 
rapport  du  directeur  de  la  conférence  et  de  l'avis  de  la  Commission 
de  patronage. 

8.  Les  élèves  choisissent  eux-mêmes,  après  avoir  consulté  le  président 
et  les  directeurs ,  les  conférences  qu'ils  veulent  suivre. 

En  cas  d'absence  prolongée,  ils  doivent  justifier  de  leurs  motifs. 

9.  Le  cours  d'études  est  de  trois  ans.  L'année  d'études  commence 
le  i""  novembre;  elle  finit  le  dernier  dimanche  de  juin. 

Les  conférences  sont  suspendues  du  a  5  décembre  au  5  jan\icr,  pen- 
dant la  semaine  sainte  et  pendant  la  semaine  de  Pâques. 

10.  Après  au  moins  deux  ans  d'études ,  les  élèves  qui  veulent  obtenir 
k^  titre  d'élève  diplômé  remettent  au  dii-ecteur  de  la  conférence  dont  ils 
Innl  partie  un  mémoire  sm*  une  question  d'histoire  on  de  phdologie. 

Le  directeur  de  la  conférence,  s'il  le  juge  convenable,  présente  ce  mé- 
moire à  une  séance  du  Conseil.  11  est  uoumié  une  commission  de  deux 
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iiipnihros.  à  laquelle  le  président  de  la  Section  a  toujours  le  droit  de 
s  adjoindre,  et  qui  est  cliai'gée  d'examiner  ce  mémoire.  Elle  devra  ex- 
primer son  avis,  dans  un  rapport  ('frit  et  signé,  à  la  prochaine  réunion 
trimestriolle. 

Sur  lavis  favorable  de  cette  commission ,  la  Section  décide  que  la  th»;se 
est  acceptée. 

Le  titre  à' élève  diplômé  n'est  acquis,  et  le  diplôme  qui  le  constate 
n'est  confi-ré  qu'après  l'impression  du  volume  qui  doit  porter  la  mention 
suivante  : 

trSur  l'avis  de  M rlirecteui'  de  la  conférence  de 

et  de  MM commissaires  responsables,  le  présent 

mémoire  a  valu  à  M ,  le  titre  d'élève  diplômé  de  la  Section 

d'histoire  et  de  philologie  de  l'Ecole  pratique  des  hautes  études. 

r  Le  directeur  de  la  conférence  de signé 

rfLes  commissaires  responsables,  signé 

frLe  président  de  la  Section,  signé n 

Les  mémoires  admis  comme  thèses  pourront  être  inqirimés  dans  la 
Bibliothèque  de  l'Ecole  des  hautes  études  '' . 

Les  candidats  q^ui  publieront  leur  thèse  en  dehors  de  la  Bibliothèque 
devront  eu  remettre  au  secréUirial  de  la  Section  quinze  exemplaires  nuiuis 
de  la  mention  ci-dessus. 

Linipression  de  la  thèse  sera  surveillée  par  un  commissaire  respon- 
sable désigné  à  cet  effet. 

1  I .  Outre  les  élèves  stagiaii-es  et  les  élèves  titulaires  nommés  par  le 
Ministre,  les  directeurs  des  conférences  peuvent  autoriser  des  auditeurs 
libres  à  suivre  leurs  leçons.  La  liste  des  auditeurs  libres  seia  soumise 
au  Conseil. 

12.  Sur  la  proposition  de  la  Commission  de  patronage,  «les  élèves  de 
la  Section  peuvent  être  autorisés  par  le  Ministre  à  passer  une  partie 
de  leur  temps  d'études  dans  une  université  étrangère,  lis  seront  tenus, 
dans  ce  cas,  d'adresser  à  la  Commission  des  rapports  trimestn'els  sur 
leurs  travaux. 

13.  I^s  élèves  diplômés  peuvent  être  ap|>e|és  par  la  CommisHinn  <le 

("  D'iipri'S  le  Iriiile  coiiclii  ciilio  le  Miiiislro  tlf  rinslniclii'ii  |)iili]ique  el  b 
lil);\iiri:'  iMMiilloii,  .")o  exi'iii|iluiii's  du    Miluinc  soiil  ix'iiiis  i  l'élève  diplôiiiô. 
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patronage  à  prendre  part  à  la  direction  des  travaux  de  la  Section  et  h  faire 
des  conférences  supplémentaires.  Un  des  commissaires  responsables 
pour  l'examen  des  mémoires  des  candidats  au  titre  d'élève  diplômé 
pourra  également  être  pris  parmi  les  élèves  diplômés.  —  Pendant  (pi'ils 
remplissent  ces  fonctions  temporaires,  les  élèves  diplômés  sont  appelés 
à  faire  partie,  avec  voix  consultative,  du  Conseil  de  la  Section. 

\h.  Les  élèves  diplômés  qui  prétendent  aux  missions  scientifiques  et 
aux  indemnités  de  travaux  mentionnées  à  l'article  6  devront  adresser  leiu' 
demande  au  président  de  la  Section,  qui  la  transmettra  au  iMinistre, 
sui'  l'avis  favorable  de  la  Commission  de  patronage. 


m.  —  Décret  du  Président  de  la  Répahhfnie  rehtif  au  cla.sscmeiil 
des  professeurs  des  lijcées  et  collèges,  {^-l'i  juillet  i8q3.  — 
Extrait.) 

1 .  Le  bénéfice  de  l'article  1 5  du  décret  du  1 6  juillet  1 887  est  étendu 
aux  jeunes  gens  qui  ont  obtenu  soit  une  bourse  de  voyages  ou  une  bourse 
d'étude  du  Ministère  de  l'instruction  publique,  soit  une  bourse  d'étude 
de  la  Ville  de  Pans  sur  la  proposition  de  la  Commission  des  hautes  études, 
et  à  ceux  qui  seraient  désignés  pour  participer  à  la  fondation  Thiers  ou 
à  d'autres  fondations  analogues. 


IV.  —  Décret  du  Président  de  la  Piépubhque 
concernant  l'Ecole  de  Rome.  (20  novembre  18 'y 5.  —  Extrait.) 

2.  L'Ecole  se  compose  :  1°  Des  membres  de  première  année  de  l'Ecole 
d'Athènes;  9°  Des  membres  propres  à  l'Ecole  de  Rome. 

3 Les  membres  propres  à  l'Ecole  de  Rome  sont  au  nombre  de 

six.  Les  places  sont  attribuées  soit  à  des  candidats  présentés  par  l'Ecole 
nox'male  supérieure,  par  l'Ecole  des  chartes  et  par  la  Section  d'histoire 
et  de  philologie  de  l'Ecole  pratique  des  liantes  études,  soit  à  des  docteurs 
reçus  avec  distinction  ou  à  des  jeunes  gens  signalés  par  leurs  travaux. 

Les  candidats.  .  .  de  l'Ecole  des  hautes  études.  .  .  doivent  avoir  le 
titre  d'élève  diplômé. 
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\  .  —  Iv'jrlement  de  t Ecole  française  tlExlrême-Orienl. 

Art.  1".  [1  esl  fondé  en  Indo-Chine  une  Aîission  arciiéologique^'^ 
permanente. 

Elle  est  placée  sous  rautorité  du  Gouverneur  générai  et  sous  le  con- 
InMe  scientifujne  de  rAcadéinie  des  inscriptions  et  belles-lettres  de  l'In- 
stitut de  France. 

Art.  2.  Elle  a  pour  objet  : 

1°  De  ti'availler  à  l'exploration  archéologique  et  philologiquo  do  la 
presqu'île  indo-chinoise,  de  favoriser  par  Ions  les  moyens  la  connais- 
sance de  son  histoire,  de  ses  monuments,  de  ses  idiomes; 

■a"  De  contribuer  à  l'étude  érudite  des  régions  et  des  civilisations  voi- 
sines, Inde,  Chine,  Malaisie,  etc. 

Aux.  o.  La  Mission  a  pour  chef  un  Direcleui',  nommé  par  le  (louvei- 
neur  général  sur  la  présentation  de  l'Académie  des  inscriptions. 

Il  est  nommé  pour  six  années:  son  mandat  est  renouvelable. 

Il  sera  chargé  : 

1°  De  présider  et  de  prendre  part  lui-même  à  l'enseignement,  (pii 
devra  comprendre  des  cours  de  langues  sau'^crite  et  pâlie  et  d'archéologie 
pratique,  former  les  auditeurs  européens  ou  indigènes  aux  bonnes  mé- 
thodes de  travail  et  les  mettre  en  état  de  coUaboreT-  utilement  à  l'œuvre 
archéologique  jjoursuivie  : 

•i°  D'exercer  sa  direction  et  son  contrôle  sur  les  études  et  les  travaux 
des  pensionnaires  dont  il  sera  question  à  l'aiticle  k. 

A  cet  effet,  il  devra,  dans  la  mesure  des  ressources  qui  seront  mises 
à  sa  disposition  : 

S'entourer  des  répétiteurs  européens  ou  orientaux  dont  le  concours 
sera  reconnu  utile; 

Créer  les  organes,  tels  que  bibliothèque,  musée,  qui  paraîtront  néces- 
saires au  succès  de  l'entreprise  : 

Fonder  et  diriger  une  publication  oii  trouveront  place,  avec  les  tra- 
vaux émanant  directement  de  la  Mission,  ceux  qu'il  pourra  recueillir  ou 
provoquei"  au  dehors,  en  guidant  au  besoin  les  auteurs  de  ses  conseils  et 
de  son  expérience. 

AuT.  /(.    Il  poiirr;)  être;  adjoint  à  la  Mission,  siu-  la  désignation  de 

^''   Un  arrêté  du   ao  janvier   1900   a  clianfjf  la  donoininalion  de  Mission 
(iicliéoloiiiquc  iVIndo-Chine  en  celle  d'Iicote  françaine  ci Evlrème-Oncnl . 
AMVHAinK.  —  190.').  ;i 


34  DOCUMENTS. 

l'Académie  des  inscriptions,  des  pensionnaires  français,  dont  le  nombre, 
variable  suivant  les  circonstances  et  l'opportunité,  ne  devra,  jusqu'à 
nouvelle  décision ,  dépasser  en  aucun  cas  le  maximum  de  trois. 

Pourront  être  désignés  :  soit  des  jeunes  gens  se  destinant  à  l'étude  de 
l'Inde  ou  des  pays  d'Extrême-Orient,  qui  paraîtront  offrir  des  garanties 
sérieuses  de  préparation  scientifique,  soit  des  savants  dont  les  recherches 
rendraient  désirable  un  séjour  en  Orient. 

Ces  pensionnaires  ou  savants  eu  mission  devront,  tout  en  poursuivant 
leurs  travaux  personnels ,  coopérer  à  l'objet  spécial  de  la  Mission. 

Ils  seront  défrayés  par  la  Mission  et  y  demeureront  attachés  pendant 
un  an  au  moins.  Ce  terme  pourra  èti-e  prorogé  d'année  en  année ,  sur  la 
proposition  du  Directeur  et  l'avis  de  l'Académie. 

Un  fonds  spécial  sera  inscrit  au  budget  de  la  Mission  pour  leur  être 
distribué  en  bourses  de  voyages ,  au  moyen  desquelles  ils  feront  des  sé- 
jours d'étude,  dune  durée  proportionnée  aux  ressources  disponibles, 
dans  les  pays  d'Orient,  Inde,  Chine  ou  autres,  selon  l'objet  particulier 
de  leurs  recherches. 

Art,  5.  Chaque  année,  le  Directeur  devra  adresser  au  Gouvernem* 
général  de  T Indo-Chine  un  rapport  détaillé  sur  les  travaux  de  la  Mis- 
sion, ses  publications  en  com'S  ou  projetées,  l'activité  des  pensionnaires 
et  généralement  sur  tout  ce  qui  intéressera  les  résidtats  et  les  progrès 
scientifiques  de  l'institution. 

Ce  rapport  sera  communiijué  par  le  Gouverneur  à  l'Académie  des 
inscriptions  par  l'intermédiaire  du  Ministre  de  l'instruction  publique. 

L'Académie  correspondra  avec  le  Directeur  toutes  les  fois  qu'elle  le 
jugera  opportun  pour  lui  communiquer  ses  observations  ou  ses  avis. 

Art.  6.  Il  pourra  être  adjoint  à  l'enseignement  scienlifique  de  la 
Mission  un  enseignement  des  langues,  écritures  et  littératures  modernes 
de  l'Extrême-Orient. 


\  I.  —  Décibel  du  Préside)it  de  la  République  portant  réorgani- 
sntioti  du  service  des  musées  nationaux,  (^i"  mars  1879. 
—  Extrait.) 

5.  Les  départements  du  musée  du  Louvre  sont  confiés  chacun  à  un 
conservateur,  un  conservateur  adjoint,  un  attaché.  Le  cinquième,  celui 
de  l'ethnographie  et  de  la  marine,  est  confié  à  un  conservateur  et  à  un 
attaché. 
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Los  musées  du  Luxembourg,  de  Versailles  el  de  Saint-Gernuiiii  soiil 
■j|;iieinent  confiés  à  un  conservateur  et  à  un  attaché,  .  . 

8 f.es  aHach(^s  seront  choisis  rie  pif^férence  parmi  les  anciens 

■lèves  de  l'École  normale  supérieure,  des  Ecole»  françaises  d'Athènes 
■i  de  Rome,  de  \  Ecole  des  hautes  études,  de  l'Ecole  des  chartes,  el,  en 
[ëni'ral,  des  grandes  e'coles  scienliliques  ou  artistiques  entretenues  par 
lital 


VII.   —  Arrêté  relatif  au  concours  de  l'agrégation  d'histoire 
et  de  géographie ''^\  (28  juillet  1896.  — Extrait.) 

Tout  candidat  à  l'agrégation  d'histoire  et  de  géographie  produit  au 
moment  de  son  inscription  :  1°  le  diplôme  de  licencié  es  lettres;  2°  le  di- 
|ilôine  d'études  supérieures  d'histoire  et  de  géographie  prévu  à  l'article  3 
il  11  présent  arrêté  ou,  à  défaut,  soit  le  diplôme  d'archiviste  paléographe, 
M)it  le  diplihne  de  l'Ecole  des  hautes  études  (section  d'histoire  el  de  philo- 
logie); 3'  le  mémoire  historique  on  géographique  prévu  au  paragraphe  a 
ili'  l'article  3  du  présent  arrêté  ou,  à  défaut,  sa  thèse  de  l'Ecole  des  chartes 
(Mj  sa  thèse  de  l'Ecole  des  hautes  études. 


Vlli.  —  Principaux  événements  de  la  Section  d'histoire 
et  de  philologie. 

18G8.  3i  juillet.  —  Décret  de  fondation. 

•2H  septembre.  —  Arrêté  consliluanl  l.i  Commission  de  patronage 
(MM.  Bréal,  Maury,  Léon  Henier.  de  Uougt'.   M.  Waddington). 

Décembre.  —  Organisation  du  corps  enseignant  :  MM.  Maui-y,  de 
Iloiigé.  Waddington,  L.  Renier,  Boissicr,  Rréal,  direrlenrs  d'études; 
MM.  Monod,  Rambaud,  Toiu-nier,  Charles  Morel,  Hauv<'tt<'-Bes- 
nault,  Bergaigne,  Guyard,  G.  Paris,  répétiteurs. 

^'  \oir  le  If'xie  romplel  de  Tarrélô  de  M.  le  Ministre  de  rinslruction  pii- 
lili<|iie  cl  rexposé  dos  motil'^  du  projet  soumis  an  (ioiiseil  siipéfieur  dans  le 
l{ulletin  adminittratxj'  du  Ministère  de  l'inilf action  publique,  iby^i,  n°  iiaS, 
p.   I  y  0-1 99. 
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1869.   1 4  janvier,  —  Inauguration  des  conférences  dans  une  des  salles 
de  la  Bibliothèque  de  l'Université. 

i"  février.  —  Inauguration  de  deux  salles  de  travail. 

i/(  juin.  —  M.  Maspero,  répétiteur  d'archéologie  égyptienne.  (Direc- 
teur d'études,  3  novembre  1873.) 

1871.  16  janvier.  —  M.  Brachet,  répétiteur  pour  les  langues  romanes. 

i"aoiit.  —  M.  Robiou,  directeur  de  conférences  d'histoire  ancienne. 

2  8  octobre.  —  M.  Gai-rière ,  répétiteur  pour  les  langues  hébraïque ,  clial- 
daïque  et  syriaque.  (Directeur  d'études,  21  août  1895.) 

i5  novembr.\  —  M.  Thurot,  directeur  d'études  pour  la  philologie  la- 
tine, en  remplacement  de  M.  Boissier. 

i5  novembre.  —  M.  Thévenin ,  répétiteur  pour  l'histoire,  eu  remplace- 
ment de  M.  Iiambaud.  (Directeur  adjoint,  26  octobre  1892.) 

1872.  1 4  novembre.   —    M.    Jules   Nicole,    répétiteur    de   philologie 
grecque. 

ih  novembre.  —  M.  Jules  Roy,  répétiteur  d'histoire.  (Directeur  ad- 
joint, 26  octobre  1892.) 

1  h  novembre.  —  M.  Louis  Havel,  répétiteur  de  philologie  latine. 

ih  novembre.  —  M.  Arsène  Darmesteter,  répétiteur  de  langues  ro- 
manes, en  remplacement  de  M.  Brachet. 

27  décembre.  —  Mort  de  M.  de  Bougé. 

1873.  19  août.  —  M.  Heumann,  répétiteur  de  langue  allemande. 

1874.  24  avril.  —  M.  G.  Perrot,  directeur  des  conférences  d'histoire 
ancienne,  en  remplacement  de  M.  Robiou, 

3o  octobre.  —  M.  Ernest  Desjardins,  directeur  adjoint  pour  l'épigra- 
phie  et  les  antiquités  romaines,  en  remplacement  de  M.  Ch.  Morel. 

3o   octobre.  —  M.   Charles   Graux,   répétiteur   pour  la   philologie 
grecque,  en  remplacement  de  M.  Nicole. 

1876.     7  mars.  —  M.  H.  Weil,  directeur  adjoint  pour  la  philologie 
grecque ,  en  remplacement  de  M.  Perrot. 
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3o  mars.  —  M.  01.  Rayet,  rëpétiteui-  pour  les  antiquités  {jrecques. 
(Directeur  adjoint,  17  avril  1878.) 

5  octobre.  —  M.  Gaidoz,  directeur  adjoint  pour  les  langues  et  lil  lé- 
ratures  celtiques.  (Dii-ecteur  d'études,  5.3  avril  i884.) 

3i  octobre.  —  M.  Clermont-Ganneau ,  répétiteur  pour  l'archéologie 
orientale.  (Directeur  d'études,  17  avril  1878.) 

1877.  6  février.  —  M.  Giry  est  chargé  d'une  conférence  complémen- 
taire d'histoire.  (Directeur  adjoint,  26  octobre  1892.) 

6  février.  —  M.  Ch.  Graux,  nommé  secrétaire  de  la  Section. 

2  5  mars.  —  M.  Grébaut,  élève  diplômé,  est  autorisé  par  le  Conseil 
à  faire  une  conférence  d'égyptologie. 

10  mai.  —  M.  Joseph  Derenbourg,  répétiteur  d'hébreu  talmudique 
et  rabbiuique.  (Directeur  d'études,  k  janvier  188A.) 

?>\  octobre.  —  M.  Châtelain,  suppléant  de  M.  Thurot  pour  la  philo- 
logie laline.  (Dù-ecteur  adjoint,  26  octobre  1892.) 

.'')  1  octobre.  —  M.  James  Dannesteter,  répétiteur  pour  la  langue  zende. 
(Directeur  d'études,  26  octobre  1892.) 

1878.  17  avril.  —  M.  Cliatelain,  secrétaire  delà  Section,  en  remplace- 
ment do  M.  Graux,  démissionnaire. 

3i  juillet.  —  Banquet  comraémoratifde  la  fondation  de  l'Ecole,  offert 
à  MM.  Duruy  et  Renier. 

U    novembre.   —  M.   Pognon,  élève   diplômé,  est   autorisé  par  le 
Conseil  à  faire  une  conférence  d'assyriologie. 

1879.  i5  septembre.  —  M.  A.  Longnon,  répétiteur  pour  la  géographie 
Inslorique  de  la  France.  (Directeur  d'études,  3  août  1886.) 

2 A  décembre.  —  M.  J.  Halévy,  chargé  d'une  conférence  d'éthiopien. 
(Directeur  d'études,  10  décembre  1896.) 

1880.  26  août.  —  M.  G.  Ilanolaux,  répétiteur  jionr  l'histoire. 

1881.  26  octobre.    —  M.  Ailhur  Aniiaud,  maître  de  conférences  de 
langue  et  d'anti(juités  assyriennes. 
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5  novembre.  —  M.  Ferd,  de  Saussure,  chargé  d'une  conférence  de 
grammaire  comparée,  en  remplacement  de  M.  Bréal. 

3o  novembre.  —  M.  Jules  Soury,  chargé  d'une  conférence  d'histoire 
des  doctrines  psychologiques.  (Directeur  d'études,  3o  décembre 

1898.) 

1882.  1 3  janvier.  —  Mort  de  M.  Gh.  Graux. 

1 7  janvier.  —  Mort  de  M.  Gh.  Thurot. 

1 8  février.  —  M.  Alfred  Jacob ,  maître  de  conférences  de  philologie 
grecque,  eu  remplacement  de  Gh.  Graux.  (Directeur  d'études. 
17  juillet  1899.) 

9  5  avril.  —  M.  Héron  de  ViUefosse,  chargé  de  conférences  d'épigrapliio 
et  antiquités  romaines,  en  remplacement  de  M.  Ernest  Desjardins, 
nommé  au  Gollège  de  France.  (Directeur d'études,  a6  octobre  1899.) 

1 883.  1 9  janvier.  —  M.  J.  Oppert,  directeur  d'études  pour  la  philologie 
et  les  antiquités  assyriennes. 

1"  février.  —  M.  Gilliéron,  maître  de  conférences  de  langues  ro- 
manes, en  remplacement  de  M.  A.  Darmesteter,  nommé  à  la  Fa- 
culté des  lettres.  (Directeur  adjoint,  26  octobre  1899.) 

1 8  août.  —  Mort  de  M.  Gh.  Defrémery. 

I88/1.  7  septembre.  —  Mort  de  M.  St.  Guyard. 

9  1  octobre.  —  M.  Paul  Guieysse,  maître  de  conférences  d'égyplo- 
logie,  en  remplacement  de  M.  Grébaut.  (Directeur  adjoint,  96  oc- 
tobre 1899.) 

1885.  9  1  janvier.  —  M.  Hartwig  Derenbourg,  maître  de  conférences 
de  langue  arabe,  en  remplacement  de  St.  Guyard.  (Directeur 
d'études,  5  mai  1898.) 

i5  avril.  —  M.  0.  Riemann,  maître  de  conférences  de  philolojjie  la- 
tine, en  remplacement  de  L.  Havet,  nommé  au  Gollège  de  France. 

7  mai.  —  M.  Psicbari,  maître  de  conférences  de  langue  néo-grecque. 
(Directeur  d'études,  to  décembre  1896.) 

1 1  juin.  —  Mort  de  M.  Léon  Renier. 

23  juin.  —  M.  G.  Paris,  président  de  la  Section. 
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9  octobre.  —  M.  Morel-Fatio,  maitro  de  conférences  de  langues  ro- 
manes. (Directeur  adjoint.  q6  octobre  1892,) 

20  novembre.  —  M.  HaussoulHer,  maître  de  conférences  d'antiquités 
grecques,  en  rempiacement  de  M.  Rayet,  en  congé.  (Directeur 
d'études,  10  décembre  1896.) 

•lU  novembre.  — M. l'abbé Duchesne,  maître  de  conférences  d'histoire, 
en  remplacement  de  M,  Hanotaux,  appelé  à  d'autres  fonctions. 
(Directeur  d'études,  26  octobre  1892.) 

1886.  29  janvier.  —  M.  Sylvain  Lévi,  maître  de  conférences  de  langue 
sanscrite.  (Directeur  d'études,  10  décembre  1896.) 

29  janvier.  —  M.  P.  de  Nolhac,  maître  de  conférences  d'histoire  de  la 
philologie  classique.  (Directeur  d'études,  10  décembre  1896.) 

9  2  octobre.  —  Mort  de  M.  Ernest  Desjardins. 

1887.  20  février.  —  Mort  de  M.  Olivier  Rayet. 

i5  novembre. —  M.  Cb.  Bémont,  maître  de  conférences  d'histoire. 
(Directeur  adjoint,  10  décembre  1896.) 

27  décembre.  —  Mort  de  M.  G.  Heuraann. 

1888.  20  juin.  —  Mort  de  M.  Hauvette-Besnauit. 
6  août.  —  Mort  de  M.  Abel  Bergaigne. 

16  novembre.  —  Mort  de  M.  Arsène  Darmesteter. 

3i  décembre.  —  Banquet  conunémoratif  de  la  fondation  de  l'Kcolo. 

1889.  22  mai.  —  Mort  de  M.  Arthur  Amiaud, 

20  novembre.  —  M.  Muret,  chargé  de  conférences  de  langues  ro- 
manes pour  un  an. 

20  novembre.  —  M.  Meillet,  chargé  de  conférences  de  grammaire  com- 
parée pour  un  an ,  en  remplacement  de  M.  de  Saussure. 

1891.   16  août.  —  Mort  de  M.  0.  Riemann. 

))  1  juillet.  —  M.  Dm  van ,  maître  de  conférences  de  grammaire  comparée. 

(Directeur adjiiint,  10  décembre  189G.) 
.'{1  juillet. —  M.  Meillet,  maître  de  conférences  de  granun.nVe  comparée. 

(Directeur  ;idj(iint.  10  décembre  i8()().) 
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3i  juillet.  —  M.  Ai.  Desrousseaux ,  maître  de  conférences  de  philo- 
logie grecque.  (Directeur  adjoint,  lo  décembre  1896.) 

28  novembre.  —  M.  Henri  Lebègue,  chef  des  travaux  paléogra- 
phiques. 

9 1  décembre.  —  M.  L.  Havet  rentre  à  l'Ecole ,  pour  la  philologie  latine , 
en  remplacement  de  M.  0.  Riemann.  (Directeur  d'études,  -aO  oc- 
tobre 1892.) 

1892.   1 2  février.  —  Mort  de  M.  Alfred  Maury. 

9  6  octobre.  —  Modification  du  litre  de  divers  enseignements. 

1894.  11  janvier.  —  M.  Paul  Passy,  maître  de  conférences  de  phoné- 
tique générale  et  comparée.  (Directeur  adjoint,  10  décembre 
1896.) 

1  .S  janvier.  —  Mort  de  M.  H.  Waddington. 

.3 0  janvier.  —  Mort  de  M.  F.  Robiou. 

26  avril.  —  Bancjuet  commémoratif  de  la  fondation  de  l'Ecole. 

1 9  octobre.  —  Mort  de  M.  James  Darmesteter. 

1895.  9  juillet.  —  M.  G.  Monod,  président  de  la  Section,  on  remplace- 
ment de  M.  G.  Paris,  nommé  aihninistraleur  du  Collège  de  France. 

29  juillet.  —  Mort  de  M.  Joseph  Derenboiu-g. 

29  novembre.  —  M.  V.  Scheil,  maître  de  conférences  d'assyriologie. 
(Directeur  adjoint,  27  mai  1902.) 

29  novembre.  —  M.  Antoine  Thomas,  maître  de  conférences  de  philo- 
logie romane.  ( Directeur  d'études ,  22  mai  1908.) 

29  novembre.  —  M.  Louis  Finot,  chargé  de  conférences  de  langue 
sanscrite.  (Directeur  adjoint,  2  décembre  1898.) 

1896.  h  février.  —  M.  V.  Bérard,  maître  de  conférences  de  géographie 
historique  de  l'antiquité.  (Directeur  adjoint,  27  mai  1902.) 

4  juin.  —  M.  Rodolphe  Reuss,  maître  de  conférences  d'histoire.  (Di- 
rectem-  adjoint,  27  mai  1902.) 

1 899.  8  mars.  —  M.  Alfred  Foucher,  chargé  de  conférences  de  langue 
sanscrite  pour  la  durée  de  la  mission  de  M.  F'inot  en  Indo-Ghine. 
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'2k  mais.  —  Mort  de  M.  Edouard  Tournier. 

i3  novembre.  —  Mort  de  M.  Ciry. 

'?•?.  novembre.  —  M.  Moret,  chargé  de  confr'renres  d'i'joyijlologie  pour 
la  durée  de  l'absence  de  M.  Maspero. 

1900.  1  •?  janvier.  —  M.  Ferdinand  Lot,  maître  de  conf('ronres  (riiis- 
toire. 

1901.  1 8  juillet.  —  M.  Abel  Lefranc,  maître  de  conférences  d'bisloire 
littéraire  de  la  Renaissance. 

1902.  2  5  janvier.  —  Mort  de  M.  Auguste  Carrière. 

19  avril.  —  M.  Mayer  Lambert,  maître  de  conférences  de  langue- 
hébraïque  et  syriacpie. 

1903.  5  mars.  —  Mort  de  M.  Gaston  Paris. 

99,  mai.  —  M.  Mario  Rocpies,  maître  de  conférences  de  philologie 
romane. 

1 A  juillet.  —  Mort  de  ^L  Louis  Buvau. 

7  décembre.  —  M.  Robert  (jauthiol,  maître  de  conférences  de  gram- 
maire comparée,  en  remplacement  de  M.  Diivau. 

190^.  3i  mai.  —  M.  Daniel  Serruys,  maître  de  confémnces  do  pliiln- 
logie  gi-ecque. 


RAPPORT  SUR  LES  CONFERENCES 

DE   L'ANINÉE  SCOLAIRE   1903-1904. 


I.  —  PHILOLOGIE  GRECQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Alfred  Jacob,  licencié  es  lettres.  -- 
Directeur  adjoint  :  M.  A. -M.  Desrodsseaux,  agrégé  de 
grammaire^  ancien  membre  de  l'Ecole  française  de  Rome. 

CONFERENCES   DE  M.   JACOB. 

M.  Jacob  a  fait,  par  semaine,  trois  conférences  de  la  durée 
d'une  heure  et  demie  chacune,  les  mardis,  mercredis  et  samedis. 

Les  CONFÉRENCES  DU  MARDI  out  été  consacrécs  à  l'étude  du  texte 
d'Arrien,  commencée  l'année  dernière.  Les  variantes  des  manu- 
scrits de  Paris  i683 ,  /i56,  i  768,  1755,  1^07,  ont  été  relevées 
avec  le  plus  grand  soin;  on  a  négligé  les  leçons  du  Parisinus 
i/i38  (c'est  ce  manuscrit  et  non  le  1-407,  comme  on  l'a  dit  par 
erreur  dans  le  rapport  de  1909-1903,  qui  est  une  mauvaise  co- 
pie du  1755).  En  expliquant  l'auteur,  on  a  comparé  perpétuelle- 
ment sa  langue  avec  celle  d'Hérodote  et  celle  de  Xénophon. 
M.  J.  Franel,  qui  s'était  chargé  avec  un  zèle  qui  ne  s'est  pas 
relâché  un  seul  jour,  de  collationner  les  manuscrits  i683  et 
/i56,  a  noté,  dans  le  premier,  de  nombreuses  et  importantes  la- 
cunes qui  ne  sont  pas  signalées  dans  l'apparat  critique  de  Diibner; 
il  a  fait  preuve,  dans  l'explication  du  lexte  et  dans  la  discussion 
des  variantes,  d'un  sentiment  délicat  des  nuances  et  de  grandes 
qualités  de  rigueur  et  de  précision ,  qui  l'ont  montré  en  progrès 
constant. 

Dans  les  conférences  du  samedi,  après  avoir  résumé  rapide- 
ment les  changements  qui  s'étaient  produits  dans  la  minuscule 
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{frecque  dans  le  cours  des  x*  et  xi*  siècles,  on  a  étudié  les  modi- 
fications apportées  par  les  xii',  xiii*  et  xiv*  siècles,  en  notant  avec 
soin  la  date  de  Tapparition  des  formes  et  des  tracés  nouveaux. 
Les  écritures  hâtives  du  xiii*  siècle  ont  été  l'objet  d'un  examen 
spe'cial,  afin  de  montrei*  l'influence  de  ces  écritures  sur  la  calli- 
graphie. Dans  les  dernières  conférences,  on  a  exposé  les  princi- 
pales modifications  subies  par  les  signes  abréviatifs  et  les  accenis. 
et  l'on  a  donné  quelques  renseignements  sur  les  encres  et  les 
papiers.  Ces  confe'rences  ont  été  suivies  avec  assiduité  par 
MM.  BouDREAux,  Gaspar  (Belge)  et  Ringeard.  —  Travaux.  M.  Bou- 
dreaux  a  collationné  sur  le  Coislin  3û5  les  scolies  de  Lucien 
publiées  dans  les  Anecdota  de  Bachmann  ;  il  eu  a  retrouvé  un  cer- 
tain nombre  que  l'éditeur  n'avait  pas  recueillies  et  qui  complètent 
heureusement  quelques-unes  de  celles  que  Jacobilz  n'avait  dé- 
chiffrées que  partiellement  sur  les  marges  d'un  manuscrit  de 
Vienne;  il  a  encore  commencé  et  à  peu  près  achevé  la  collation 
de  la  crvvctyuyïi  Xé^ecov  ^prja-içxcov  dont  L  Bekker  n'avait  publié 
(jue  la  [)remière  partie,  d'après  la  même  Coislin  3Zi5,  et  dont 
Bachmann  avait  procuré  le  reste.  M.  Ringeard  a  entrepris  la  pu- 
blication d'un  petit  traité  grammatical  attribué  à  Grégoire  de 
Corinthe,  d'après  deux  manuscrits  de  la  Bihliothè(|ue  nationale. 

Les  CONFÉRENCES  DU  MERCREDI  devaient  être  consacrées  à  l'examen 
de  textes  inédits  ou  mal  publiés.  On  y  a  exposé  brièvement  les 
résultats  des  recherches  sur  la  Siflloge  de  Moschopoulos ,  entreprises 
l'année  précédente;  puis  on  a  trouvé  que  le  fragment  tn-ep}  xavSvcjv 
àaraa-^as,  attribué  à  Nicéphore  Grégoras  dans  le  Parisinus  1270, 
est  le  même  (jue  le  morceau  édité  par  Aide  dans  le  Thésaurus  Cor- 
nucopiae,  fol.  t?  1 5 ,  sous  le  nom  de  Chœroboscus;  c'est  encore  le 
même  qui  se  lit  dans  le  Coislin  i<j9,  fol.  ikb-i  'i6v",  sous  le  titre 
TGV  <7o(prinâ'Tou  xvpiov  N/xv^^opot;  Tov  V priyopi  lex^'Ohoy  îa.1  isepï 
ypa(xixaTixrJ5,  mais  dans  ce  manuscrit  il  est  immédiatement  suivi 
sorte  de  lexique  déjà  édité  par  Hermann  (De  emendamla  ratimie 
d'une  frrammtiticae /rrarcac,  p.  3i()-3r>2)  d'après  un  codex  Auffusta- 
uus,  où  pe  lit  le  uu'me  titre.  Ce  lexi(jue,  un  peu  plus  étendu,  est 
danslePrtr.  2730,  d'après  le(|uel  Cramer  l'a  publié  (Anenl.  Par.  IV, 
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p.  2  65);  des  fragments  de  ce  même  lexique  se  retrouvent  dans 
la  Sylloge  de  Moschopoulos. 

Mais  c'est  M.  Serrlys  qui  s'est  chargé  de  la  plus  grande  partie 
du  travail  de  ces  conférences.  Pendant  le  premier  semestre,  il  a 
étudié  le  texte  inédit  deNicéphore,  patriarche  de  Constantinople, 
Adversus  concilhim  Iconomachnium  Constantinopolhanum  nnno  81 5. 
Recherchant  quelles  avaient  été  les  sources  de  Nicéphore  pour 
sa  grande  synthèse  doctrinale  contre  les  iconoclastes,  il  a  trouvé  : 
1°  les  sources  conciliaires  ;  1°  les  antlwlogies  polémiques .  ou  recueils  de 
•^prjasis,  constituées  par  l'église  orthodoxe  ou  par  les  sectes  héré- 
tiques en  vue  d'étayer  leurs  doctrines  sur  les  témoignages  des 
Pères;  3"  les  sources  hagiographiques,  et  spécialement  les  vers  apo- 
cryphes, fabriquées  à  l'époque  iconoclaste  dans  le  dessein  de  faire 
remonter  le  culte  des  images  aux  temps  apostoliques. 

CONFÉRENCES  DE  M.  SERRUYS. 

Pendant  le  second  semestre,  M.  Serruys  a  entrepris  et,  ayant 
été  nommé  maître  de  conférences  dans  l'intervalle,  continué  sous 
sa  propre  responsabilité,  en  vue  de  la  publication  projetée  du 
Corpus  des  doctimetits  byzantins,  l'étude  des  manuels  de  chancellerie 
connus  jusqu'ici  seulement  par  une  édition  incomplète  et  mal 
ordonnée  de  Goar  [Patrologie  grecque,  1. 1 07)  et  par  quelques  frag- 
ments publiés  par  C.  Sathas.  Utilisant  spécialement  les  manu- 
scrits de  Paris  i362,  i388,  2671  et  supplément  grec  1090, 
ainsi  que  des  matériaux  rassemblés  en  Orient  et  en  Italie, 
M.  Serruys  a  étudié  successivement  les  formulaires  de  correspon- 
dance, les  modèles,  pour  la  plupart  inédits,  d'actes  patriarcaux, 
les  traités  nsp]  7Tma)ti'cov,  etc.  Par  une  comparaison  constante 
avec  les  recueils  d'actes  et  de  diplômes,  il  a  essayé  de  fixer  pour 
les  différentes  époques  les  règles,  si  mal  connues,  de  la  diplo- 
matique byzantine.  En6n  il  a  entrepris  avec  MM.  Boudreaux  et 
Franel,  dont  la  collaboration  a  été  très  active,  l'édition  d'un 
manuel  de  chancellerie  daté  de  i383  et  des  restes  d'un  manuel 
rédigé  en  1397.  M.  Franel  a,  pendant  ce  second  semestre,  fait 
preuve  de  sérieuses  qualités  de  travail  et  de  recherche. 
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CONFÉRENCES    DE     M.     DESROUSSEALX. 

La  CONFÉRENCE  DU  MERCREDI  a  été  remplie  par  Tindicalion  et,  à 
l'ofcasion,  Te'tude  des  sources  qui  font  connaître  la  biographie  et 
les  œuvres  des  poètes  grecs  ante'rieurs  à  Aristote. 

Dans  la  conférence  du  jeldi,  on  a  examiné  une  à  une  les  va- 
riantes du  texte  de  la  première  Olynthienne  de  Démoslhène,  telles 
(jue  les  donne  l'appareil  critique  de  Vœmel.  en  recherchant  les 
causes  propres  de  chacune  des  altérations  et  en  en  faisant  le 
classement.  Cette  e'tude  a  montre',  entre  autres  choses,  en  quel 
petit  nombre  relatif  se  rencontrent,  dans  la  tradition  manuscrite 
de  la  pluj)ait  des  textes  grecs,  les  erreurs  purem(?nt  mécaniques 
et  surtout  les  fautes  d'origine  paléographique  :  la  proportion,  au 
coniraire,  des  substitutions  de  synonymes  est  très  forte.  Les  der- 
nières séances  ont  été  consacrées  à  l'étude  de  quelques  textes 
inédits  de  la  collection  des  papyrus  d'Oxyrhynchus  (3^  volume), 
entre  autres  le  fragment  de  traité  de  rhétorique  et  le  fragment 
d'un  hymne  de  Pindare. 

Le  vendredi,  on  a  exposé,  avec  |)lus  ou  moins  d'étendue, 
1  histoire  des  recensions  des  textes  grecs  jusqu'au  xvi^  siècle,  sans 
pouvoir  traiter  cette  (|uestion  pour  d'autres  que  les  auteurs  clas- 
siques. 

M.  BouDREAux  a  suivi  toutes  les  conférences,  en  y  collaborant 
[)arfois  activement. 

II.  —  PHILOLOGIE  BYZANTINE  ET  NÉO-GRECQUE. 
Directeur  d'études  :  M.  Jean  Pskhari.  agrégé  de  l'Université. 

Le  directeur  d  éludes  a  lait  trois  couiV'n'nccs,  le  lundi  à  ■.>  heures 
et  demie,  le  jeudi  à  9.  heures  et  demie,  le  dimanche  à  •>  lieuies  et 
demie  (i(j,  rue  Chaplal),  juscju'à  Pà(|ues.  A  partir  de  cette  épo- 
(|ue,  par  suite  de  sa  nomination  à  I  Lcole  des  Langues  oriimtales 
vivaiiles.  il  n'en  a  l'ait  que  deux  :  une,  le  lundi  à  2   heures  et 
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demie,  une  autre,  le  dimanche  à   5  heures  et  demie  (toujours 
rue  Chnpial). 

La  CONFÉRENCE  DU  JEUDI  avait  été'  consacrée  à  l'étude  des  textes 
médiévaux  en  grec  vulgaire-  On  avait  choisi  le  heau  roman  de 
Cdllimaque  et  Clwi/sorrhoé  (e'dition  Lambros),  qu'on  a  surtout  ex- 
pliqué au  point  de  vue  de  la  langue,  après  quelques  courtes 
observations  sur  l'origine  et  l'histoire  des  romans  byzantins.  Les 
poèmes  médiévaux  en  langue  vulgaire,  surtout  ceux  qui  sont 
d'une  époque  relativement  ancienne,  comme  Cnllimaqne  et  Chry- 
sorrhoé,  qui  semble  appartenir  au  xu*  siècle,  présentent  de  sin- 
gulières difficultés  d'interprétation ,  car  le  vocabulaire  hésite  encore 
entre  le  sens  ancien  et  un  sens  plus  moderne.  On  ne  sait  pas  toujours 
auquel  des  deux  s'arrêter,  et  l'on  peut  dire  que,  souvent,  la  seule 
explication  qu'on  puisse  et  que  l'on  doive  même  donner  de  ces 
textes,  est  que,  du  moins  dans  certaines  particularités  lexicolo- 
giques ,  ils  sont  inexplicables. 

La  CONFÉRENCE  DU  LUNDI  avait  été  primitivement  consacrée  à 
l'étude  de  quelques  inscriptions  et  de  quelques  papyrus  intéres- 
sants au  point  de  vue  de  la  grammaire  historique.  On  a  dû  re- 
noncer à  ce  travail  pour  une  raison  d'ordre  matériel,  on  n'avait 
pas  assez  de  textes  du  même  ouvrage  (p.  e.  Not.  et  extr.  t.  XVIII) 
à  mettre  entre  les  mains  des  auditeurs.  Après  une  leçon  générale 
sur  l'importance,  les  principaux  recueils  de  papyrus  et  les  études 
actuelles  de  papyrologie,  on  a  pris,  comme  texte  de  discussion,  la 
grammaire  de  la  langue  rhomaïque  de  Philintas  (voir  Annuaire, 
190/1,  p.  62);  celle-ci  a  donné  lieu  à  tout  un  chapitre  de  gram- 
maire historique  sur  le  changement  de  X  et  p  (dans  des  formes 
comme  dSeX(p6s=dSsp(p65)  ;  on  en  a  déterminé  les  causes  physiolo- 
giques, la  date  et  les  lieux,  ainsi  que  les  conditions  et  les  variétés 
dans  la  langue  commune  d'aujourd'hui.  Ces  sortes  d'investiga- 
tions, surtout  quand  elles  portent  sur  la  langue  commune,  de- 
mandent à  la  fois  la  stricte  analyse  des  mobiles  psychologiques 
ou  physiologiques  et  des  influences  géographiques  en  vigueur 
aux  différentes  époques  du  grec.  Ainsi,  il  semble  que  ce  phéno- 
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mène  déplace  sa  sphère  d'action,  avec  le  temps,  et  que  la  muta- 
lion  do  X  à  p  aflecte  tantôt  les  groupes  de  X  -f-  explosive,  tantôt 
les  groupes  de;;^  -|-  spirante.  comme  cela  parait  être  le  cas  de  nos 
jours. 

L'état  de  la  xotvtj  moderne  peut  être  ainsi  tout  difîérent  de 
la  Hoivrj  ancienne  et  ne  saurait  être  déterminé  et  reconnu  que 
par  riiistoire  générale  de  ces  points  de  détail. 

La  CONFÉRENCE  DU  DIMANCHE  a  Certainement  été  la  plus  féconde. 
Celte  conférence  est  destinée  à  ceux  des  élèves  qui  ont  entrepris 
des  travaux  originaux.  L'objet  de  la  conférence  est  d'en  discuter 
au  fur  et  à  mesure  les  résultats.  M"*  Renée  Lafont  s'est  attaquée 
à  une  élude  sur  la  syntaxe  de  la  préposition  eis  et  êv  (avec  ou 
sans  mouvement),  dont  elle  a  tiré  le  parti  le  meilleur.  Quelques 
conclusions,  aux(juelles  elle  a  pu  aboutir,  paraissent  tout  à  fait 
remarquables,  et,  si  ce  travail  est  mené  à  bonne  fin,  il  est  à  pré- 
voir qu'il  sera  de  nature  à  modifier  plusieurs  des  idées  reçues 
tant  en  ce  qui  touche  la  langue  ancienne  (grammaire  et  critique 
verbale)  que  la  langue  moderne.  Il  est,  en  tout  cas,  appelé  à  nous 
montrer,  d'une  façon  neuve  et  inattendue,  l'unité  du  grec  à  tra- 
vers les  âges. 

M.  H.  Labaste,  avec  beaucoup  de  science  et  de  goût,  avec  un 
esprit  de  recherche  méthodique  et  ingénieux,  a  continué  son 
travail  sur  la  littérature  Cretoise  au  moyen  âge.  Ce  philologue 
consciencieux,  à  la  curiosité  toujours  éveillée,  a  fait,  autour  de 
son  sujet,  plusieurs  excursions  heureuses,  puisqu'il  a  pu  trouver 
de  l'inédit.  Il  est  inutile  d'insister  plus  longuement  sur  un  ouvrage 
(|ui  doit  dans  peu  de  temps  voir  le  jour. 

Le  directeur  d'études  ne  peut,  d'une  façon  générale,  que  se 
louer  hautement  du  zèle,  du  talent  et  des  connaissances  dont  ont 
fait  preuve  tous  les  membres  de  la  conférence.  Une  mention  spé- 
ciale est  due  à  M.  GRÉiioiRE,  élève  de  M.  K.  Krurnbaclicr,  esprit 
éveillé,  ardent  et  philologue  averti.  MM.  Labry,  Heruomez  et  Scnu- 
LHOF,  qui  lisent  le  grec  moderne  couramment,  ont  apporté  aux 
explications  de  lexUis  beaucoup   de   précisioji   et  d'intelligence. 
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M.  0.  Zervos,  qui  est  un  mathématicien  réputé,  suivait  la  con- 
fér.'uce  dans  une  intention  toute  spéciale  :  afin  de  pouvoir  com- 
poser un  traité  de  matlie'matiques  en  langue  moderne  (=  grec 
vul;]aire),  il  venait  là  s'informer  des  lois  phonétiques  du  grec 
actuel,  de  la  grammaire  et  de  son  développement. 

III.  —  ÉPIGRAPHIE  ET  ANTIQUITÉS  GRECQUES. 

Directeur  d'études  :  M.  B.  Haussoullier,  docteur  es  lettres, 
ancien  membre  de  l'Ecole  française  d'Athènes. 

L'année  igoB-igo/i  a  été  moins  bonne  pour  la  conférence  que 
les  années  précédentes.  Les  auditeurs,  français  et  étrangers,  ont 
élé  moins  réguliers.  Pour  les  Français,  l'un,  M.  Masson,  renon- 
çant à  la  préparation  de  l'Ecole  d'Athènes,  s'est  retiré  à  la  fin  du 
premier  semestre;  deux  autres,  absorbés  par  la  licence  ou  par 
l'agrégation,  MM.  G.  Archambault  et  Chérel,  ont,  sur  les  conseils 
du  directeur  même,  remis  les  études  spéciales  à  plus  tard;  un 
quatrième,  le  P.  Jalabert,  de  l'université  de  Beyrouth,  n'est 
arrivé  à  Paris  qu'au  commencement  du  second  semestre.  Pour  les 
étrangers,  M.  W.  Deonna  (Suisse)  et  M.  C.  Gaspar  (Belge)  n'ont 
guère  suivi  les  conférences  que  pendant  le  premier  semestre;  l'un 
et  l'autje  ont  été  rappelés  dans  leur  pays.  Il  en  est  résulté  un 
certain  trouble.  Notre  année  de  travail  n'étant  pas  divisée  en 
deux  semestres,  le  départ  anticipé  de  deux  ou  trois  auditeurs 
prive  la  conférence  de  collaborateurs  sur  lesquels  nous  étions 
tous  en  droit  de  compter,  et  d'autre  part  les  recrues  faites  dans 
le  second  semestre  perdent  du  temps  à  se  mettre  au  courant 
de  nos  recherches  et  de  nos  travaux.  Le  trouble  a  été  d'autant 
])lus  regrettable  que  MM.  Masson,  Gaspar  et  Deonna,  les  deux 
premiers  surtout,  étaient  d'excellents  esprits,  bien  préparés  à 
tirer  bon  parti  de  recherches  communes.  M.  Gaspar,  auteur  d'un 
mémoire  classique  sur  la  Chronologie  de  Pindare,  avait  pris  une 
part  active  à  nos  travaux;  nous  lui  devons  deux  leçons  très  étu- 
diées sur  les  paragraphes  S'y  et  38  du  Marbre  de  Paros,  et  le 
directeur  l'a    vivement   engagé  à   publier  le  résultat  de  ses  re- 
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I  lierclies.  M.  Deonna,  plutôt  attiré  vers  rarchc'ologie  figurrc,  a 
cludié  les  Palais  honiéri(|ues  d'après  un  nie'moire  de  F.  Noack 
(  Leipzig,  KjoS);  il  a  fait  de  ce  travail  un  compte  rendu  qui  paraî- 
Ira  dans  la  Revue  de  philologie. 

Kn  somme.  M.  E.  Schulhof,  élève  de  quatrième  année  à 
rixole  noimale  supérieure  et  candidat  à  TÉcole  d'Athènes,  est  le 
seul  auditeur  qui  ait  suivi  les  conférences  pendant  toute  Tannée  : 
excellent  auditeur,  qui  joint  à  une  solide  connaissance  du  grec 
(ce  n'est  nialheureusement  pas  par  ià  que  brillent  nos  élèves, 
même  nos  agrégés)  un  esprit  réfléchi  et  attentif.  Le  directeur  ne 
s'est  pas  borné  à  expliquer  avec  lui  un  choix  d'inscriptions  prises 
dans  le  Recueil  de  Cli.  Michel  :  il  a  feuilleté  ou  étudié  un  certain 
nombre  d'ouvrages  ou  d'articles  récemment  parus,  par  exemple  : 
E.  R.  Bcvan.  Tlie  Hoiise  of  Sdeucus  (1909  );  D""  Janell ,  Aus  grie- 
chisclini  luscliri/ini  (igoS);  les  rapports  de  Th.  W'iegand  sur  les 
fouilles  de  iMilel,  de  R.  Herzog  sur  les  fouilles  de  kos  (iqoS); 
A.  Gonze,  Herme.s  Propjjlaios  (190Û);  E.  Pontiemoli  et  B.  Haiis- 
souUier,  Didijmes  (1906);  le  troisième  volume  des  Papyrus 
d'Oxyrhynchus  (1906),  etc. 

Le  P.  Jalabert  uélail  j)as  un  novice  non  plus  :  professeur  à 
l'université  de  Beyrouth,  esprit  très  ouvert  et  très  curieux,  il 
avait  étudié  en  Orient  nombre  de  monuments  archéologiques  et, 
(|uand  [)araîtra  ce  rapport,  il  en  aura  j)ublié  toute  une  série  dans 
la  Reçue  arr.luvlogique  { sllÀes  peintes  de  Sidon  avec  é])itaphes  de 
mercenaires).  Aussi  a-t-il  juis  une  |)arl  active  aux  travaux  de  la 
conférence,  à  hujuell»!  il  a  communiqué  copies  et  photographies 
dinscriptions.  Il  a  commencé  à  j)réparei'  un  mémoire  sur  les 
lettres  des  rois  Séieucides,  à  l'imitaliou  de  la  dissertation 
d'E.  Pridik  (de  Alrxandn  Magui  eplstnlarum  covimerrio.  189'î)  et 
le  directeur  est  convaincu  que  ce  travail,  mené  à  bonne  fin,  fera 
honneur  à  son  auteur  et  à  l'Ecole.  La  récente  dissertation  de 
R.-  Lacitieur  {  QwiesUoues  epigraplunte  et  pahieograjihira)'  selecUie. 
Strasbourg,  1906),  est  bien  faite  pour  inoulrer  lintérèt  du 
sujet. 

ANSD.UUK.    190.").  U 
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IV.    -  PHILOLOGIE  LATINE. 

Directeur  d'études  :  M.  Louis  Havet,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeur 
adjoint  :  M.  Chatelaiiv,  ancien  membre  de  l'Ecole  de  Rome, 
membre  de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres). 

CONFÉRENCES   DE  M.   HAVET. 

Trois  élèves,  tous  vétérans,  ont  seuls  suivi  la  conférence;  il 
ne  s'est  présenté  aucun  élève  nouveau. 

M.  Havkt  faisant  au  Collège  de  France  une  leçon  théorique 
sur  la  méthode  en  critique  verbale,  la  leçon  de  l'École  a  été  con- 
sacrée à  des  exercices  pratiques  de  méthode.  Ces  exercices  ont 
porté  principalement  sur  le  texte  des  fables  de  Phèdre.  Quelques 
séances  ont  été  employées  à  l'explication  des  fautes  que  pré- 
sentent les  manuscrits  de  Virgile  écrits  en  capitale. 

CONFÉRENCES  DE  M.  CHATELAIN. 

La  CONFÉRENCE  DU  JEUDI  a  été  consacrée  à  des  exercices  pratiques 
de  paléographie  latine.  Les  publications  récentes  des  papyrus  de 
MM.  Grenfell  et  Hunt  et  le  recueil  de  M.  Wessely  ont  permis 
d'étudier  la  cursive  romaine  qu'on  ne  connaissait  jusqu'ici  que 
par  les  inscriptions  de  Pompéi  et  les  tablettes  de  cire.  L'onciale 
et  la  semi-onciale  ont  fait  Tobjet  de  remarques  assez  étendues. 
Enfin  pour  la  période  du  xm"  au  xv"  siècle,  on  a  exercé  les  élèves 
au  déchiffrement  sur  les  manuscrits  mêmes  de  la  bibliothèque 
de  l'Université.  Outre  MM.  Grenier  et  Ernout,  agi'égés  do  TUni- 
versité,  MM.  Bigot  et  Franel  ont  pris  une  part  active  aux  travaux 
de  la  conférence. 

Dans  les  conférences  du  samedi,  ou  a  poursuivi  1  étude  des  notes 
tironionnes.  Le  directeur  adjoint  ayant  rapporté  de  Milan  la  pho- 
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lograpliio  C()m[)lète  du  traité  d'Hygin,  De  sideribus,  conservé  dans 
VAinbrosianm  M  12,  la  conférence  se  propose  d'en  l'aire  une  pu- 
blication; M.  Achille  Legendre,  comme  les  années  préce'dentes, 
a  été  des  plus  actifs  ;  il  est  devenu  maintenant  un  maître  consommé 
dans  le  déchiffrement  des  notes.  MM.  Barbeau  et  Boutilher  du 
Retail,  élèves  de  l'Ecole  des  Chartes,  sont  venus  surtout  étudier 
la  partie  qui  concerne  les  diplômes.  On  a  passé  en  revue  les 
facsimilés,  souvimt  insuffisants,  des  publications  de  Letronne, 
Tardif  et  Champollion  et  les  belles  planches  des  Kaiseinirkunde 
de  Sybel  et  Sickel.  M.  Boutillier  du  Retail  s'occupe  spécialement 
des  notes  conservées  dans  les  chartes  de  Touraine  et  il  a  déjà 
trouvé  beaucoup  de  rectilications  à  faire  aux  lectures  proposés 
par  les  précédents  éditeurs. 

V.  —  ÉPIGRAPHIE  ET  ANTIQUITÉS  ROMAINES. 

Directeur  d'études  :  M.  Antoine  Hérois  de  Villefosse,  nienabre 
(le  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

CONFERENCES   DE  M.   HERON  DE  VILLEFOSSE. 

La  publication  du  recueil  des  inscriptions  latines  de  l'Ombrie 
{Corp.  inscr.  lat.,  XI,  pars  11,  fasc.  i)  faite  en  i<)o3  par  Eug.  Bor- 
mann,  a  servi  de  base  aux  ti'avaux  de  la  conférence.  Naturelle- 
ment la  géographie  antique  a  été  tout  d'abord  étudiée,  ainsi  que 
les  voies  destinées  à  mettre  en  communication  les  villes  les  plus 
ini|)ortantes  de  la  région,  notamment  la  grande  voie  Flaminia 
qui  la  traversait  dans  toute  sa  longueur.  Les  milliaires,  les  in- 
scriptions ayant  un  caractère  historique,  militaire  ou  religieux 
ont  attiré  spécialement  l'attention.  Le  professeur  s'est  applicpié  à 
commenter  les  documents  relatifs  aux  sanctuaires  les  plus  connus, 
celui  des  matrones  de  Pesaro,  le  teiujde  de  la  fortune  à  Fauo,  le 
célèbre  temple  de  Jupiter  Apennin,  sur  le  mont  Petrara,  dont  le 
(•ull«î  tbrmait  une  espèce  de  lien  religieux  entre  les  dinereules 
tribus  (le  l'IJuibrie.  Une  inscription  du  temps  de  IMiili|)|te,  trouvée 
à  Furlo,  a  donné  lieu  à  des  recherches  sur  le  brigandage  eu  Italie 
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sous  i'empire  romain,  et  deux  inscriptions  de  Pesaro,  d'un  grand 
inlérêl  pour  l'histoire  d'Aurélien,  ont  été  l'objet  d'un  examen  par- 
ticulier. Les  ce'lèbres  fabriques  de  poteries  d'Arezzo,  sur  lesquelles 
on  a  réuni  maintenant  un  matériel  considérable  de  notes  et  d'ob- 
servations et  dont  le  rôle  a  été  aussi  important  au  point  de  vue 
artistique  qu'au  point  de  vue  commercial,  ont  occupé  également 
la  conférence.  On  s'est  attaché  à  faire  connaître  aux  auditeurs  non 
seulement  les  documents  épigraphiques  de  l'Ombrie,  mais  aussi  les 
monuments  figurés  et  les  richesses  d'art  provenant  de  cette  ré- 
gion et  conservés  dans  les  musées. 

Comme  les  années  précédentes,  la  conférence  a  eu  lieu  au  mu- 
sée du  Louvre  pendant  le  second  semestre.  La  vue  et  l'étude  di- 
recte des  monuments  originaux  ont,  comme  toujours,  beaucoup 
intéressé  les  élèves;  les  exercices  de  lecture  ont  donné  les  meil- 
leurs résultats. 

VI.  —  HISTOIRE. 

Directeur  d'études  :  M.  Gabriel  Monod,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  sciences  morales  et  politiques).  —  Direc- 
teurs adjoints  :  MM.  Thévenin,  ancien  examinateur  à  l'Ecole 
polytechnique;  —  Roy,  archiviste  paléographe;  —  Gh.  Bé- 
iiONT,  docteur  es  lettres,  archiviste  paléographe:  —  Rodolphe 
Hedss,  docteur  es  lettres.  —  Maître  de  conférences,  M.  Fer- 
dinand Lot. 

CONFÉRENCES  DE  M.   MONOD. 

La  plus  grande  partie  du  semestre  d'hiver  a  éié  occupée  par  un 
cours  du  directeur  de  la  conférence  sur  les  origines  des  Carolin- 
giens, le  règne  de  Pépin  et  le  règne  de  Chariemagne  jusqu'en 
fan  800.  Ce  cours  a  été  repris  et  terminé  par  M.  Monod  en  juin. 
Trois  conférences  ont  été  consacrées  au  règne  de  Louis  le  Pieux. 

Quatre  travaux  ont  été  faits  par  les  élèves.  M"'^  Bondois  a  été 
chargée  d'un  travail  écrit  sur  la  translalion  des  saints  Marcellin  et 
Pierre, par  Einhard;  ce  travail  a  été  remis  trop  tard  pour  être  exa- 
miné en  conférence.  M.  Labroue  a  analysé  et  critiqué,  dans  une 
conférence  tri's  étudiée,  l'ouvrage  de  M.  Kleinclausz  sur  l'Empire 
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carolingien,  et  cette  étude  a  donné  lieu  à  des  discussions  qui  ont 
occupé  deux  conférences.  M.  Besques  a  soumis  à  un  examen  aj)- 
prol'oudi  les  diverses  théories  sur  le  couronnement  de  (Iharle- 
rnagne  en  Tau  800  et  lout  en  critiquant  les  récentes  théories  de 
M.  Ohr,  il  a  eu  le  mérite  d'exposer  des  vues  nouvelles  sur  ce 
sujet  si  souvent  étudié.  Toutefois  ces  vues  n'ont  pas  paru  résister 
à  la  discussion  dont  elles  ont  été  l'objet  dans  la  conférence.  Enfin 
M,  Toi  RNEiiR  a  e'tudié  la  question  des  donations  des  Carolingiens 
au  Saint-Siège.  Il  a  su  exposer  très  clairement  les  diverses  solu- 
tions proposées  sur  cette  difficile  question. 

Pendant  les  deux  dernières  semaines  de  mars  et  les  trois  der- 
nières semaines  d'avril ,  M.  Auguste  Molimer  a  remplacé  M.  Monod. 
Il  a  pris  pour  sujet  diverses  sources  angevines  et  tourangelles  des 
XI*  et  xii*"  siècles,  il  a  commencé  par  une  étude  critique  de  la  vie 
de  saint  Maur  de  Glanfeuil  qui  a  occupé  deux  leçons.  Il  a  admis, 
conformément  aux  résultats  des  fouilles  du  Père  de  la  Croix,  qu'un 
ohscur  abbé  de  Glanfeuil,  Maurus,  a  été  plus  tard  identifié  par 
Eudes,  abbé  de  Saint-Maur,  avec  le  Maurus,  disciple  de  saint 
Benoit  de  Nursie.  M.  Halphen,  par  une  nouvelle  étude  des 
mss  des  wGesta  consulum  Andegavensium'^,  a  tenté  de  fixer  le 
mode  de  composition  de  celte  chronique,  la  part  qui  revient  à  ses 
divers  auteurs,  puis  de  déterminer  les  sources  des  ^Gesta  domi- 
norum  Ambaziensiumn.  Dans  une  seconde  conférence,  il  a  exa- 
miné la  date  de  composition  et  les  rapports  des  deux  chroniques 
de  saint  Julien  de  Tours.  —  M.  Boutillier  du  Retail  a  consacré 
deux  conférences  à  l'étude  de  quelques  textes  relatifs  à  Marmou- 
liers  :  la  ffChroni(jue  des  abbés  de  Marmoutiors7>,  le  ^ Liber 
de  destructione  .Majoris  Monasteriin,  le  wDe  rébus  gestis  in 
Majori  Monasterio  saeculoxi^,  et  particulièrement  la  ff.Narralio 
de  commendiitione  Turbnicae  provinciae^  dont  il  a  fait  remonter 
la  composition  au  second  quart  du  xii"  siècle  et  tenté  de  déter- 
miner liiuleur. 

CONFÉRKNCES  DE   M.  THEVENIN. 

Dans    ces  conférences,   l'étnde   cl    le    coninicnlairc  de   l;i    f,oi 
Soli(pii  onl  (•!(■  fiiils  pdur  l;i   iiicmièrc  fois  en   l'rancc  d'nne  ma- 
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nière  complète  et  systématique.  Tous  ies  manuscrits  ont  été  com- 
parés et  rapprochés.  Sous  la  direction  du  professeur,  M.  Boula rd 
a  traduit  et  expliqué  tous  les  titres  de  celte  loi  en  prenant  pour 
base  l'édition  de  Geffcken.  Tous  les  livres,  ainsi  que  les  monogra- 
phies de  France  et  d'Allemagne,  traitant  quelque  titre  ou  article 
particulier  de  la  Loi  Salique,  ont  été  soumis  à  un  examen  cri- 
tique complet.  Oe  s'est  aidé,  pour  cet  examen,  des  commentaires 
philologiques,  historiques  et  juridiques  relevés  dans  les  ouvrages 
spéciaux.  Le  même  travail  systématique  a  été  fait  sur  les  capitu- 
la ires  des  rois  de  la  première  dynastie. 

M.  Thibault  n'a  pas  assisté  aux  conférences  de  cette  année  sur 
la  Loi  Salique,  mais  il  poursuit  l'étude  des  «Impôts  dans  les  divers 
royaumes  fondés  par  les  Barbares  en  Occident  sur  les  ruines  de 
l'empire  romain i^,  étude  commencée  et  continuée  dans  les  con- 
férences de  M.  Tliévenin  et  sous  sa  direction.  L'étude  des  impôts 
en  Gaule  sous  la  domination  franqup  reste  encore  à  faire. 

CONFÉRENCES  DE  M.  ROY. 

Première  conkrrenge.  Etudes  sur  le  régime  municipal  au  xvf  siècle; 
explication  de  textes.  —  Le  professeur  a  commencé  une  étude  qui 
l'occupera  plusieurs  années,  celle  de  l'organisation  du  régime 
municipal  en  France  depuis  la  décadence  des  communes  jurées 
jusqu'à  l'édit  de  1692,  qui  effaça  définitivement  des  constitutions 
municipales  les  dernières  traces  de  leur  liberté  primitive,  enleva 
aux  maires  le  caractère  de  représentants  des  communes  et  ne  leur 
laissa  que  celui  d'agents  du  roi.  » 

Cette  année,  trois  groupes  de  questions  ont  fait  l'objet  des  Ira- 
vaux  de  cette  conférence  :  1  "  le  professeur  a  donné  quelques  no- 
tions sur  la  destinée  des  communes  depuis  le  règne  de  Philippe 
Auguste  jusqu'à  la  guerre  de  Cent  ans;  puis  il  a  étudié  le  régime 
municipal  dans  ses  traits  généraux  du  xiv®  au  xvi"  siècle,  et 
montré  (jue  l'autonomie  des  villes  consulaires  et  des  communes 
jurées  s'efface  insensiblement,  que  leur  indépendance  disparaît, 
qu'elles  finissent  par  se  confondre  à  peu  près  avec  les  villes  pri- 
vilégiées, et  que  le  pouvoir  royal  exerce  plus  directement  son 
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intervonlion  dans  la  constitution  des  corps  municipaux  et  dans 
chacuno  dos  branrlios  de  l'administration  municipale;  —  9"  ces 
;;t''nt''raiilés  éludiées,  le  professeur  a  examiné  la  situation  j)oiitique 
(!l  administrative  des  villes  franches  du  centre  de  la  France  du 
xui"  au  XVI*  siècle;  il  a  commencé  l'étude  critiijue  de  chartes,  en 
partie  inédites,  conservées  à  la  bibliothèque  municipale  do  Mou- 
lins, et  dont  la  plus  ancienne  est  celle  de  Villefranche  de  Montce- 
uf)ux  (1 137),  qui  a  été  respectée  par  tous  les  ducs  de  Bourbon  et 
qui  était  encore  recherchée  sous  le  règne  de  Henri  IV;  —  3°  plu- 
sieurs élèves  ont  exposé  le  résultat  de  leurs  recherches  |)erson- 
urlles  en  ces  matières  :  M.  Bernard  Monod  a  dépouillé  une  partie 
(les  papiers  d'Augustin  Thierry,  conservés  à  la  Bibliothèque  na- 
tionale; M.  Caillet  a  étudié  le  régime  municipal  (\o  Lyon; 
M.  CoR^u,  celui  de  Nevers;  M.  Legrand,  celui  de  Fontarabie,  de 
Dax  et  de  Bayonne;  ces  deux  dernières  études  donneront  lieu  pro- 
chainement à  la  publication  de  mémoires  intéressants.  En  lin 
M.  l'abbé  Victor  Carrière  a  terminé  l'histoire  de  Melz-sur-Seine, 
<  ommune  de  Seine-el -Marne.  Tout  en  ne  sacrifiant  rien  de  ce 
qui  intéresse  l'étude  des  établissements  religieux  et  des  fiefs  de 
rclte  paroisse,  il  s'est  attaché  particulièrement  à  rhistoire  de  la 
classe  rurale. 

Dkuxième  conférence.  Elude  sur  la  co7iciles  français  du  iiif  siècle; 
explication  de  textes.  —  On  a  examiné  surtout  les  conciles  les 
plus  utiles  à  Ihistoire  de  la  période  de  Phili{)pe  Auguste  : 
concile  de  Rouen  de  1190,  qui  rej)roduit  et  résume  les  disposi- 
tions les  plus  graves  des  synodes  réformateurs  de  l'âge  précé- 
dent; conciles  tenus  soit  à  l'occasion  du  divorce  du  roi  et  des 
croisades,  soit  à  l'occasion  des  affaires  d'Angleterre;  enfin  assem- 
blées de  nature  diverse  réunies  à  propos  de  l'Aibigisnie;  examen 
des  dispositions  los  plus  décisives  <pii  ont  été  arrêtées  contre  celte 
hérésie. 

Ont  surtout  collaboré  aux  travaux  de  cette  conférence  :  M.  l'abbé 
DK  i-A  Forge,  ipii  a  fait  avec  talent  plusieurs  leçons  inlt-res^îiiilos 
sur  le  pape  Alexandre  III  et  sur  lliérésie  albigeoise;  M.  Hernar-d 
MoMii).  qui  a  traité  diverses  questions  d'histoire  ou  de  droit  ecrié- 
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siastique  avec  la  méthode  rigoureuse  nont  il  a  l'habitude,  ainsi 
qu'avec  Térudilion  très  sûre  qu'il  a  acquise  en  ces  matières  pour 
trois  siècles  du  moyen  âge.  On  doit  citer  ici  comme  ayant  été  jus- 
tement appréciées  ses  leçons  sur  les  origines  des  hérésies  au 
moyen  âge,  les  premiers  hérétiques  du  xi'  siècle,  l'hérésie  d'école 
et  l'hérésie  populaire;  sur  le  Catharisme  et  l'Albigisme;  sur  les 
légats  pontificaux  du  \f  au  xii'=  siècle,  et  l'influence  de  Pascal  II 
dans  la  politique  religieuse  de  Louis  VI.  Outre  ces  leçons,  M.  B. 
Monod  a  dressé  un  catalogue  des  légations  apostoliques  en  France 
au  XI*  et  au  xii'^  siècle  jusqu'à  Philippe  Auguste  avec  les  réfé- 
rences aux  textes  où  elles  sont  mentionnées.  Ce  catalogue,  aussi 
utile  que  soigneusement  exécuté,  a  été  mis  par  l'auteur  à  la  dis- 
position des  élèves  de  la  conférence  qui  voudraient  se  consa- 
crer à  l'étude  de  quelques-unes  de  ces  légations,  dont  l'histoire 
est  encore  à  faire.  Enfin,  M.  Bernard  Monod  a  déposé  sa  thèse 
sur  les  rapports  politiques  et  religieux  de  la  France  avec  Pascal  II 
sous  les  règnes  de  Philippe  I"  et  Louis  VI.  Cette  thèse  lui  a  valu 
le  titre  d'élève  diplômé,  juste  récompense  de  quatre  années  d'é- 
tudes marquées  par  des  travaux  qui  honorent  l'auteur  et  l'Kcole. 
Tous  les  élèves  ont  pris  une  part  active  à  l'explication  et  au 
commentaire  des  textes  latins  qui  ont  été  autographiés  pour  les 
deux  conférences. 

CONFÉRENCES  DE   M.   BEMONT. 

Dans  la  conférence  dd  mardi  soir  (i  heure  20),  le  pro- 
fesseur a  repris  un  sujet  déjà  abordé  une  année  précédente  : 
Vhinloirr  de  la  Gwjonnp  nom  le  roi  d' Anghterre  Henri  II  el  nos  fus. 
Après  avoir  exposé  en  détail  les  sources  de  cette  histoire,  il  a  con- 
sacré une  partie  des  conférences  du  second  semestre  à  l'examen 
des  travaux  préparés  par  les  élèves  :  M.  Latouche  a  étudié  la 
chronique  poitevine  dite  de  Julius  Florus  d'après  le  manuscrit 
latin  n°  /1899  de  la  Bibliothèque  nationale.  Il  a  montré  que  ce 
nom  d'auteur  ne  répond  à  aucune  réalité;  que  la  chronique  n'est 
d'abord  qu'une  transcription  de  celle  de  Fréculphe  et  «pie,  pour 
la  suite,  elle  n'a  aucune  originalité.  Cette  compilation,  qui  est 
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snns  Viiieur,  a  peut-être  e'té  faite  à  Saint-Maixent,  puis  tians- 
poitt'eà  Maillezais.  —  M.  Canal  a  raconté,  d'après  les  chroni- 
(|ii(nirs  conternporains,  la  vie  de  Henri  ie  Jeune,  dit  au  Coial 
Mantrl;  M.  Falre,  ceile  de  Richard  comme  comte  de  Poitou.  Ce 
dernier  a  discuté  les  opinions  émises  par  M.  Boissonnade  i  Annulai 
du  Midi.  1895)  et  -M.  Richard  {Histoire  des  comtes  de  Poitou,  t.  Il) 
sur  l'époque  à  laquelle  Richard  Cœur  de  lion  a  commencé  de 
poiterie  titre  de  comte  de  Poitiers  et  prouvé  qu'il  faut  s'en  tenir 
à  l'affirmation  de  Robert  de  Torigny  et  de  Roger  de  Hoveden,  — 
M.  BotTERON,  par  une  étude  approfondie  de  la  correspondance 
d'Arnoul,  évêque  de  Lisieux,  a  ])résenté,  sous  un  jour  en  partie 
nouveau,  le  rôle  joué  par  celui-ci  dans  ie  soulèvement  des  fils  de 
Henri  H  contre  leur  père.  —  M.  Beuve  a  esquissé  la  politique 
ecclésiastique  de  Henri  II  et  de  ses  fils  en  Guyenne.  —  M""  B.  Lees 
a  discuté  l'authenticité  des  trois  lettres  d'Alie'uor  d'Aquitaine, 
demandant  au  pape  d'inteivenir  pour  la  mise  en  liherté  de  son 
fils  Richard,  lettres  qui  figurent  dans  toutes  les  éditions  de 
Rymer.  Elle  a  montré,  dans  une  étude  très  fouillée,  que  ces 
lettres  ne  se  trouvent  que  dans  les  manuscrits  contenant  la 
correspondance  de  Pierre  de  Blois,  et  qu'elles  sont  très  proba- 
blement l'œuvre  de  ce  dernier.  La  lettre  dont  l'adresse  contient 
les  mots  rAlienor  m  ira  Dei  regina  Angliaer,  qui  a  trouvé  grâce 
devant  des  critiques  récents  (exemple  :  Richard,  Histoire  des 
comtes  de  Poitou,  II,  ^89,  qui  reconnaît  là  fie  cri  d'une  mère 
aUligéeT^),  est  un  exercice  littéraire  comme  les  deux  autres,  sans 
avoirplus  de  valeur  authentique.  Les  deux  dernières  conférences, 
consacrées  à  l'examen  de  plusieurs  passages  de  VHistoire  des 
comtes  de  Poitou  de  M.  Richard,  ont  permis  d'enrichir  VErrntum 
de  cet  ouvrage. 

A  ces  liavaux,  se  sont  encore  associés  M'M.  Jciui  Bloch,  L'siier 
et  \NAiirM\N\;  ces  deux  derniers  jusqu'au  mois  de  mai. 

La     CONFÉRENCE    DU     MERCREDI     MATIN      (il       lieUrCS       3o  )      a      ('[(' 

consacrée  ;u)x  sources  de  rhistoir-(>  (ri^lisaheth  ;  à  ce  j)oint  de  vue. 
le  prolesseur-  a  expos('  les  rappor-ts  de  cette  reine  avec  Tlv-osse, 
les  Pays-Bas,  la  Kiance,  l'Kspague  et  l'Irlande;  il  a  montré  qu'il 
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ôtait  possible  de  compléter  le  Journal  de  Bourgoing  sur  le 
procès,  la  condamnation  et  la  mort  de  Marie  Stuart,  à  l'aide  d\in 
document  contemporain,  imprimé  dès  le  xvi*  siècle,  et  qui  paraît 
contenir  presque  littéralement  la  seconde  partie  de  ce  journal, 
dont  la  copie  manuscrite  retrouvée  par  Chanteclauze  ne  contient 
plus  qu'un  pâle  résumé. 

Cette  conférence  a  été  suivie  par  MM.  Bernard,  Biggar  (de 
l'université  de  Toronto),  Usher  (de  l'université  de  Harvard), 
Wartmann  (de  Saint-Gall),  et  par  M^'""  B.  Lees  (de  Somerville 
Collège,  Oxford). 

M.  UsHER  a  fait  une  leçon  très  bien  étudiée  et  originale  sur 
les  théories  politiques  de  Jacques  1*%  et  M.  Biggar  a  bien  voulu 
donner  à  la  conférence  la  primeur  de  ses  recherches  personnelles 
sur  le  second  voyage  de  Cabot  vers  l'Amérique  du  Nord  en  i  ^98. 

On  croyait  jusqu'ici  que,  dans  ce  voyage,  Jean  Cabot  avait  at- 
terri sur  la  côte  de  ce  qui  est  aujourd'hui  le  Labrador;  mais  on 
n'avait  pas  remarqué  d'ordinaire  que  la  «terra  Lavoradon^,  la 
ff  terra  Laboratoris  17  où  les  cartes  anciennes  montraient  que  Cabot 
aurait  touché  le  continent  américain,  n'est  autre  chose  que  le 
Groenland  actuel;  M.  Harisse,  qui  s'était  avisé  de  cette  confu- 
sion [Déconvertp  et  évolution  cartographique  de  Terre-Neuve,  p.  197), 
n'avait  pas  expliqué  pourquoi  cette  île  dite  du  Labrador  (notre 
Groenland)  était,  sur  les  cartes,  orientée  de  l'est  à  l'ouest;  cola 
tient  à  la  déclinaison  du  compas,  laquelle  est  de  Bo"  N.  au  cap 
Farewell  et  va  en  augmentant  à  partir  des  côtes  du  Groëidand. 
Dès  que  l'on  fait  atterrir  Cabot  sur  la  côte  orientale  du  Groenland , 
toutes  les  difficultés  disparaissent  :  il  a  remonté  cette  côte  jus- 
qu'au 67°  3o'  oij  la  glace  et  le  froid  l'ont  arrêté.  Ayant  mis  alors 
le  cap  au  sud,  il  longea  la  côte  du  Labrador  actuel  et  celle  de 
l'Amérique  du  Nord  jusqu'au  38°.  N'ayant  pas  exploré  le  fond  du 
détroit  de  Davis,  il  croyait  n'avoir  rencontré  qu'une  côte  se  pro- 
longeant sans  discontinuité  vers  le  sud;  aussi  les  premières 
cartes  indiquent-elles  le  détroit  de  Davis  sous  la  forme  d'un 
simple  golfe. 

Ce  très  intéressant  exposé  fait  un  grand  honneur  à  son  auteur, 
qui  a  déjà  publié  des  travaux  estimés  sur  les  découvertes  mari- 
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Limes  du  xvi"  siècle  et  <|iii  vient  (l'achever  un  giiiiid  oiivitiMc  sur 
Jacques  (lartier. 

CONI<KRi:\C(:S    t)E    M.    REUSS. 

M.  Reuss  a  fait  deux  conférences  par  semaine,  le  mardi  et  le 
vendredi  à  lo  heures.  Il  y  a  continué  l'étude  de  l'histoire  exle- 
rieui-e  du  Saint-Empire-Romain-Germanique  et  surtout  celle  de 
ses  crises  internes,  arrêtée,  l'année  pre'cédente,  à  la  mort  de  Gustave- 
Adolphe  (i632).  Jl  a  examiné  plus  spécialement,  dans  une  série 
de  conférences,  le  texte  du  traité  d'Osnahruck,  dont  les  stipula- 
tions, reproduites  en  parties  par  celui  de  Munster,  ont  si  profon- 
dément modifié,  sinon  les  Constitutions  écrites  du  Saint-Empire, 
du  moins  les  rapports  effectifs  de  ses  membres  entre  eux-mêmes 
et  avec  leur  chef  officiel.  L'octroi  à  tous  d'une  souveraineté  théo- 
rique aboutit  chez  les  plus  puissants  de  ses  États,  qui  dispo- 
saient de  forces  militaires  plus  considérahles ,  à  une  quasi-auto- 
nomie vis-à-vis  de  l'autorité  impériale,  autonomie  garantie  par 
le  droit  dappol,  de'sormais  légal,  au  concours  de  l'étranger.  La 
conférence  a  suivi  ensuite  les  négociations  embrouillées  qui  fini- 
rent pai-  rétablissement  de  la  Diète  permanente  de  Ratisbonne, 
organe  impuissant  d'un  corps  politique  en  pleine  décadence;  elle 
a  étudié,  dans  les  écrits  célèbres  d'Hippolyte  à  Lapide  et  de  Sé- 
verin  de  Mozambano,  les  propositions  faites  alors  pour  réformer 
le  Saint-Empire  et  noté  le  développement  progressif  d'une  Alle- 
magne plus  moderne,  à  travers  les  péripéties  extérieures  des 
guerres  de  Louis  XIV,  des  guerres  du  Nord  et  de  la  longue  lutte 
contre  les  Ottomans.  Du  {[rand  corps  constitué  au  moyen  Age  et 
définitivement  paralysé,  surgissent  des  puissances  nouvelles, 
l'électeur  de  Rrandebourg,  devenu  roi  de  Prusse,  l'électeur  de 
Saxe,  élu  roi  de  Pologne,  l'électeur  de  Hanovre,  monté  sur 
le  tnnn;  d'Angleterre;  les  vieilles  luttes  religieuses  du  xvi*  et  du 
XVII*  siècle  sont  remplacées  par  des  aspirations  teiriloriales  ou  des 
conflits  économiques.  On  a  tâché  de  montrer  surtout,  en  face  de 
la  maison  de  Habsbourg,  essayant  de  continuer  ou  de  reprendre 
les  traditions  de  la  monarchie  universelle  de  Charles-Quint,  sous 


60         RAPPORT  SUR  LES  CONFÉRENCES. 

Léopold  P',  Joseph  J"  et  Charles  VI,  le  développement  prudent 
et  ferme  de  la  maison  de  Hohenzollern,  tenace  dans  ses  aspira- 
tions et  patiente  parce  qu'elle  croit  à  son  avenir.  Elle  se  consacre, 
depuis  le  ff  Grand  Electeiir^^  Frédéric-Guillaume  jusqu'au  premier 
roi  du  même  nom,  à  la  création  d'une  monarchie  plus  moderne, 
vraiment  absolue,  mais  bureaucratique  et  militaire,  qui  s'en- 
tend à  faire  appel,  à  l'occasion,  aux  sentiments  nationaux  ger- 
maniques et  à  faire  vibrer  la  libre  religieuse  de  l'Allemagne 
protestante.  Ces  études  se  sont  arrêtées  pour  le  moment  à  l'année 
ly/io,  qui  voit  disparaître  à  la  fois  le  dernier  des  empereurs  de 
la  maison  de  Habsbourg  et  le  dernier  roi  de  Prusse  qui,  malgré 
tous  ses  griefs  et  ses  colères,  ait  ressenti,  à  l'égard  du  chef  du 
Saint-Empire,  quelque  chose  du  respect  qu'un  vassal  fidèle  pro- 
fesse pour  son  suzerain. 

CONFÉRENCES  DE  M.   LOT. 

M.  Ferdinand  Lot  a  fait  deux  confe'rences  par  semaine. 

I.  Dans  la  première,  on  a  étudié  l'histoire  intérieure  du  règne 
de  Louis  le  Pieux  et  les  dissentiments  de  ses  fils  jusqu'au  traité 
de  Verdun.  La  critique  de  rd'idée  d'Empire-",  entreprise  déjà 
l'année  précédente,  nous  a  arrêtés  longtemps.  On  a  examiné  plus 
particulièrement  à  ce  propos  les  travaux  de  MM.  Himly,  Klein- 
clausz  et  Calmette.  Dans  deux  comptes  rendus  du  moyen  âge 
(190^),  le  professeur  a  exposé  brièvement  ce  qu'il  en  pensait.  Les 
ff quatre  livres  d'histoire '^  de  Nithard  ont  été  minutieusement 
commentés  par  les  membres  de  la  conférence  :  notre  conclusion 
est  que  ce  témoignage  précieux  est  aussi  très  passionné  et  doit 
être  accueilli  avec  des  réserves  sérieuses.  A  propos  du  texte  des 
Serments  de  Strasbourg,  le  maître  de  conférences  a  signalé  aux 
auditeurs  quelques  mots  relevés  dans  des  actes  originaux  qui 
nous  éclairent  sur  la  phonétique  romane  de  l'époque.  Dans  la 
dernière  leçon,  on  a  tracé  une  esquisse  des  conséquences  politiques 
et  sociales  de  la  ruine  de  l'idée  d'Empire  et  de  l'idée  d'Etat  après 
i'échec  de  la  constitution  de  817. 
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Ou  doit  j)arliculi('renienl  signaler  M.  Louis  Halphkv  qui,  mal- 
{;ré  sa  jeunesse,  est  déjà  doué  d'un  sens  critique  très  avisé. 
M.  La  BROSSE  nous  a  donné  de  bonnes  explications  et  a  présenté 
un  travail  sur  la  bataille  de  Fontenoy.  M.  Boinet  a  repris,  en  ie 
complétant,  un  très  bon  exposé  de  l'Iconographie  de  Charles 
le  Chauve.  M.  Calmette.  maître  de  conférences  à  l'université  de 
Montpellier,  nous  a  fait  l'amitié,  lors  d'un  voyage  à  Paris,  d'as- 
sister à  une  conférence.  Il  y  a  vigoureusement  défendu  contre 
nos  critiques  ses  idées  sur  le  parti  d'opposition  à  Louis  le  Pieux. 

Les  Aimales  du  règne  de  Charles  le  Chauve  avancent  lentement, 
mais  régulièrement. 

II.  La  deuxième  conférence  hebdomadaire  a  été  consacrée  aux 
Invasions  Scandinaves  en  France.  Après  l'énumération  des  sources 
latines  et  un  bref  exposé  du  peu  que  l'on  sait  de  l'histoire  pri- 
mitive des  peuples  Scandinaves,  on  a  passé  en  revue  tous  les 
textes  dos  annales  franques  concernant  les  relations  de  l'Empire 
avec  les  ffNortmannifl  sous  Charlemagne  et  Louis  le  Pieux.  On  a 
conclu  que  le  royaume  danois  ne  fut  point  un  danger  redoutable 
pour  les  Francs.  Ses  souverains  étaient  à  demi  vassaux  de  l'em- 
pereur d'Occident,  et,  malgré  la  menace  très  sérieuse  des  des- 
centes «n  Frise,  Louis  le  Pieux  put  croire  en  mourant  que  le 
p(''ril  du  \ord  était  écarté.  Il  provint  des  bandes  d'aventuriers 
qui  échappaient  au  contrôle  de  leur  proj)re  roi  et  qui  ne  furent 
pas  moins  dangereux  peut-être  pour  la  monarchie  danoise  que 
pour  les  États  francs.  Les  expéditions  Scandinaves  sont  un  des 
exemples  d'un  phénomène  social  qui  s'est  manifesté  dans  beau- 
coup de  contrées  et  à  bien  des  époques,  Vàpiratei-ie.  Mais,  à  tous 
les  points  de  vue.  elles  offrent  le  type  le  plus  caractéristique  de 
ce  phénomène. 

Pour  le  règne  de  Charles  le  Chauve  nous  avons  étudié  les  in- 
vasions du  bassin  de  la  Seine  de  8^2,  8/t5  et  85 1-862;  celles 
des  bassins  de  la  Loire  et  de  la  Garonne  jus(|u'à  la  mort  de 
Robert  le  Fort  en  86G.  Le  livre  IV  du  |ioème  d'Ermoldus  Nigel- 
liis  et  le  livre  1  '  des  Miracles  de  saini  Geimain  par  Aiuioiii,  et  sa 
source  anonyme  nous  ont  particulièrement  retenus.  M.  HAiiiiKAU, 
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qui  a  collationné  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale 
contenant  ce  dernier  texte,  se  propose  d'en  donner  une  nouvelle 
édition  ainsi  que  des  récits  hagiographiques  d'Aimoin, 

M.  PouPARDiN,  qui  nous  continue  un  concours  précieux,  avait 
bien  voulu  se  charger  de  l'examen  des  Miracles  et  des  translations 
de  saint  Philibert  par  Ermentier,  et  M.  Halphen  de  Tétude  des  in- 
vasions de  la  Loire.  M.  Boinet  a  critiqué  les  textes  relatifs  à  l'ab- 
baye de  Saint- Wandrille  et  publiera  une  note  à  ce  sujet.  Enfin 
la  conférence  a  rejeté  l'interprétation  donnée  par  MM.  Giry  et 
Levillain  de  la  lettre  43  de  Loup  de  Ferrières. 

L'ouvrage  de  M.  Kirkaldy,  annoncé  les  années  précédentes, 
sera  mis  sous  presse  aussitôt  que  l'auteur  aura  effectué  certains 
remaniements. 

MM.  PouPARDiN  et  Halphen  ont  remplacé  à  deux  reprises  le 
maître  de  conférences  indisposé. 

Signalons  enfin  que  deux  fois  par  semaine  en  moyenne,  le 
mailre  de  conférences  a  eu  à  l'Ecole  un  entretien  particulier  avec 
M.  Halphen  qui  prépare  pour  l'Académie  des  inscriptions  l'édi- 
tion critique  des  actes  de  Lothaire  et  Louis  V  (956-987). 

Vil.  —  HISTOIRE  DES  DOCTRINES  CONTEMPORAINES 
DE  PSYCHOLOGIE  PHYSIOLOGIQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Jules  Suury,  docteur  es  lettres,  archi- 
viste paléographe. 

La  CONFÉRENCE  DU  LUNDI  a  été  consacrée ,  pendant  les  deux  se- 
mestres, à  l'histoire  des  théories  sur  la  Formation  de  l'intelli- 
gence dans  la  série  des  êtres  vivants,  accompagnée  des  démons- 
trations nécessaires  à  l'intelligence  des  faits. 

L'origine  et  le  développement  des  doctrines  ont  été  suivis, 
toutes  les  fois  que  l'a  permis  l'histoire  des  sciences  et  de  la  phi- 
losophie, dans  l'antiquité,  des  physiologues  de  l'ïonie  à  Aristote, 
au  moyen  âge  et  dans  les  temps  modernes  avant  d'atteindre 
l'époque  contemporaine. 
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Dans  la  confére\ck  du  vendukdi,  on  a  exposé  riiisloire  des 
découvertes  et  des  méthodes  les  plus  récentes  relatives  à  Tétude 
de  la  structure  et  des  fonctions  du  système  nerveux  central  et 
périphérique,  dans  les  dilïérentes  classes  d'Invertébrés  et  de 
Veitcbrés,  en  se  plaçant  toujours  aupointde  vue  de  l'examen  cri- 
titjue  des  faits  constatés  au  moyen  de  ces  méthodes. 

Après  chaque  leçon,  des  commentaires  et  des  indications  pra- 
tiques ont  été  ajoutés  pour  servir  de  direction  aux  divers  ordres 
d'études  poursuivis  par  les  étudiants. 

VIll.  —  GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE. 

Directeur  d'études:  M.  Auguste  Longnon,  membre  de  l'Institut 
(Académie  dos  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeur 
adjoint  :  M.  Victor  Bérard  ,  docteur  es  lettres ,  ancien  membre 
de  l'Ecole  d'Athènes. 

CONFÉRENCES   DE  M.  LONG.NON. 

M.  Longnou  a  fait  deux  conférences  par  semaine,  les  jeudis  à 
6  heures  et  demie  et  les  samedis  à  la  même  heure. 

Dans  la  conférence  du  jeldi,  le  directeur  d'études  a  toutdaboiil 
étudié  les  noms  de  lieu  français  formés,  en  tout  ou  en  partie,  des 
noms  connnuns  qui,  dans  notre  ancienne  langue,  désignent  les 
villes  ou  postes  fortifiés  du  moyen  âge,  et,  en  général,  tous  ceux 
qui  rap])ellent  (piclque  souvenir  du  régime  féodal,  sans  négliger 
les  noms  de  lieu  de  la  même  période,  ou  même  un  peu  antérieurs, 
par  lcs(juels  on  désignai!  alors  les  fermes  ou  les  simples  habita - 
tiens  rurales.  Il  a  fait  connaître  également  les  noms  de  lieu  com- 
posés à  base  verbale,  dont  lune  des  |)liis  importantes  séries  com- 
|»r(!n(l  les  vocables  ayant  le  mot  chinitc  ou  cautc  comme  élément 
initial.  Eiifin,  il  a  étudié  les  noms  de  lieu  empruntés  aux  indus- 
tries, tant  anciennes  (jue  modernes. 

La  coNFKRKNCE  DU  SAMEDI  a  OU  pouT  ol)j('l  lii  icchcrclie  (le  l'élv- 
mologie  des   noms   de  communes    du    déparlenieul    drs    l)ru\- 
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S('vrcs,  recherche  pour  laquelle  le  directeur  d'études  s'est  prin- 
cipaiemenl  aidé  du  Diclloiniaire  topographique  du  âêparlemcnl  dm 
Deux-Sèvres,  de  Bélisaire  Ledain.  publié  en  igo'a,  à  Poitiers 
(i  vol.  in-'i"). 

CONFERENCES   DE   M.    BERARD. 

M.  Bkrari)  a  lait  deux  conférences  par  semaine. 

Samedi  matin  à  8  heures  i5.  —  La  géographie  de  la  (irocc 
mycénienne;  routes  et  sites.  L'Argolide  :  Mycones,  Medea, 
Héraion,  Tirynthe,  Nauplie;  Argos.  La  Laconie  :  côtes  et  mer; 
îlots  et  aiguades;  plaine  wcraue'';  Sparte  et  Amyclées.  La  Béo- 
tie  :  Thèbes  et  Orchomène. 

Samedi  soir  à  '^  heures.  — '  La  Crète  et  les  légendes 
greiMpies,  en  |)articulier  athéniennes.  La  route  de  Thésée  de 
Trézène  à  Marathon.  La  route  d'Europe  :  de  Sidon  à  (iortyue. 

I\     -  GRAMMAIRE  COMPARÉE. 

Directeur  d'études  :  M.  Bréal,  membre  de  l'Institut,  professeur 
au  (ioUège  de  France.  —  Directeur  adjoint  :  M.  Meillet, 
docteur  es  lettres;  —  Maître  de  conférences  :  .M.  Bohert 
Gaithiot.  agrégé  de  l'Université. 

CONFÉRENCES  DE   M.   MEILLET. 

Les  CONFÉRENCES  de  grammaire  comparée  ont  présenté,  cette 
année,  une  animation  toute  particulière;  jamais  elles  n'avaient 
compté  autant  d'élèves  bien  préparés  à  les  suivre  et  y  prenant 
une  part  aussi  active. 

La  CONFÉRENCE  DU  LUNDI  MAT'N  avait  pour  objct  l'étude  des  ori- 
gines indo-européennes  de  la  phrase  grecque;  elle  a  consisté  essen- 
tiellement en  un  exposé  fait  par  le  directeur  adjoint,  qui  s'est 
ciïorcé  de  mettre  en  évidence  les  traits  originaux  de  la  phrase 
indo-européenne  et  de  montrer  ce  que  le  grec  en  a  conservé  ou 
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alli-n''.  Le  l'ail  [)rincij)al  a  paru  élre  l'aulonomie  des  divers  élc- 
inenls  de  la  pliiase  (jui  |)ortent,  cliacua,  dans  leur  forme  llécliie  la 
iiiarcjuc  de  leur  rnle  dans  la  plu'a^e  et  qui,  placés  dans  un  ordre 
1res  libre,  s'apposent  les  uns  aux  autres  plutôt  qu'ils  ne  forment 
(les  jfroupes  rij^jides.  A  celte  conférence  ont  pris  pari  jusfju'à  la 
lin  MM.  Bai.i.v,  Jules  Bi.ocn,  Jacques  Bloch,  Marcel  Cahk.n,  (k.w, 
(jkkmek  ,  Rklter  ;  noire  collègue  de  la  Faculté  des  lettres ,  M.  Fou- 
(.ÈitES,  Ta  honorée  de  sa  présence  au  début  de  Tannée  cl  a  bien 
voulu  la  faire  profiter  de  quelques  observations;  d'autres  audi- 
teurs, assez  nombreux,  sont  venus,  mais  sans  persister  jusqu'au 
bout.  M.  Marcel  Cohen,  qui  se  destine  à  une  autre  brandie 
d'études  linifuistiques,  a  montre'  une  grande  capacité  de  travail 
et  s'est  déjà  bien  assimilé  la  méthode  de  la  grammaire  comparée 
(les  langues  indo-europe'ennes. 

La  coNKKHENce  DF.  SLAVE  DU  MARDI  MATIN  a  été  cousacre'e  à  ache- 
ver l'exposé  de  la  phonétique  et  à  commencer  l'exposé  du  verbe 
\ieux  slave;  comme  d'habitude,  on  a  expli(]U(3  ([uelques  textes  au 
point  de  vue  lin;|;uisli([ue.  Ont  pris  part  à  la  conférence,  durant 
toute  Tannée,  MM.  Ballv,  Gl>v,  qui  ont  une  forte  connaissance 
delà  grammaire  (•0Hq)arée,  et  MM.  Mazon,  Herv,  Suric.ue,  qui, 
déjà  maîtres  du  slave,  se  sont  très  aisément  orientés  dans  un 
domaine  tout  nouveau  pour  deux  d'entre  eux. 

Il  a  e'té  fait,  le  mardi,  une  conférence  supplémentaire,  à  la 
ilt'Hiande  d'un  certain  nombre  d'élèves  de  l'Kcole,  que  la  mort 
|»rémature'e  de  notre  regretté  collègue,  M.  Duvau,  privait  de  l'en- 
seignement de  la  linguisli([ue  latine.  Après  quelques  conférences 
d'introduction,  les  membres  de  la  conférence  ont  pris  la  parole, 
et  la  lâche  du  directeur  s'est  borne'e  à  la  discussion  :  M.  (ii.w  a 
parlé  des  rapports  de  [)aienl(.'  dialectale  (ju'on  a  cru  constatei'  entre 
le  grec  et  le  latin;  M.  l)i,ocn,de  la  prononciation  de  /  en  latin  et. 
en  parlicidior,  de  /  vélaire;  M.  lîuj.v,  du  Iraitenieut  phonéticjue 
des  emprunts  laits  ji.ir  le  latin  an  ;;rec;  M.  Munoi  t.  du  parler 
de  Préneste,  et  M.  (iuEMKii,  du  ti'aitemenl  de  s  darjs  les  diverses 
positions.  Ces  leçons,  dont  chacune  a  pris  plusieui's  séances,  ont 
été  préparées  avec  beaucouj)  de  soin  et  ont  toutes  présenté  un  \il 
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intérêt.  M.  Bally,  qui  est  un  élève  distingué  de  M.  Ferdinand 
de  Saussure,  qui  enseigne  à  i'université  de  Genève  et  qui  a  publié 
plusieurs  travaux  importants,  n'a  plus  besoin  d'êtfe  présenté 
au  public  savant;  à  cette  conférence  comme  à  toutes  les  autres 
auxquelles  il  a  assisté,  ses  observations  fines  et  précises  ont 
rendu  les  plus  grands  services.  M.  Cunv  est,  dès  maintenant, 
maître  de  la  mélhode  comparative  et  a  toutes  les  connaissances 
requises  pour  faire  de  solides  travaux  personnels.  La  leçon  de 
M.  Blogfi  a  été  remarquable  par  le  sens  de  la  réalité  et  la  péné- 
tration. M.  Ernout,  qui  avait  à  traiter  un  sujet  particulièrement 
dillicile,  y  a  fait  preuve  d'un  sens  critique  aiguisé  et  de  connais- 
sances approfondies.  Enfin  M.  Grenier,  pour  qui  la  linguistique 
était  cbose  nouvelle,  s'est  immédiatement  orienté  et  a  fait  un 
exposé  méthodique  et  précis,  en  y  ajoutant  de  bonnes  observa- 
tions personnelles,  grâce  à  sa  connaissance  des  inscriptions.  Onl 
de  plus  pris  part  aux  discussions  :  MM.  Oscar  Blocii,  Henri  Châ- 
telain, Terracher. 

MM.  Barbelenet  et  Cuny  continuent  les  travaux  ([u  ils  ont  en- 
trepris. M.  Ernout  prépare,  en  vue  du  diplôme,  une  étude  sur  le 
parler  de  Préneste,  et  M.  Jules  Blogh  destine  au  même  objet  une 
étude  sur  le  développement  de  la  phrase  sanscrite. 

CONFÉRENCES  DE   M.  GAUTHIOT. 

La  CONFÉRENCE  DU  VENDREDI  a  été  consacrée  à  l'étude  du  gotique 
et,  plus  spécialement,  du  vocabulaire  gotique.  On  s'est  attaché  à 
déterminer  quels  sont  les  éléments  constitutifs,  mots  anciens  et 
récents,  empruntés  et  originaux.  D'autre  part,  on  a  expliqué  une 
partie  des  textes  que  M.  Streitberg  a  joints  à  son  Gotisches  Ele- 
moitarbuch.  MM.  Oscar  Bloch,  Coedès,  Maurice  Cahen,  Ernout, 
Terracher  ont  suivi  la  conférence  jusqu'à  la  fin  de  Tannée, 
M.  DuRAFFouR  jusqu'à  Pâques. 

La  conférence  du  samedi  a  porté,  d'une  part,  sur  une  des- 
cription de  la  phonétique  des  dialectes  germaniques  les  plus 
anciens  de    l'Angleterre,   d'autre    part,    sur    l'explication    d'un 
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des  passages  les  pius  originaux  et  les  plus  curieux  des  œuvres 
d'Alfred  (Le  votjage  ôdhthere).  Ont  pris  part  régulièrement  à  la 
conférence  :  MM.  Coedès,  Gahen,  Guny,  ainsi  que  M.  Bally  qui 
enseigne  lui-même  à  Genève  et  quia  fait  preuve,  en  toute  occa- 
sion, de  la  même  finesse  et  de  la  même  science,  sûre  et  variée, 
que  l'on  connaissait  déjà  par  ses  travaux. 

X.  —  PHONÉTIQUE  GÉNÉRALE  ET  COMPARÉE. 
Directeur  adjoint  :  M.  Paul  Passy,  docteur  es  lettres. 

Gelte  année  encore,  il  y  a  eu  trois  conlérences. 

La  première  conférence  a  été  consacrée;  à  Tacbèvement  d'une 
introduction  générale  à  la  phonétique  historique;  elle  était  suivie 
par  un  groupe  d'étudiants  sérieux  et  bien  préparés,  et  a  donné 
lieu  à  des  discussions  intéressantes  sur  des  questions  générales 
telles  que  la  théorie  de  la  constance  des  lois  phonéti(jues,  les  in- 
lluencesciimate'riques, ethnologiques,  sociologiques  ctautres,  etc. 
M.  TuTTLE,  de  l'université  américaine  de  Yale,  s'est  distingué 
par  l'étendue  et  la  précision  de  ses  connaissances  et  la  finesse  ào 
ses  observations. 

La  deuxième  conférence  a  porté  sur  une  comparaison  entre  les 
systèmes  phoniques  des  principales  langues  de  l'Europe  occi- 
dentale. Recommandée  aux  jeunes  professeurs  de  langues  vivanles 
et  aux  boursiers  d'agrégation  par  MM.  les  inspecteui's  Firmery  et 
Hovelacque,  cette  conférence  a  réuni  un  auditoire  nombreux 
et  zélé,  mais  relativement  novice;  le  professeur  a  du  s'en  tenir  à 
des  explications  élémentaires.  MM.  Bécouën  de  Mealx,  Bick, 
TiTTi.E.  Zai'ata,  M"""  Daes(;iinkr-I[od(,e  et  Villepelle  s'y  sont  fait 
remar([uer  par  leur  assiduité  et  leur  application. 

La  troisième  conférence  était  réservée  à  des  travaux  préparés 
par  les  étudiants  sur  divers  sujets,  examinés  hors  séance  par 
d'autres  étudiants,  puis  lus  et  discutés  en  séance.  Klle  n'a  pas 
pu  avoir  lieu  régulièrement,  faute  de  travaux  sufiisamnient  nom- 
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breux;  trailleurs  aucun  des  travaux  présentés  n'avail  une  bien 
grande  valeur.  Cependant  elle  a  pu  être  utile  aux  étudiants  qui  y 
ont  pris  part,  en  les  initiant  aux  métliodes  scientifiques  de  re- 
cbercbe  et  de  discussion.  C'est  encore  M.  Tittlk  qui  s'y  est  io  plus 
fait  remarquer. 

XI.  —  LANGUES  ET  LITTÉRATURES  CELTIQUES. 
Directeur  d'éludés  :  M.  Henri  Gaidoz. 

La  CONFÉRENCE  d'irlandais  a  eu  lieu  une  fois  par  semaine  pendant 
le  semestre  d'hiver,  et  deux  fois  à  partir  de  Pâques.  Elle  a  été 
active  et  intéressante,  grâce  à  la  présence  d'un  prêtre  irlandais 
connaissant  l'irlandais  moderne,  M.  l'abbé  Patrice  0'  Gorman,  un 
des  professeurs  du  Collège  des  Irlandais  de  Paris,  et  grâce  à  celle 
de  trois  étudiants  américains  des  États-Unis,  déjà  préparés  à  la 
philologie  par  leurs  études  dans  les  universités  de  leur  pays.  — 
Pendant  l'hiver  le  professeur  a,  suivant  sa  coutume  pour  des  étu- 
diants nouveaux,  exposé  la  phonétique  et  la  morphologie  de  la 
grammaire,  en  suivant,  dans  ses  grandes  lignes,  la  Kurzgifasslc 
Irische  Grammatik  de  M.  Windisch,  mais  en  tenant  compte  des 
progrès  de  la  philologie  irlandaise  depuis  sa  publication  en 
1879.  On  a  commencé  les  explications  de  textes  un  peu  avant 
Pâques  et  on  les  a  continuées  pendant  le  semestre  d'été.  On  a 
ainsi  expliqué  les  morceaux  choisis  qui  accompagnent  la  gram- 
maire de  M.  Windisch,  et  plusieurs  des  hymnes  irlandais  de 
l'ancienne  église  d'Irlande,  en  tenant  compte  des  travaux  les  plus 
récents,  notamment,  le  Thesawus  palœo-ldbernicus  de  MM.  Stokes 
et  Strachan.  L'explication  de  ces  textes  a  été  faite  alternative- 
ment par  M.  l'abbé  0'  Gorman  et  M.  Gerig  qui  apportaient  à  ce 
travail,  le  premier  un  enthousiasme  patriotique,  et  le  second  autant 
d'ardeur  que  de  goût. 

Pour  la  coNFéRENCE  de  gallois,  avait  été  annoncée  l'explication 
de  textes  choisis  des  Mahinooiou  ;  mais  ,  comme  cette  explication 
supposait  la  connaissance  préalable  de  la  j^rammaiie,  elle  n'était 
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pas  accessible  aux  e'iudiants  nouveaux  (jui  suivaient  la  conférence 
d'irlandais.  Elle  n'a  donc  pu  èlrc  ni  aussi  active  ni  aussi  régu- 
lière, et  elle  a  cessé  à  partir  de  Pâques,  ce  qui  a  permis  de 
doubler  (à  partir  de  ce  moment)  la  conférence  d'irlandais.  On  a 
étudie  la  nouvelle  Le  rèrede  l' Empei'eur  Maxime,  où  le  souvenir  de 
la  domination  romaine  apparaît  sous  une  forme  romanesque  et 
j)oétique,  et  la  légende  de  Bramven  fille  de  Llyr,  tout  impréjfnée 
de  traditions  nationales.  L'explication  du  texte  a  été  laite  par 
M.  -Marcel  Guieysse. 

XII.  —  PHILOLOGIE  ROMAAE. 

Directeur  d'études  :  M.  Antoine  Thomas,  archiviste  [)aléograplie, 
docteur  es  lettres,  ancien  membre  de  l'Ecole  de  Rome.  — 
Directeur  adjoint:  iM.  Morel-Fatio,  archiviste  paléographe. 
—  Maître  de  conférences  :  M.  Mario  Roques,  agrégé  de 
grannnaire. 

CO>iFÉRE\CES   DE    M.   A.  THOMAS. 

La  CONFÉRENCE  a  continué  l'étude  critique  du  Latein-romavmhes 
W œrtobucli  de  G.  korting,  d'après  le  plan  suivi  antérieurement 
par  Gaston  Paris.  Le  directeur  s'est  chargé  des  mots  {h)ama, 
amahista,  amaracus  (et  maiorana),  amentum,  Ameria.  amygdala  (et 
ymcalis).  D'autres  mots  ont  été  étudiés  par  les  membres  de  la  con- 
férence :  M.  Snejders  de  Vogel  (parti  pour  l'université  de  Tou- 
louse à  la  fin  de  février)  a  traité  ainarus;  M.  Oscar  Blocii, 
aiuhticlna .  inimlnis,  <iiiii//i-dal(i  en  roumain;  M.  H.  Ghvtei.mn', 
nmix)  ;  M.  Oi  i.mont,  amo  ;  M.  Teruaciieh.  aniila  :  M.  Lvmikors, 
âmes.  La  vérification,  sur  les  manuscrits  de  la  l{ibliotbè<|ue  natio- 
nale, d'une  citation  de  du  Gange  a  amené  le  directeur  à  faire, 
au  commencement  de  mai,  une  intéressante  découverte,  celle  de 
gloses  provençales  inédites,  (-cri tes  au  xni"  siècle  sur  les  marges 
d'un  exemplaire  des  y^<v7>rt//(*«cs  d'Ugucio  de  Pise  (lat.  76'?^?). 
MM.  Terraciier  et  Bicot  ont  secondé  avec  ardeur  le  diiecteur 
d  études  pour  la  lranscri[>lion  de  ces  gloses  et  des  passages  cor- 
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respondants  du  texte  latin.  Les  cinq  dernières  coufe'renccs  ont 
été  consacrées  exclusivement  à  l'étude  de  ces  gloses ,  qui  sera 
poursuivie  et  dont  on  fera  ressortir  l'intérêt  dans  le  prochain 
rapport. 

Parmi  les  simples  auditeurs,  M.  Barot  a  fourni,  à  plus  d'une 
reprise,  des  indications  intéressantes  sur  le  patois  de  Pamproux 
(Deux-Sèvres). 

M.  Oflmont  prépare  deux  mémoires  au  sujet  desquels  il  scst 
fréquemment  entretenu  avec  le  Directeur,  l'un  sur  Honoré  Bon- 
net, considéré  comme  écrivain  français,  l'autre  sur  le  poète  Grin- 
goire. 

M.  Henri  Châtelain  prépare  une  édition  du  mystère  de  la 
Passion  de  saint  Quentin,  composé  en  i^ba. 

M.  l'abbé  Chaulks  travaille  à  une  thèse  sur  le  latinisiiie  dans 
la  prose  française  au  xv^  siècle. 

CONFÉRENCES  DE  M.   MOREL-FATIO. 

Le  directeur  adjoint  a  étudié  quelques  textes  espagnols  du 
Mil'  siècle,  on  premier  lieu  ia  pastourelle  et  le  débat  qu'il  avait 
publiés  dans  la  Bomania,  t.  XVI,  p.  364  etsuiv.,  et  qui  depuis 
ont  été  l'objet  de  divers  travaux,  le  dernier  en  date  très  impor- 
tant :  Ohservaçoes  sobre  alguns  textos  lyricos  da  antiga  poesia  penin- 
sular.  1.  0  Romance  de  Lope  de  Moros,  par  M'""  Caroline  Michaelis 
de  Vasconcellos ,  dans  le  tome  VH  de  la  Revista  Lusitana,  dirigée 
par  M.  J.  Leite  de  Vasconcellos.  Il  a  fait  expliquer  ensuite  la 
Dama  de  la  muerte  et  quelques  parties  du  Poema  de  Fernan  Gon- 
çalez,  d'après  la  récente  édition  de  M.  C.  Carroll  Marden  (Bal- 
timore, 190Û).  Plusieurs  leçons  ont  été  remplies  parla  lecture 
et  la  critique  de  travaux  des  membres  les  plus  zélés  de  la  con- 
férence, dont  voici  la  liste  : 

Cl.  G.  Allkn,  Compte  rendu  de  l'étude  de  M""=  Michaelis  de 
Vasconcellos  sur  le  Romance  de  Lope  de  Moros. — Compte  rendu 
de  Touvrage  de  M.  Pietscb,  Txvo  old  Spanish  versions  qfthe  Disticha 
Catonis  (Chicago,    1909.).    —    Etude   du    chapitre    v    (nom    ot 
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adjectif)  du  Mauunl  elmirnlal  de  giminatira  hisU'mai  osparlola  de 
I).  I{.  Menondez  Pidal  (Madrid,  190/1). 

Pli.  H.  CiiLR(;iiMA> ,  La  voyelle  Ionique  en  castillan,  d'après  le 
Maniialôe  Mcnéndcz  Pidal. 

.1.  \j.  Gkrk. .  ilo'suiiié  du  livre  de  1(.  Lauchetas,  sur  la  gram- 
maire et  le  vocabulaire  de  Berceo. 

T.  (Irabowski,  Les  pronoms  personnels  en  castillan,  d'après  le 
Manunl  de  Menéndez  Pidal. 

H.  Hartmann,  Compte  rendu  de  la  dissertation  de  W.  Seel- 
mann,  i[)îc  Totmtànze  des  MitielaUers  {he.\i^/.\^^,   t8()3). 

L.  HoEPFFNKR.  Le  verbe ,  d'après  le  Manual  de  Mene'ndez  Pidal. 
—  Compte  rendu  de  A.  Carnoy,  Le  latin  d'Espa/rne  d'après  In 
imniptions  (  Louvain ,  1 9  0  ù  ). 

F.  C.  OsTRvNDKit,  Compte  rendu  de  la  publication  de  Ment^ndez 
Pidal.  La  leyrnda  del  abad  Juan  de  Montemuyor. 

.1.  A.  Ray,  Les  voyelles  atones,  d'après  ie  Manual  de  Menéndez 
Pida>l. 

Fr.  Zai'ata  LiLLd.  Les  consonnes,  d'après  le  Manual  de  Me- 
m'-ndez  Pidal. 

CGM'JiRENCES  DE  M.   ROQUES. 

Dos  deux  CONFÉRENCES  hebdomadaires,  la  première  a  été  con- 
sacrée à  l'étude  des  diverses  versions  de  la  Légende  de  saint  Gré- 
goire Quebjues  heures  ont  été  consacrées  à  l'exposition  des 
questions  soulevées  par  cette  légende  et  les  formes  variées  (ju'elle 
a  prises  au  moyeu  âge,  et  à  l'explication  de  fragments  des  ver- 
sions françaises  publiées  dans  Rartscli  et  Horning.  Langue  cl 
littérature  françaises.  Le  niailre  de  conférences  a  ensuite  traité  de 
la  classification  des  manuscrits  du  poème  français  en  octosyllabes, 
de  la  laiigu(!  de  la  version  française  A,  des  rapports  du  poèmi; 
en  octosyllabes  avec  le  poème  en  alexandrins  et  la  version  en 
prose  publiée  par  M.  P.Meyer(//o;/irtnm,  XXXIII,  fasc.  1). Les  sujets 
suivants  ont  été  traités  avec  beaucoup  de  soin  paries  auditeurs  : 

La  langue  de  la  rersinn  B  ()\.  ()sTHA\ni;R);  Origine  du  personnage 
lie  firégoire  (M.  Mvutin);  Rapports  des  poèmes  français  arec  :  i"  les 
rersioiis  anglaises  (A\.M.\ruK\\<')\  •>."  le  VolLshurlnilh  uiand  [^\.  Ai.i.en); 
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3"  le  récit  des  ((Gesta  Romnnormnv  |  OEsterley,  81]  (M.  LlNfiFoiis). 
MM.  Hartmann  et  Snejders  de  Vogel  ont  quitté  Paris  avant  le 
second  semestre;  MM.  Starkky,  Wilpert  el  Jarnsïrom  n'ont  pas 
eu  ie  temps  de  traiter  les  sujets  qui  leur  avaient  été  réservés. 
—  Une  édition  des  poèmes  français  relatifs  à  Saint  Grégoire 
pourra  paraître  sous  peu.  — M.  LlNdEons  prépare  une  édition  des 
Regrets  Notre  Daine  de  Huon  le  Roi,  et  M.  Mathews  une  étude  sur 
\e  pronom  démonstratif  en  ancien  français. 

Dans  la  deuxième  conférence,  le  maitre  de  conférences  a 
étudié  le  rerhe  en  latin  vulgaire  et  en  particulier  les  voix  (morpho- 
logie et  syntaxe),  les  divers  types  de  conjugaison,  les  formes 
impersonnelles  (morphologie  et  syntaxe),  enfin  les  présents,  en 
insistant  sur  Thistoire  des  présents  irréguliers.  La  conférence  a 
été  suivie  j)endant  les  deux  semestres  par  MM.  Allen,  Boi;r- 
OERiE,  Châtelain,  Fenouillet,Lân(;fors,  Martin,  Mongin,  Ostran- 
der,  Terracher;  depuis  le  mois  de  janvier  par  MM.  Decis  et 
Jarnstrôm;  pendant  le  premier  semestre  seulement  par  MM.  Hart- 
mann, LoTE,  Sliji'eiî,  Snejders  DE  VoGEL  et  \\ iLPERT ,  pendant  le 
second  semestre  par  M.  Dvoracek.  —  M.  Slijper  prépare  une 
étude  sur  la  langue  des  Forimdae  Andecavenses. 

XIII.  —  DIALECTOLOGIE  DE  LA  GAULE  ROMANE. 

Directeur  adjoint  :  M.  Jules  Gellie'ron. 

Dans  les  deux  conférences  de  dialectologie,  il  a  été  étudié  une 
soixantaine  de  cai'tes  de  ï Atlas  linguistique  de  la  France. 

hes  unes  [échalas .  écureuil,  épingle,  pomme  de  terre,  fouine,  fois) 
offraient  plus  particulièrement  de  l'intérêt  au  poiut  de  vue  pure- 
ment lexicologique  ;  daulves  [abeille ,  lis.  fontaine,  hameçon)  nous 
ont  permis  de  préciser,  mieux  que  cela  n'avait  été  fait  jusqu'ici , 
la  valeur  de  certains  suffixes  gallo-romans;  les  cartes /'M  et 
automne  ont  servi  de  point  de  départ  pour  une  étude  sur  la  puis- 
sance analogique  dans  les  familles  sémantiques;  l'examen  des 
mois  récents,  tels  quo  foiarlatte,  nous  a  montré  que  la  faculté 


RAPPOfiT   SL'R    LKS   CONFERKNCES.  73 

(rjtssiiniiation  [)lionëli(iU('  quexercenl  les  patois  vis-à-vis  des 
mots  qui  leur  viennent  de  la  langue  littéraire  est  très  variable 
selon  leur  vitalité,  et  qu'une  bonne  partie  des  mois  conformes  à 
la  |)hon('tiquc  indigène  ne  sont  en  réalité'  que  du  français  pnioisé; 
la  carte  y/e'flu.  enlin,  nous  a  révélé  l'existence  de  patois  qui, 
après  avoir  parcouru  une  évolution  phonétique  les  écartarit  con- 
sidérablement des  parlers  congénères  et  voisins,  l'ont  subitement 
inicrrompue  et  ont  rétrogradé  dans  la  voie  parcourue.  Un  compte 
rendu  de  V Atlas  linguistique,  paru  dans  le  courant  de  l'année, 
nous  a  fourni  l'occasion  d'exposer,  d'une  part,  ce  qu'il  v  a 
d'erroné  dans  certaines  conceptions  avant  encore  cours  en  nia- 
lii're  de  langue  et  de  dialectologie,  et,  d'autre  pari,  de  dé- 
montrer (jue  les  conditions  géographiques  dans  lesquelles  les 
faits  linguistiques  se  présenlent  constituent  une  source  d'infor- 
mation historique  dont  l'exploitation  ouvrira  une  nouvelle  ère  à 
l'étude  du  langage. 

Deux  des  élèves  les  mieux  préparés,  MM.  Bi.och  et  TEnnACHEit. 
ont  sollicité  du  Conseil  municipal  une  bourse  de  voyage  en  vue 
d'enquêtes  dialeclologiques  dans  les  Vosges  et  dans  la  Charente. 

XIV.  —  HISTOIRE  LITTÉRAIRE  DE  LA  RENAISSANCE. 
M.  Abel  Lefranc,  maître  de  conférences. 

Conférence  du  lundi.  Etude»  sur  les  poètes  français  du  règne 
de  François  I"  (fin).  I,  Clément  Marot.  Sa  biographie.  Recherches 
bibliogra|»lii(|ues  et  critifiues  sur  son  œuvre.  Ses  rapports  avec  la 
lii-foinie.  Il,  Lécole  maroti(|ue  :  Fontaine.  François  Habert.etc. 
[II.  (j.  Colin  Bûcher,  Antoine  du  Saix,  (iratian  du  Pont.  I\,  Ho- 
ua\enture  des  Périers.  V,  Les  poètes  hunuinistes.  I)ob>t.  \  I,  L'école 
Ivonnaise.  Corrozet.  Vil,  ]jArt  poclique  de  Tliomas  Sibilel.  Le 
Quinlil  Horatian  de  B.  Aneau. 

La  conférence  a  été  suivie  régulièrement  pendant  toute  Tannée 
pai-  MM.  Allen,  Barat,  Beaurieix,  Bekkman,  M''  \.  lîu.iniNE, 
MM.  .1.  Bol'lengeh,  BouscATEi,,  Châtelain,  M""  Clankt,  Cottv. 
MVL  Fenouillet,  Frkinac,  llArirviAW,  Ciuitow^Ki.  prival-ilorenl  à 
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l'universitn  de  Cracovie,  Lazard,  Levallois,  Loviot,  Mignon,  Mu- 
TiAux,  Naxtet,  Patry,  Polain  ,  M*'*  Rens,  mm.  Ruiz,  RoEHRicn, 
M""  Taupenot  de  Chomel,  Mi\J.  Turpin,  Vizerie,  M'^^  Winchester, 
auxquels  ii  faut  ajouter ,  pendant  le  premier  semestre ,  MM.  Rabeau, 
Rerolatti,  Caillât,  Chizzola,  Gerig,  M""  Grove,  MM.  Martin, 
M"'  Martensen-Larsen  ,  MM.  Mathews,  Pinot,  Pokls,  Rogers, 
D"^  Snejders  de  Vogel,  M""  Trotin,  et,  pendant  le  second  semestre, 
MM.  Dvoracek  et  Starkey. 

M.  Hartmann  a  rédigé  un  me'moire  solidement  informé  et 
composé  avec  élégance  sur  le  poète  Guillaume  des  Autelz.  M.  Le- 
vallois a  commencé  des  recherches  bibliographiques  sur  les  œuvres 
de  Clément  Marot.  M.  Rarat  a  présente'  une  intéressante  commu- 
nication sur  le  poète  Jean  Régnier.  Des  comparaisons  ont  été  faites 
entre  les  Fortunes  et  Advei^sitez  de  ce  poète,  plusieurs  pièces  de 
Charles  d'Orléans  et  de  Villon,  YEnfer  de  Clément  Marot  et  le 
Second  Enfer  de  Dolet.  A  cette  occasion,  des  recherches  sur  la  pro- 
cédure criminelle  et  le  régime  des  prisons  aux  xv*  et  xvi*  siècles 
ont  été  poursuivies.  Lue  étude  critique  de  la  Complaijite  pour  un 
détenu  prisonnier  de  Marguerite  d'Angouléme  a  fait  l'objet  d'une 
discussion  collective.  M.  René  Turpin  a  entrepris  un  travail  sur 
le  thème  de  la  Rose  dans  la  poésie  du  xvi"  siècle  et  les  premières 
années  du  xvif  siècle,  qui  offrira  beaucoup  de  chai'uie  et  d'in- 
térêt. M.  Lazard  s'est  occupé  des  Arrêts  d'Amour  de  Martial  d'Au- 
vergne. M.  Kerr,  auditeur  de  l'année  précédente,  a  publié  dans 
une  revue  américaine  son  étude  ingénieuse  sur  le  Cercle  d'Amour. 
M.  Raur  est  sur  le  point  de  faire  paraître  sa  thèse  sur  Maurice 
Scève  et  l'école  lyonnaise.  M.  Ferlov  a  continué  en  Italie  ses  ét:ides 
sur  la  poésie  de  cour  au  temps  de  François  \". 

Conférence  du  mardi.  Explication  de  contes  et  de  nouvelles 
compris  enire  i65o  et  i55o.  Examen  des  éléments  nationaux  et 
de  l'influence  des  conteurs  étrangers;  I,  Cent  nouvelles  nouvelles, 
x V  Joyes  de  mflriagc ;  II,  OEuvrcs  d'A.  de  la  Salle;  III,  Philippe 
de  VigncuUes;  recueil  du  Vatican,  composé  à  Sens;  IV,  Nico- 
las de  ïroyes;  V,  La  nouvelle  dans  Rabelais,  le  Disciple  de  Pa- 
nurge:  VI,  Noël  du  Fail;  VII,  Les  Joyeux  devis  de  Ronaventurc  des 
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Poriers;  VU,  Les  Comptes  du  monde  advcnturmx;  VIÏT.  Examen 
(les  Mémoires  de  Henri  de  Mesmes.  Les  Dioloffues  de  Taliuieau 
comparés  avec  ses  poésies. 

Cette  conférence  a  été  suivie  par  la  plupart  des  auditeurs  du 
lundi,  auxquels  il  faut  ajouter  MM.  Colonna,  .Iacquemin,  Mai- 
GKKET,  M"^  PoisAT,  MM.  Ray  et  Simonneau. 

Comme  les  années  précédentes,  l'explication  a  été  collective. 
MM.  Barat  et  Polain  y  ont  pris  une  part  active.  Le  premier  a  fait 
une  communication  pleine  d'intérêt  sur  l'illustration  de  Térence 
an  xvT^  siècle;  le  second  a  apporté,  grâce  à  sa  connaissance  pro- 
fonde des  incunables,  une  foule  de  renseignements  précieux  sur 
les  personnages  ou  les  usages  cités  au  cours  des  textes  expliqués, 
notamment  sur  Pierre  de  Cugnières,  sur  Pierre  Tempête,  les  re- 
cueils de  sermons  des  xv*  et  xvi"  siècles,  Haguillaneuf;  etc.  Los 
récits  de  Noël  du  Fail  ont  été  comparés  avec  les  descriptions 
des  autres  écrivains  ruraux,  par  exemple  avec  Claude  Gauchet. 
M.  LoviOT  a  groupé  les  éléments  d'un  travail  sur  les  lectures 
des  diverses  classes  de  la  société  au  xvi''  siècle.  M.  Bealrieix  a 
entrepris  d'élucider  le  problème  de  l'authenticité  des  Joyeux  devis 
et  les  rapports  de  ce  livre  avec  les  autres  recueils  de  contes  de 
réj)oque. 

Les  premières  leçons  ont  été  consacrées  à  l'examen  des  Cent 
nouvelles  nouvelles  et  des  xv  Joyes  de  mariage.  Après  un  examen 
approfondi  et  une  discussion  à  laquelle  beaucoup  d'auditeurs  ont 
|)ris  part,  le  maître  de  conférences  a  cru  devoir  conclure  que  ces 
deux  œuvres  ne  pouvaient  être  considérées  comme  des  produc- 
tions d'Antoine  dtï  la  Salle. 

Plusieurs  travaux  des  années  précédentes  ont  vu  le  jour  dans  la 
Revue  des  éludes  rabelaisiennes.  M.  Barat  a  achevé  un  commentaire 
très  complet  des  chapitres  xxxi  à  xxxv  du  tiers  livre  du  Pantn- 
ip'uel.  M.  .1.  Boui.ENGER  a  ])oursuivi  à  Rome  des  recherches  sur 
Rabelais. 

Deux  visites  collectives  ont  eu  lieu,  la  première  au  musée  de 
sculpture  comparée  du  Trocadéro,  la  seconde  à  l'exposition  des 
Priniiiifs  iVan(;ais.  M.  Paul  \ilry,  du  musée  dn  Louvre,  a  bien 
voulu  se  faire  le  gnide  (le  Im  coiilerence  à  Ir.ners  cette  cxpo-ilioii 
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et  en  commenter  les  principales  œuvres  avec  l'érudition  la  plus 
éie'gante. 

XV.  —  LANGUE  SANSCRITE. 

Directeur  d'études  :  M.  Sylvain  Lévi,  docteur  es  lettres.  — 
Directeur  adjoint  :  M.  Louis  Finot.  —  Chargé  de  confé- 
rences :  M.  Alfred  Foucher,  agrégé  de  l'Université. 

CONFÉRENCES  DE  M.  LEVI. 

Un  des  cours  (le  vendredi  matin,  à  ii  heures)  était  destiné 
aux  étudiants  désireux  de  s'initier  à  l'indianisme  en  général. 
Chaque  année  fait  paraître  plus  nettement  l'utilité  de  cet  ensei- 
gnement ;  il  est  permis  d'espérer  que  les  notes  recueillies  par  les 
auditeurs  serviront  quelque  jour  à  rédiger  un  Manuel  de  Thul'ui- 
nisle,  qui  fait  encore  si  fâcheusement  défaut  à  nos  études.  Les 
leçons  de  cette  année  ont  porté  sur  la  géographie  comparée  de 
l'Inde  ancienne  et  de  l'Inde  actuelle,  sur  l'histoire  et  sur  une 
partie  de  la  littérature. 

En  attendant  le  jour,  proche  ou  lointain ,  où  ce  manuel  paraîtra 
en  français,  le  professeur  est  heureux  d'indiquer  ici  qu'un  savant 
hindou,  le  pandit  Ganapati  Çàstri,  principal  du  collège  du 
Maharaja  de  Travancore,  s'est  chargé  de  rédiger  en  sanscrit  sur 
le  même  plan  un  ouvrage  de  lecture  destiné  aux  écoles  de  llnde 
et  qui  pourra  être  utilisé  en  Europe  dans  renseignement  du 
sanscrit,  pour  familiariser  les  élèves  à  la  fois  avec  la  langue  litté- 
raire et  avec  les  choses  de  l'Inde.  L'impression  de  ce  livre  est 
déjà  commencée,  sous  le  contrôle  du  directeur  d'études. 

La  seconde  série  de  leçons  (le  jeudi  matin,  à  9  heures  et  de- 
mie) a  poi'fé  sur  des  textes  philosophiques  :  le  Vedânta-sâra 
pendaut  le  premiei'  semestre,  puis  les  Sânkhya-Kârikâs.  Pour 
ce  dernier  texte,  la  comparaison  do  la  version  chinoise  de.Para- 
mârtha  avec  l'original  sanscrit  a  présenté  un  intérêt  particulier  à 
ceux  des  auditeurs  qui  suivent  d'autre  part  le  cours  de  chinois. 
Le  directeur  d'études  note,  comme  un  heureux  symptôme  de  la 
transformation  que  subit  l'indianisme  ,  que  le  nombre  des  élèves 
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associant  dans  leurs  études  le  sanscrit  <'l  le  chinois  va  cIkkjuc 
année  en  croissant. 

Presque  tous  les  auditeurs  ont  concouru  avec  un  zèle  égal  à 
ICxplication  des  textes;  presque  tous  étaient  déjà  des  fajuiliers 
de  l'Kcole.  Parmi  les  nouveaux  venus,  il  faut  mentionner  parti- 
culièrement M.  CuEDi';s,  qui  à  peine  sorti  du  lycée  va  déjà  piendrc 
rang  dans  l'indianisme,  où  l'entraîne  une  intensité  de  vocation 
exceptionnelle.  M.  Cœdès  a  su  remarquer  au  Musée  du  Trocadéro 
une  inscription  sanscrite  de  1  Indo-Chine  encore  ine'dite,  et  qui 
apporte  un  précieux  comple'ment  d'information  à  Thistoire  du 
(iamhodge  vers  le  début  du  vu"  siècle.  M.  (^œdès  a  rédigé  une 
notice  sur  cette  inscription  qui  paraîtra  cette  anne'e  même  dans 
le  Bullclin  de  TÉcole  française  d'Extrême-Orient.  M.  Jules 
Ikocn,  qui  suit  les  cours  d'hindoustani  et  de  tamoul  à  l'ivjole 
des  langues  orientales,  se  propose  d'aborder  en  linguiste  l'e'tude 
de  rinde  moderne.  M.  Cuny,  qui  dispose  dune  forte  préparation 
linguistique  et  qui  s'est  rapidement  rendu  maître  du  sanscrit  et 
du  pâli,  a  l'intention  d'étudier  le  pràcrit  du  Dhainmapada  de 
Kachgar.  M.  Kttinghai  sen  a  achevé  une  trarluction  de  la  Lokokti- 
nuiktâvah,  intéressante  pour  la  connaissance  des  proverbes  de 
l'Inde,  et  a  entrepris  un  mémoire  sur  le  roi  Ilarsa  et  l'Inde  au 
vu"  siècle,  destiné  à  être  pre'senlé  comme  thèse  de  doctorat 
d'Université  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris. 

CONFÉRKNCES   DE  M.    FOLCIIEH. 

Les  débutants  ont  encore  eu  entre  les  mains  les  Elénwiils  de 
sanscrit  classifjnc  de  M.  V.  Henry.  Les  conkérences  ont  ainsi  pu 
être  surtout  employe'es  à  la  lecture  ou  à  la  correction  des  exer- 
cices pratiques  et  gradue's  (versions  et  thèmes)  que  contient  ce 
juanucl.  Lhabiludc,  de'jà  inaugure'e  l'an  dernier  parmi  les  élèves, 
de  remettre  des  devoirs  éciits  et  notamment  des  thèmes  sans- 
crits, s'est  continue'e  cette  anne'e  avec  la  même  régularité  et  a  eu 
—  est-il  besoin  de  le  dire? —  les  mêmes  résultats  favorables  sur 
la  rapidité  et  la  sùreti' de  leurs  progrès. 

Ont    l'ail    [)arti(ulièrenienl   preuve    d'assiduité    et   «le    travail 
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pendant  toute  l'année  :  MM.  Cahen,  Coedès  et  Relter.  MM.  Bon- 
marchand,  Dagnan,  Lefort,  Massignon  et  Muselli  ont  été  em- 
pêchés de  suivre  ia  conférence  pendant  le  second  semestre  ;  en 
revanche,  MM,  Gernet  et  R.  Louis  sont  venus  y  prendre  une 
part  active. 

COÎNFÉRENCES  DE  M.   SPECHT. 

Les  leçons  du  mardi  ont  été  suivies  par  MM.  Boulay  et  Thomas; 
elles  ont  été  consacrées  à  Texposé  des  dogmes  bouddhi(]iies 
d'api'ès  l'Anirtaçâsira,  un  des  livies  de  lAbhidarma  composé  par 
Ghosha.  Hiouen-Thsang  mentionne  un  religieux  de  même  nom 
qui  vivait  sous  Acoka.  Si  ce  religieux  est  fauteur  de  TAmrta- 
çàstra,  cet  ouvrage  daterait  du  troisième  siècle  avant  nolrr;  ère. 
Nous  n'en  possédons  qu'une  traduction  chinoise  faite  entre  les 
années  990  à  260  de  notre  ère. 

L'Amrtaçàstra,  qui  est  divisé  en  seize  chapitres,  décrit  les 
trois  mondes,  les  différentes  naissances,  et  traite  ensuite  d(.'S 
actes,  des  facultés  intellectuelles  (skandhas),  des  samskàras  con- 
séquences des  actes,  des  12  nidànas  ou  des  liens  de  la  causalité, 
des  dons  naturels  (indriya),  des  passions,  des  quatre  fruits  de 
la  sainteté ,  des  dix  clairvoyances ,  des  différentes  sortes  de  mé- 
ditations :  dhyâna,  samàdhi,  des  87  degrés  de  la  Bodhi.  L'ana- 
lyse de  cet  ouvrage  a  été  un  résumé  complet  de  la  doctrine 
métaphysique  du  bouddhisme. 

Dans  les  leçons  du  mercredi,  on  a  expliqué  des  textes  faciles; 
les  avadânas  publiés  par  Stanislas  Julien,  différents  textes  (\u 
Tripitaka  chinois  et  le  Moung-hio-tou-pen-ts'iuen-chou,  un  des 
nouveaux  manuels  de  l'enseignement  adopté  dans  les  écoles  en 
Chine. 

Ces  leçons  ont  été  suivies  par  MM.  Ettinghausen,  Dufresne, 
Thomas,  et,  pendant  une  partie  du  premier  semcstie,  par 
M.  Heintze. 

M.  Thomas  prépare  une  édition  du  nouveau  manuel  (le  Moung- 
kio-tou)  avec  une  ti-aduction. 
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XVI.  —  zn.M)  ET  PIMIJ.VI. 
Directeur  adjoint  :  M.  A.  Meillet,  docteur  es  lettres, 

Zend.  —  A  ia  deinande  des  auditeurs,  Texplication  de  TAvesla 
a  été  remplacée,  cette  année,  par  une  explication  linguistique  de 
vieux  persan.  On  a  explique'  quelques  pages  de  Firdousi  en  pré- 
sentant les  observations  que  suggéraient  les  mots  et  les  tours  de 
phrase  rencontrés.  M.  Bally  a  pris  la  part  principale  à  l'explication , 
qu'ont  aussi  suivie  MM.  (îu.w  et  Jules  Hloch;  nos  colli'gues, 
MM.  R.  Gauthiot  et  Sylvain  Lévi,  ont  assiste'  à  la  plupart  de  ces 
confe'rences  et  aidé  de  leurs  conseils  le  directeur  de  la  conlérence. 
—  M.  Bally  a  aussi  étudié  quelques  passages  de  TAvesta. 

XVII.  -    LANGUES  SÉMITIQUES. 
Maître  de  conférences  :  M.  Mayer  Lambert. 

La  coNF'ÉRE^cE  d'hébreu  comprend  deux  heures,  dont  l'une, 
qui  a  lieu  le  mardi,  est  consacre'e  spe'cialement  aux  com- 
mençants. Le  professeur  a  exposé  les  éléments  de  la  grammaire 
hébraïque,  depuis  l'alphabet  jusqu'aux  verbes  irréguliers,  et  fait 
(!xpli(|uer  les  chapitres  xx  à  xxvi  de  la  Genèse,  en  insistant  sur 
les  particularités  grammaticales  et  sur  la  critique  des  sources. 
Cette  conférence  a  été  suivie  avec  assiduité  par  MM.  Herbert, 
Roman,  Boy,  M""  MArrRET,  et,  dans  le  premier  semestre,  [t.ii 
MM.  les  abbés  Vicot  et  Gksmn. 

Dans  la  seconde  coneérenck,  qui  est  donnée  le  jeudi  et  est 
destinée  aux  élèves  ])his  avancés,  on  a  traduit  et  commenté  les 
chapitres  x  à  xvi  d'Isaïe,  puis  les  chapitres  xl  à  xlii  du  second 
Isaïe.  Les  auditeurs  ont  pu  ainsi  se  rendre  compte  delà  différence 
(h'  style  et  d'idérs  entrtî  les  deux  ouvrages  mis  snus  le  nom  d'un 
même  prophète.  La  conréi-ence  a  été  suivie  |)ar  MM.  IIkiuîkrt. 
IloMAN  et  (Ihasles,  et,  dans  le  second  semestre,  par  M.  1*inès. 
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Dans  la  gonféreince  de  syriaque,  le  professeur  a  exposé  les 
points  principaux  de  ]a  grammaire  de  cette  langue,  alphabet, 
pronoms,  déclinaison,  conjugaison.  Il  a  fait  expliquer  un  cha- 
pitre de  la  ihèse  de  M.  Delai'Ohte,  relatif  à  la  fête  de  Pâques, 
puis  les  premières  pages  de  la  Vie  (TAzazaïl,  publiée  par  M.  Ma- 
CLER.  Dans  le  second  semestre,  le  syriaque  a  été  remplacé  par 
Tarame'en  biblique,  et  les  élèves  ont  traduit  le  deuxième  chapitre 
de  Daniel  (songe  de  Nabuchodonosor).  La  conférence  a  été  suivie 
par  MM.  Herheut,  Delaporte,  Lourié,  Grégoire,  puis  par 
M.  Pl^ÈS. 

M.  Delaporte  a  déposé  sa  thèse  portant  sur  la  Chronique 
d'Elias,  par  Schinaya,  et  obtenu  le  litre  d'élève  diplômé. 

M.  Pierre  Chasees  se  propose  d'aller  étudier  et  copier  à  la 
Bibliothèque  de  Munich,  pendant  les  vacances,  des  manuscrits 
contenant  des  commentaires  bibliques  en  hébreu  dus  à  des 
auteurs  juifs  du  moyen  âge. 

XVni.  —  LANGUE  ARAliE. 

Directeur    d'études  :  M.    Hartwig    Deuenbourg,    niendire    de 
rinstiiut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

Le  Livre  des  deux  jardins,  d'Aboù  Schàma  (laoS-iaGy)  est  une 
mine  iné])uisable  de  renseignements  sur  le  douzième  siècle  mu  • 
sulman  d'après  des  documents  contemporains  des  événements 
qui  sont  le  plus  souvent  cités  intégralement  et  parallèlement. 
Cette  année,  le  cours  a  porté  sur  les  années  BSg-SGa  de  l'hégire 
(oo  no^embre  1160-iG  octobre  1  lO 7).  Lorsque  la  force  moyenne 
des  élèves  est  insuflisante,  le  professeur  se  résigne  îi  ne  pas 
faire  traduire  les  vers  allégués,  la  poésie  arabe  n'étant  accessible 
qu'aux  initiés.  Un  tel  sacrifice  n'a  pas  été  nécessaire  avec  des  colla- 
borateurs aussi  bien  préparés  (je  les  cite  par  ordre  alphabétique) 
que  MM.   d'Arsay,  de  Chalamrerï,  De\y,  Guéuin,  Protot,  Ro>- 

FLARD,   SlOUSCHZ,    ThuBERT. 
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Maintenant  que  les  thèses  de  MM.  Georges  Salmon  sur  la 
Topographie  de  Bagdad  en  Van  looo  et  Jean-Baptiste  Périer  sur  le 
jjént'ral  Al-ljadjdjâdj  ihn  îo//.so/'(^i-95  de  1  hégire  =  66i-7 1  ^)  ont 
paru  dans  la  Bibliothèque  de  T Ecole  des  hautes  études,  je  me  ré- 
jouis en  pensant  qu'elle  scurichira  prochainement  du  remarquable 
travail  déposé  par  moi  au  nom  de  M.  William  Mvrçais  :  Le  dia- 
lecte arabe  parlé  dans  le  Sud  Oranais  par  les  Oulâd  Brahims  de  Saïda. 
Phonétique,  morphologie  et  synla.re.  Directeur  de  la  Médersa  de 
Tlemcen,  M.  Marçais  vit  au  milieu  des  Arabes  actuels,  et  il  étudie 
leurs  parlers  à  la  lumière  d'une  érudition  philologique  très  vaste 
et  très  sure.  Le  talent  d'observation  et  l'ouïe  aiguise'e  des  anciens 
grammairiens  indigènes  ressortent  avec  éclat  de  cette  enquête 
bien  menée  et  qui  fera  honneur  à  l'école  française  d'arabisants. 

M.  Eugène  Puotot  continue  et  achèvera  bientôt  ses  travaux 
sur  les  Femmes  chrétiennes  et  musulmanes  en  Syrie  pendant  le 
xii"  siècle.  Sa  source  principale  est  le  Livre  des  deux  jardins.  a\ec 
le(|uel  il  ne  cesse  de  taire  ample  connaissance  au  cours  et  en 
dehors  du  cours. 

M.  .lean  Deny  traduit  et  commente  pour  nous  la  Géographie, 
composée  en  876  (986)  par  le  voyageur  Al-Moukaddasi,  publiée 
p.i:-.l.  de  Goeje  (Leide.  18  y-y). 

M.  Arsène  Ro^flard  nous  destine  une  étude  sur  la  renaissance 
du  khalifat  ^abbaside  de  Bagdad  sous  An-Nàsir  li-din  Allah,  dont 
le  long  règne  s'étend  de  ."jyS  à  622  (de  1179  à  1-2 a 5  de  notre 
ère).  Le  Diwân  de  Sibt  Ibn  at-TaViwldhi,  récemment  publié  au 
Caire  par  M.  le  professeur  David  Margoliouth,  d'Oxford,  appor- 
tera des  éléments  précieux  à  cette  biographie. 

M.  Emmanuel  Tiiirert  s'est  mis  à  traduire,  d'après  l'édition  de 
William  Wright  (Leide,  iSôa),  les  Voyages  dlbn  Djobair,  né  à 
Valence  eu  U'.lt^  (ii'i'i),  mort  à  Alexandrie;  en  61Z1  (1217). 
Cette  fournc'c  à  travers  les  pays  orientaux,  avec  le  pèlerinage  de 
la  Mec(|ue  comme  but,  duia  de  lin  57^  au  commencementde  5S  i 
(1  1  8."i-i  1  S5j.  Uicu  de  coiiqt.u'iibk'  au  charmi'  de  ccUc  rcliitiou, 

Anmjaiiu;.  —   Kjo'j.  G 
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si  ce  n'est  l'exquis  Séfér-Nâméh  de  Nâsiri  Khosrau,  se  rapporlaiil 
à  la  Syrie,  à  la  Palestine,  à  l'Egypte,  à  l'Arabie  et  à  la  Perse 
pendant  les  années  U'6']-kkU  (io/i5-i  062),  publie',  traduit  et 
annote'  par  Charles  Schefer  (Paris,  t88i). 

M.  Nahum  Slouschz  a  été  autorisé  à  professer  un  cours  libre 
sur  la  littérature  juive  contemporaine  à  la  Faculté  des  lettres  de 
l'université  de  Paris. 

M.  Georges  Salmon,  membre  de  la  confe'rence,  avait  inauguré 
l'an  dernier  un  cours  e'iémentaire  d'arabe,  qu'il  n'a  pas  pu  re- 
prendre parce  qu'il  s'est  résolu  à  quitter  Paris  pour  Tanger.  La 
mission  scientifique  qu'il  y  remplit  et  qui  est  rattachée  à  la 
chaire  de  M.  Alfred  Le  Chatelier  (Sociologie  et  sociograpUe  musul- 
manes) au  Collège  de  France,  a  pour  organe  les  Annales  maro- 
caines ,  n*"  1  et  2 ,  3oo  pages,  publiées  jusqu'ici  en  190/1.  Je  signale 
un  article  capital,  celui  de  M.  Georges  Salmon  :  Une  irihu  maro- 
caine :  Les  Fahcya  (p.  1^9- 2 61). 

XIX.  —  LANGUE  ÉTHIOPIENNE   ET  LANGUES  TOURANIENNES. 
Directeur  d'études  :  M.  Joseph  Hal^vy. 

Iniliés  par  une  année  d'études,  les  élèves  ont  pu  préparer  et 
analyser  divers  textes  éthiopiens  méthodiquement  gradués.  On  a 
surtout  visé  l'exposition  claire  et  complète  des  règles  de  la  gram- 
maire et  de  la  syntaxe. 

Au  cours  de  l'analyse,  a  trouvé  place  la  discussion  théorique  au 
sujet  du  caractère  général  des  langues  sémitiques.  11  a  été  con- 
staté, par  des  exemples  décisifs,  que  ces  langues  n'ont  pas,  en 
fait  du  lexique  et  de  l'ordre  des  mots  dans  la  phrase,  cette 
homogénéité  rigoureuse  et  immuable  qu'on  leur  supposait  jusqu'à 
présent.  Un  grand  nombre  de  mots  et  de  racines  qui,  manquent 
dans  los  idiomes  du  centre,  sont  d'usage  ordinaire  dans  ceux  des 
régions  extrêmes.  Ainsi  toute  une  série  de  vocables  éthiopiens  se 
présente  en  assyrien  et  en  Hétéen;  la  conjonction  post-positive  m 
apparaît  simultanément  en  assyrien   et  en  amharique,   tandis 
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qu  elle  reste  incoDnue  de  ia  totalité  des  autres  langues  sœurs.  Le 
même  accord  se  constate  enire  ces  deux  langues  relativement  à 
l'ordre  des  mots.  L'explicjition  de  ce  phénomène  singulier  a  été 
donnée  par  des  causes  intrinsèques,  en  rejetant  les  hypothèses 
incontrôlables  des  influences  étrangères. 

Des  notions  substantielles  de  IVpigrapliie  sabéenne  ont  l'ait 
l'objet  de  quelques  conférences. 

.VI.  Blanchard  réunit  des  matériaux  pour  sa  thèse  éthiopienne. 

Le  cours  de  l'épigraphie  turque  de  la  Mongolie  a  continué 
régulièrement  cette  année.  M.  Deny  et  les  élèves  ottomans  ont 
pris  une  part  active  à  la  discussion  des  textes.  La  comparaison 
avec  les  langues  finnoises  a  particulièrement  attiré  leur  attention 
et,  pour  leur  en  faciliter  la  tache,  la  langue  hongroise  leur  a  été 
présentée  dans  ses  éléments  essentiels. 


XX.  —  PHILOLOGIE  ASSYRIENNE. 

Directeur  d'études  :  M.  Jules  Oppert,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres),  [)rofesseur  au 
Collège  de  France.  — Dii'ecteur  adjoint  :  M.  Schkil,  ancien 
membre  de  la  Mission  française  du  Caire. 

CONFÉRENCES   DE  M.  SCHEIL. 

L année  a  été  bonne  pour  la  conférence  d'assyriologie,  elle  di- 
recteur adjoint  n'a  qu'à  se  féliciter  du  nombre  des  auditeurs,  de 
leur  zèle  et  de  leurs  travaux.  H  a  l'ambition,  couliuuaut  les  tra- 
ditions de  ses  maîtres  et  prédécesseurs,  de  constituer  aux  Hautes 
Etudes  une  véritable  école  française  d'assyriologie,  un  foyer 
d'études  originales.  LEcole  des  hautes  études  est  la  preniière  à 
profiter  des  fouilles  de  Suse,  qui  jettent  un  si  vif  éclat.  Le  direc- 
teur adjoint  sait  y  intéresser  ses  auditeurs,  et  d'année  en  anmM» 
leur  lait  la  part  plus  grande.  Il  vient  de  s'adjoindre  pour  collaborer 
à  la  [)ublication  des  Mémoirvs  l'un  deux,  M.-J.-Et.  Gautier,  que 

G. 
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M.  de  Morgan  a  lui-même  attaché  à  la  délégation  scientifique  en 
Perse. 

Le  directeur  adjoint  a  fait  deux  conférences  par  semaine,  le 
lundi  et  le  samedi. 

Les  cours  du  lundi  ont  porté,  pendant  le  premier  semestre, 
sur  des  textes  historiques  de  Layard,  au  hasard  des  planches, 
selon  (ju'ils  se  présentaient  faciles  ou  difficiles,  complets  ou  mu- 
tilés. 

Les  inscriptions  juridiques  de  l'époque  de  Nabonide  (i""'  fasci- 
cule de  Strassmaier)  ont  fourni  la  matière  des  conférences  du 
lundi  durant  le  2"  semestre. 

Quant  à  l'inventaire  raisonné  des  Cuneiform  Texts,  annoncé 
dans  le  programme  de  l'École,  il  a  été  fructueusement  mis  sur  le 
métier,  dans  les  cours  du  samedi.  Les  trois  premiers  fascicules  de 
la  publication  anglaise  sont  analysés.  Cadastres,  pièces  de  com- 
ptabilité, textes  historiques,  religieux,  épistolaires,  de  toute 
origine  et  de  toute  époque  :  voilà  une  riche  mine  où  chacun 
trouvera  à  son  gré  des  sujets  de  thèses,  articles  de  revues,  etc. 
Il  va  sans  dire  que  le  premier  travail  consistait  non  seulement 
à  reconnaître  l'espèce  du  document,  mais  presque  toujours  à  le 
défricher. 

Les  cours  se  sont  terminés  par  plusieurs  visites  au  musée  du 
Louvre  où  les  conservateurs  nous  ont  fait  le  plus  amical  accueil. 

L'auditoire,  qui  était  relativement  nombreux  et  qui  comptait 
même  un  appoint  de  plusieurs  étrangers,  s'est  distingué  jusqu'au 
bout  par  l'entrain,  par  une  application  et  une  discipline  des  plus 
sérieuses. 

Dans  ces  conditions,  le  directeur  adjoint  forme  le  dessein 
d'étendre  son  programme  de  l'an  prochain  à  des  leçons  d'archéo- 
logie. Dans  un  cours  supplémentaire,  il  étudierait  les  reliefs 
babyloniens,  élamites,  anzoiens,  comme  faisait  naguère  excellem- 
ment M.  G.  Maspero,  dans  des  conférences  du  samedi,  sur  les 
Denkmàlei'  de  Lepsius. 

Il  ne  saurait  non  plus  être  hors  de  saison  de  consacrer,  en  fa- 
veur d'auditeurs  déjà  lompus  à  l'assyro-babylonien ,  quelques 
heures  au  déchilTremeut  de  textes  amanites. 
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XXI.  —  ARCHEOLOGIE  ORIENTALE. 

Directeur  d'études  :  M.  Clermont-Gannead,  membre  de  l'Institut 
(Acad<^mie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

Matières  traitées. 

Examen  critiqiu^,  historique  et  archéologique  de  la  Nouvelle 
chronique  samaritaine,  puhlie'e  par  MM.  Adler  et  Seligsohn'^l  — 
La  Peregrinatio  dite  de  sainte  Silvie,  sa  date  et  son  auteur'"^'.  — 
MesUn,  ^rco)(^6s  et  les  lépreux  en  Orient^^).  —  Le  chrisme  cons- 
tantinien  f  et  le  nom  d'Hélène,  selon  Mas'oûdi^^l  —  Mono- 
grammes byzantins  sur  plombs  dits  rc  commerciaux ^  ;  série 
africaine'^',  —  La  diaconesse  Sophia,  nouvelle  Phœbé  ^^l  — 
Inscription  gréco-juive  d'Ascalon(^).  —  Inscriptions  grecques  de 
Bersabée  :  Tère  d'Eleuthéropolis  et  le  comput  dit  tfdes  Arabes w 
de  ï Hemerologion  de  Florence^'.  —  Diverses  inscriptions  phéni- 
ciennes, hébraïques,  nabatéennes,  grecques,  romaines  et  cou- 
fiques,  récemment  découvertes  en  Palestine  et  en  Syrie  (^'.  — 
Etudes  d'onomastique  punique  d'après  les  inscriptions  romaines 
d'Afrique '^'^).  —  Le  Jupiter  Heliopolitanus,  d'après  de  nouveaux 
documents  arche'ologiques  et  épigraphiques^^^'.  —  Liste  de  soldats 
d'origine  sémitique  dans  l'inscription  grecque  d'Hermopolis 
Magna '^'^'.  —  Le  dieu  thrace  Asdouletos  ou  Asdoulès^^^'.  —  L'idole 
romaine  du  temple  de  Jérusalem  d'après  un  texte  syriaque  de 
saint  Hippolyte'^''^  —  L'oiseau  d'Horus,  faucon  ou  épervier,  et  la 
croix  ansée  égyptienne  (examen  et  discussion  des  hypothèses  de 

'"  Rue.  d'Arcli.  orutitL,  t.  \i,  p.  H5  -qcj.  Cf.  Journal  dn  Sarants,  janvior 
190/i.  —  '^'  IfL,  p.  198  et  suiv.  —  <■''  /(/. ,  p.  56  et  suiv.  —  '*'  Id.,  p.  81 
et  suiv.  —  '*'  Id.,  p.  59  et  suiv.,  cf.  p.  a  18.  —  '*'  Id.,  p.  i4i  et  suiv.  — 
"'  /(/. .  p.  i(j8  el  suiv.  —  '*'  Id.,  p.  ia:î  et  suiv.  —  ''^  /</. ,  p.  .'^i  et  suiv., 
.35  el  suiv.,  1 1 1  el  suiv.,  167  el  suiv.,  17/i  et  suiv.,  18a  el  suiv.,  199  et  suiv., 
î>o8  et  suiv.  —  ('"'  Id..  p.  119  et  surv.,  ai3,  aiS  et  suiv.  —  '"'  Id.,  p.  78 
.•l  suiv.,  118.  —  '»«  W.,  p.  ai3  cl  suiv.  "■"  Id.,  p.  m,  ai  5.  --  <'»'  Id. , 
11.  1  i|'i  l'I  suiv. 


86        RAPPORT  SUR  LES  CONFERENCES. 

M.  Loret).  —  Lamelles  en  os  avec  caractères  puniques;  leur 
destination.  —  Le  nom  phe'nicien  SNR(^'. —  Les  noms  africains 
Nampulus  et  congénères (^'.  —  Cachet  israélite  archaïque  au  nom 
de  Chama*  serviteur  de  Jéroboam.  —  Monnaie  inédite  de  Tyr 
avec  légende  phénicienne  :  wun  demi  keseph-n^'-^K  —  Explication 
de  trois  passages  obscurs  des  inscriptions  phéniciennes  d'Ech- 
mounazar  et  de  Tabnit'*). —  Etude  complémentaire  (cf.  cours  du 
Collège  de  France)  des  papyrus  et  ostraka  araméens  nouvellement 
découverts  en  Egypte '^l  —  Examen  critique  de  divers  monu- 
ments apocryphes  ou  douteux  récemment  venus  d'Orient. 

D'accord  avec  le  directeur,  M.  Chabot,  élève  diplômé,  a  fait 
un  certain  nombre  de  conférences  dans  lesquelles  il  a  expliqué 
un  choix  d'inscriptions  palmyréniennes  nouvellement  découvertes  ; 
il  a  fait  une  étude  des  textes  néo-puniques  les  plus  importants, 
particulièrement  au  point  de  vue  des  transformations  de  la 
langue  phénicienne,  et  a  consacré  quelques  conférences  à  l'exa- 
men de  certaines  particularités  du  dialecte  nabatéen. 


XXU.  —  PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITES  EGYPTIENNES. 

Directeur  d'études  :  M.  Gaston  Maspero,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeur 
adjoint  :  M.  Paul  Guieysse.  —  Chargé  de  conférences  : 
M.  Alexandre  Moret. 

CONFÉRENCES  DE  M.  GUIEYSSE. 

Los  auditeurs  ont  été  divisés,  suivant  l'étal  d'avancement  de 
leurs  études,  en  deux  groupes  objets  d'un  enseignement  spécial, 
mais  plusieurs  d'entre  eux  ont  suivi  les  deux  conférences. 

(')  Rec.  d'Arch.  or.,  t.  VI,  p.  916.  —  '^^  M.,  p.  ai8  et  suiv.  —  ^'^  D'après 
un  moulage  commimiqué  par  M.  Babelon.  —  '''  Rec.  d'Arch.  or.,  t.  VI,  p.  9o3 
et  suiv  — (''  Id. ,  p.  93  1  et  suiv.  D'après  des  photograpliies  à  grande  échelle 
communiquées  par  M.  Cowley. 
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Dans  la  prcinitTé.  a[)rès  une  élude  de  quelques  textes  hiéro- 
glypliiques,  a  été  abordée  la  lecture  de  textes  hiératiques  avec 
leur  explication. 

Dans  la  seconde,  a  été  reprise,  pour  reviser  certaines  diffi- 
cultés du  texte,  l'explication  des  maximes  d'Ani  des  papyrus  de 
Boulaq. 

M.  BoREux  a  bien  voulu,  pendant  le  premier  semestre,  s'occu- 
per de  quelques  auditeurs  qui  s'étaient  présentés  en  retard,  et 
les  mettre  en  état  de  suivre  la  première  conférence. 

CONFÉRENCES   DE  M.  MORET. 

La  coNFKRKNCK  DU  LUNDI,  pendant  les  mois  de  novembre  et 
décembre,  a  été  consacrée  à  l'explication  détaillée  des  monuments 
égyptiens  inédits  conservés  au  Musée  Calvet,  à  Avignon.  Durant 
le  second  semestre,  le  professeur  a  continué  l'explication,  com- 
mencée l'année  précédente,  des  monuments  relatifs  à  la  reine 
Hàtsiiopsitou. 

La  coNFÉRENCK  DU  MARDI,  pendant  les  mois  de  novembre,  dé- 
cembre et  le  second  semestre,  a  été  remplie  par  l'explication  de 
textes  relatifs  à  la  géographie  historique  de  Thèbes  sous  les  xi- 
xii*  dynasties.  Les  stèles  de  différents  prêtres  de  Montou,  con- 
servées dans  les  musées  du  Caire,  de  Florence,  du  Louvre,  de 
Copenhague,  de  Berlin  et  au  British  Muséum,  ont  tour  à  tour 
fourni  d'intéressants  détails  sur  l'organisation  du  sacerdoce  Ihé- 
bain,  et  de  curieux  exemples  de  formules  épi{|raphi(|ues. 

Le  professeur,  ayant  été  chargé  d'une  mission  scientifique  en 
l'^gvple  pondant  le  premier  trimestre  de  190/4,  a  été  suppléé  par 
MM.  W  EiLL  et  BoRELX  dans  l'une  et  l'autre  de  ses  conférences. 
M.  Woill  a  expliqué  les  inscriptions  égyptiennes  du  Sinaï,  qu'il 
publie  dans  sa  thèse  d'élève  diplômé;  M.Boreux  a  étudié  lo  Lùvr 
di's  Morts  dans  son  ensemble  et  dans  quelques  chapitres  parti- 
culiers. 
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XXIII.  —  RAPPORT  DE  M.  HENRI  LERÈGUE, 

LICENCIÉ  ES   LETTRES,  CHEF   DES  TRAVAUX  l'ALEOGR  APHIQUES. 

I,  Conférence  élémentaire  de  paléographie  grecque.  • —  La  con- 
férence DU  JEUDI  a  été  consacrée  à  des  exercices  de  déchiffrement. 
Les  élèves  ont  lu  des  spécimens  en  écriture  onciale  et  en  écriture 
minuscule  dans  les  publications  de  facsimilés  paléographiques. 
On  a  fini  par  la  lecture  de  la  Commcntatio  palacographica  de  Basf. 
Tous  les  élèves,  sauf  M.  Gaspar  resté  trop  peu  de  temps  parmi 
nous,  sont  en  état  de  lire  un  manuscrit  de  difficulté  moyenne. 
M.  Grégoire,  particulièrement,  a  des  connaissances  paléogra- 
phiques étendues. 

IL  Surveillance  et  assistance  données  aux  élèves  dan^  les 
bibliothèques.  —  Les  élèves  ont,  pour  la  plupart,  fourni  les  col- 
lations demandées  pour  les  Bollandistes.  M.  Labaste  a  collationné 
le  ms.  ifiSi  de  la  Bibliothèque  nationale;  M'^^Rôsler,  le  i48i; 
M.  Grégoire,  le  1020;  M.  Raingeard,  le  1687.  M.  Labaste  a  en 
outre  collationné  partiellement  le  ms.  8017  pour  M.  Fqerster  de 
Breslau. 

IlL  Travaux  entrepris  par  le  chef  des  travaux  paléographiques  : 
Français.  - —  A  la  demande  de  M.  le  docteur  Dejeanne,  de  Ba- 
gnères-de-Bigorre,  le  chef  des  travaux  paléographiques  a  colla- 
tionné les  mss  85/i  (I  de  Karl  Bartsch),  12/173  (K),  2950 
(R),  856  (C),  12/179  (Ff.)  de  Cercamon  à  la  Bibliothèque  na- 
tionale. 

Grec.  —  Il  a  collationné  pour  M.  Foerster,  de  Breslau,  le 
3017;  pour  M.  Lietzmann,  de  Bonn,  le  Coislin  /i5 ,  le  /175  de  la 
Bibliothèque  nationale  et  le  ms.  190  de  la  bibliothèque. de  TUni- 
versité;  les  mss  1020,  1/187  ^^  i522  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale pour  les  Bollandistes;  le  ms.  919  pour  M.  J.  de  Decker, 
à  Gand;  le  52o  et  le  1/168,  pour  M.  Papadopoulos  Kerameus,  à 
Saint-Pétersbourg.  Il  a  fourni  des  renseignements  à  M.  Foerster 
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sur   les  mss  i865  et  2926,  et  à  M.  Cdmont,  de  Bruxelles,  sur 
le  190Z1. 

Latin.  —  A  la  demande  de  la  direction  des  Monumenta  Ger- 
maniœ  hisloiica,  le  chef  des  travaux  paiéograpbique^  a  coUalionné 
les  mss  6278,5289,  6293,  533o,  5352,  536o,  3390,  56oo, 
9A22,  11767,  11886,  11961,  1/1675,  11)732,  16735.  16737, 
1700'!,  17007,  ainsi  que  Xouv.  Acquis,  lat.  i836  cl  lo  ras.  3o 
de  Montpellier. 

M.  Maurenbbecher,  de  Halle,  a  reçu  la  collation  des  rass  6086 
et  10196  et  M.  Thaner,  de  Graz,  celle  du  nis.  12619. 

L'Académie  de  Vienne  (Autriche)  a  obtenu  la  collation  dos 
mss  8672,  11129  et  celle  du  volume  Zio,   tome  G.  de  Troyes. 

Le  chef  des  travaux  paléographiques  a  fourni  dr  s  notices  con- 
cernant les  mss  83i9  à  M.  Vollmer.  de  .Aîunich,  8093  et  Nouv. 
Acquis,  lat.  772  à  i\L  Traube,  de  Munich,  67/18  à  M.  Mauren- 
BRECEiER,  1763/1  à  M.Levison,  de  Bonn,  ii63i  à  M.  Max  Bonnet, 
de  Montpellier,  et  6017  à  la  direction  des  Monumenta  Germaniœ 
Itistorica. 
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MISSIONS   DE   LA  VILLE   DE   PARIS. 


MISSION  DE   M.  TH.  LEGRAAD  EN  ESPAGNE 


(1) 


Le  bu!  de  notre  étude  :  Essai  sur  Fontarabîe  et  les  différends  de 
cette  rille avec  le  Lahourd  du  xv''  au  xvni"  siècle'-''  devait,  tout  natu- 
rellement, nous  amener  à  consulter  les  riciies  archives  de  la 
vieille  cité  basque;  nous  y  fûmes  affectueusement  reçu  par  l'af- 
fable et  distingué  D.  Serapio  de  Mûgica,  inspecteur  des  archives 
municipales  du  Guipùzcoa,  qui  en  effectuait  alors  le  classement 
aujourd'hui  encore  inachevé. 

Dans  lespoir  d'attirer  l'attention  sur  des  dépôts  jusqu'ici  pour 
la  plupart  non  explorés,  où  cependant  de  laborieuses  recherches 
pourraient,  nous  n'en  doutons  point,  fournir  de  précieux  ren- 
seignements tant  sur  l'histoire  particulière  de  la  province  que  sur 
les  relations  qu'elle  eut  jadis  avec  notre  pays  basque  français, 
nous  indiquerons  sommairement  l'historique  et  l'organisation 
des  archives  municipales  du  Guipùzcoa. 

C'est  en  1891(2  seulement  que  les  autorités  provinciales  s'oc- 
cupèrent d'organiser  les  archives  que  posse'dail  chaque  bourg 
guipuzcoan  de  quelque  importance  et  que,  jusque-là,  à  part 
de  trop  rares  exceptions,  on  avait  négligemment  abandonnées 
en  quelque  coin  retiré  de  la  sacristie  ou  de  la  mairie.  A  cette 
époque,  un  mémoire  fut  présenté  par  D.  Carmelo  de  Echega- 
ray,  secrétaire  de  la  Députation  provinciale.  L'organisation  des 
archives  municipales  fut,  dès  ce  moment,  projetée;  toutefois 
l'inspecteur  dos  archives  municipales  du  Guipùzcoa,  D.  Serapio 
de  Mùgica,  chargé  à  ce  moment    par  la  Députation  de    pro- 


'')  Août  et  septembre  igoS. 

('-'  Cf.  Revue  du  Béarn  et  du  Pays  basque,  Pau,  in-8°,  mars  190/1  sq(|. 
'^'  Délibération  de  la  Députation  provinciale  du  Guipiizcoa,    19  juillet  et 
1 1  novembre  1891. 
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céder  à  leur  classement,  ne  commença  qu'en  novembre  1898  celui 
lies  archives  municipales  de  Saint-Sébaslien.  classement  qu'il  ne 
termina  qu'eu  mars  1897.  Cependant  la  Dépulation  n  avait  pas 
établi  de  cadre  de  classement  officiel  et  uniforme;  dans  sa  séance 
du  17  novembre  1896,  elle  chargea  D.  Garmelo  de  Echegaray 
(le  rédiger  un  nouveau  rapport  à  ce  sujet. 

Au  début  de  1898,  l'éminent  r chroniqueur  des  provinces 
!)  i?(|uesT(  remit  son  mémoire ■''  divisé  en  trois  parties,  dans  les- 
quelles il  étudiait  :  1°  le  système  d'organisation  et  le  classement 
des  archives  ;  2°  l'ordre  des  villes  dans  lesquelles  l'inspecteur 
devait  successivement  se  rendre  pour  y  procéder  au  classement 
des  archives  municipales;  3°  l'importance  historique  de  la  pro- 
vince de  Guipuzcoa  et  l'intérêt  qu'il  y  aurait  à  appeler  l'attention 
(les  historiens  sur  d'intéressants  fonds  d'archives  malheureuse- 
ment inexplorés. 

Dans  la  première  partie,  D.  Carmelo  de  Echegaray  déclarait 
s'autoriser  largement  des  résultats  pratiques  obtenus  à  Saint- 
Sébastien  par  D.  Sera[)iodeMùgica;  il  concluait  même  à  l'adoplion 
du  cadre  appli(jué  dans  ce  dépôt  par  le  savant  inspecleui':  c'est 
ce  système,  aujourd'hui  régulièrement  suivi  dans  le  classement 
des  archives  municipales  de  Guipuzcoa,  que  nous  allons  briève- 
ment exposer. 

Les  documents  anciens  et  modernes  sont  répartis  en  cinq 
grandes  sections  (secciones),  A,  B,  G,  D,  E.  Ghaque  section  <^st 
divisée  en  un  certain  nombre  de  dossiers  particuliers  [negociailns); 
ces  negociados  à  leur  tour  peuvent  se  subdiviser  en  séries  [séries); 
indépendamment  de  ces  premières  divisions,  les  documents,  par 
petits  groupes  et,  le  plus  souvent,  suivant  un  ordre  chronolo- 
gique, sont  reliés  et  placés  dans  de  coijuets  carions  alTectant  la 
forme  de  registres  in-folio  [libros);  à  l'intérieur  de  chaque  carton 
ou  libio,  les  documents  sont  répartis  en  liasses  dislincles  et 
numérotées  [expedientes). 


'•'  Meinnria  pri'»PiUada  A  la  Excma  Deputacimi  Provincial  de  Cuipûzcua  por 
el  Crniiisla  de  las  Provincias  Vascoiigada.i .  Don  (lAnvKLd  i»k  Koiihcahat.  Sjn 
Sébastian,  1898.  iu-8°. 
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Voici  le  cadre  de  classement  complet  : 

A.  Administration  municipalk  [Admimstracwn  municipal). 

Dossier    i.  Registres  de  délibérations  du  Conseil  [Lihros  de  actas). 

2.  Registres  de  délibérations  de  la  Junte  municipale. 

3.  Registres  d'entrée  et  de  sortie  des  documents. 

à.  Conseil  municipal  et  mairie  (convocations,  absences  des 
conseillers,  inspections  des  délégués  royaux,  etc.). 

5.  Elections  : 

Série  I.     Elections  municipales. 

Série  IL   Elections  aux  Juntes  municipales. 

Série  111.  Elections  à  la  Députation  provinciale. 

Série  IV.  Elections  législatives. 

Série  V.    Elections  sénatoriales. 

Série  VI.  Listes  électorales. 

6.  Ordonnances  et  règlements. 

7.  Agents  salariés  de  la  commune. 

8.  Police  municipale  : 

Série  1.     Police  urbaine  (règlemenls,  amendes,  etc.). 
Série  IL    Police  rurale ''^ 
Série  II L  Agents. 

9.  Approvisionnement  public. 
1  o.  Eclairage  public. 

1 1 .  Voirie  publique. 

12.  Incendies. 

1  3.  Bienfaisance  : 

Série  I.    Junte  de  bienfaisance. 

Série  11.  Legs  et  œuvres  pieuses. 
1  h.  Hygiène  publique. 
i5.  Cimetières. 
iC.  Correction  pul)lique  (archives  des  prisons  municipales). 

17.  Etablissements  insalubres  (crèches,  colombiers,  dépôts  de 

charbons ,  poudrières ,  forges ,  etc.  ). 

18.  Informations  variées  (certificats,    attestations,    légalisa- 

tions). 
1  9.  Imprimés  divers  (  arrêtés ,  édits ,  annonces ,  programmes). 

")  La  poliro  maritime  se  trouvp  dans  la  section  E. 
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B.  Economie  communale  (Fouento). 

Dossier    i .  Archives  et  bibliothèque. 

2.  Musique  (fanfnre  municipale,  acarlémie  do  musique,  etc.). 

3.  Spectacles    divers   (théâtres,   cirques,    courses    de   tau- 

reaux, etc.). 

5.  Instruction  publique  : 

Série  l.     Collège  d'enseignenipul  secondaire. 
Série  II.    Ecoles  publiques  communales  de  garrons. 
Série  III.  Ecoles   publiques  communales   de  filles   et 

écoles  maternelles. 
Série  IV.  Ecoles  rurales  mixtes. 
Série  V.    Affaires  générales. 

6.  Allairos    générales    (inaugurations,    pxpositions ,    con- 

cours, etc.). 

C.  Domaine  municipal  (Uaciexoa  mumcipal). 

Dossier    i .   Iludgets. 
■2.  Comptes, 

3.  Comptabilité  générale  : 

Série  I.    Livres  fie  com[)(al)ilili'. 
Série  II.  Registres  do  la  liallo  aux  bh's. 

II.  Arbitres  municipaux  : 

Série  I.    Documents  y  relatifs. 
Série  II.  Personnel. 

.5.   Biens  communaux  : 

Série  1.     Limites  de  la  comnuino. 

Série  II.    Propriétés. 

Série  III.  Crédits  et  cens. 
(■».    Doltos  municipales. 

7.  Conlrilmtions  ot  impôts  : 

Série  I.     Contributions  muiiicipalos. 
Série  II.    Conlrihutions  du  culte  cl  du  clergé. 
Série  III.  Contributions  provinciales. 
Série  IV.  Impôts  do  l'État. 
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D.  Travaux  publics  [Obràs). 

D()>sier    1.  Alignement  et  modification  des  rues  et  antres  voies. 

2.  Egouts. 

3.  Edifices  pablics. 
k.  Edifices  privés. 

5.  Routes  et  chemins. 

6.  Chemins  de  fer  et  tramways. 

7.  Eaux  potahles. 

8.  Travaux  divers  (téléphone,  télégraphe,  vélodrome,  etc.). 

9.  Personnel. 

E.  Relations  extérieures  de  la  commune  [Relacioxes  del  AriyTAmEXTo 

\   AlCALIUA  COy  las  DEMÂS  àDTOHIDADES,  EXTIDADES  y  PARTICVLARES). 

Dossier    1 .  Relations  avec  la  famille  royale. 

2.  Relations  avec  la  Députation  provinciale  : 

Séi'ie  1.  Registres  des  anciennes  Juntes  provinciales 
et  comptes  rendus  des  séances  de  la  Dépu- 
tation. 

Série  II.    Circulaires  de  la  Députation. 

Sorie  III.  Affaires  générales. 

3.  Relations  avec  les  autorités  civiles  : 

Série  1.     Douanes. 

Série  II.    Affaires  générales  (corres|)ondanc(!  avec  le 
gouverneur  civil  et  autres  fonctionnaires, 
etc.). 
II.  Relations  avec  les  autorités  ecclésiastiques  : 

Série  1.     Comptes. 

Série  II.    Personnel. 

Série  III.  Affaires  générales  (conseil  de  fabrique,  biens 
du  clergé ,  cérémonies ,  etc.  ). 
5.  Relations  avec  les  autorités  militaires  : 

Série  I.     Conscriptions,  remplacements  à  l'armée. 

Séiie  II.    Milices  volontaires. 

Série  111.  Guerres. 

Série  IV.  Logement  et  bagages  des  armées. 

Série  V.    Munitions  et  contributions  de  guerre. 

Série  VI.  Affaires  générales. 
0.  Relations  avec  ies  autorités  maritimes. 
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7.  Relations  avec  les  autorités  jndicioiros  : 

Série  I.     AiFaires  civiles. 
S('rie  II.    AiTaires  criminelles. 
Série  III.  Allaires  executives. 
Série  IV.  Affaires  générales. 

8.  Relations  diverses  : 

Série  I.     Correspondance. 
Série  II.    Copies  de  circulaires. 
Série  III.  Copies  de  lettres. 
Série  IV.  Filiations  et  htdalf;mas. 

Dans  la  deuxième  partie  de  son  mémoire,  D.  Carmelo  de 
Echegaray  trace  l'itinéraire  de  l'inspecleur  des  archives  à  travers 
la  province.  Jusqu'ici  l'ordre  indiqué  a  été'  strictement  suivi; 
après  avoir  classé  les  archives  de  Saint-Sébastien,  D.  Serapio  de 
Mûgica  se  rendit  à  celles  d'Irun,  dont  il  termina  le  classement  en 
octobre  1898.  Il  est  depuis  cette  époque  à  Fontarabie;  de  là, 
d'ici  quelque  temps,  il  se  rendra  successivement  à  Oyarzun ,  à 
Lezo,  à  Pasajes,  à  Alza,  à  Kenteria,  à  Asturriaga,  à  Heinani, 
autant  de  petits  bourgs  historiques  qui  jadis  durent  avoir  avec 
la  France  des  relations  économiques  qu'il  serait  fort  intéressant 
d'étudier. 

Nous  eûmes  donc  la  bonne  fortune  de  rencontrer  le  sympa- 
thique inspecteur  aux  archives  de  Fontarabie;  il  se  fit  un  plaisii- 
de  nous  en  montrer  toutes  les  richesses.  Les  documents  de  ce 
dépôt  ne  sont  malheureusement  pas  antérieurs  à  l'année  i5oo; 
en  1Û98,  un  terrible  incendie  détruisit  les  archives  anciennes. 
Nous  signalerons,  entre  autres,  quelques  documents  particulière- 
ment intéressants.  Ce  sont  d'abord  deux  curieuses  lettres  des 
alcaldes  à  Marie-Thérèse  et  au  comte  de  Floridablanca  relatant 
le  passage  à  l'Oiitarabie,  le  aGjuin  1  777,  de  lempereur. Joseph  II, 
sous  le  nom  de  comte  de  Faikestein,  avec  la  réponse  en  français 
de  Marie-Thérèse,  datée  de  Vienne,  3i  juillet  1777;  deux  h^ttres 
d(;  ré\(\qiie  do  Pampelnno,  février  et  mars  1602,  accordant 
l'autorisation  de  jouei-  la  Passion,  la  semaine  sainte,  en  l'église 
de  S.  Maria;  une  lettre  du  du(;  de  Médina  de  las  Torres  et  du 
comte  de  Ofiale,  '.]  \  mai  1  GG'J  ,  demaudanl  au\  alcaldes,  au  nom 
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de  la  Reine,  douze  batelières  de  Pasajes  (qui  dépendait  alors  de 
Fontarabie)  pour  la  flottille  du  Retire;  un  dossier  relatif  à  une 
compagnie  secrète  de  sorcières  françaises  qui  se  réunissaient  sur 
le  mont  Jaizquivel  et  qui,  en  161 1,  furent  livrées  à  Tlnquisition 
de  Logroiïo;  un  document  relatant  la  vente  comme  esclave, 
en  i6/i8,  sur  la  place  publique  de  Fontarabie,  d'un  Maure  qui 
cherchait  à  gagner  la  France,  au  prix  de  200  re'aux  d'argent. 
Plus  spécialement  et  particulièrement  en  vue  de  notre  étude 
personnelle,  nous  avons  longuement  consulté  la  ricbe  collection 
des  registres  de  délibérations  du  Conseil  communal  (libros  de 
acias).  dont  le  plus  ancien  remonte  à  lûoo  et  dont  la  série  est  à 
peu  près  complète  jusqu'à  la  fin  du  xviii*  siècle;  le  texte  ori- 
ginal des  ordonnances  municipales  de  i53o,  confirmées  Tannée 
suivante  par  Charles  Quint;  la  longue  série  des  registres  des 
Juntes  duGuipùzcoa,  depuis  les  premières  années  du  xvi*  siècle; 
deux  registres  in-folio  (copiés  au  xvf  siècle  sur  ceux  de  Simancas) 
et  renfermant  le  texte  latin  de  la  proce'dure  suivie  en  i5i8  à 
propos  de  la  solution  des  différends  entre  Hendaye  et  Fontarabie  ; 
enfin  toute  une  collection  de  dossiers  de  lettres  et  autres  docu- 
ments isolés  des  xvi%  xvii®  el  xyiii"  siècles  dont  l'un,  particulière- 
ment rare  et  important  (^',  relatif  à  la  proprie'té  et  à  l'usage  de 
la  Ridassoa. 

De  Fontarabie,  nous  nous  rendîmes  aux  Archives  municipales 
de  la  ville  d'Irun,  où  un  accueil  fort  cordial  nous  fut  fait  par  Don 
Hermogenes  de  Balzola,  secrétaire  de  rAyuntamiento,  et  D.  Este- 
ban  Sors  Arzuaga,  attaché  aux  archives;  dans  la  section  C,  neg.  5, 
livre  27  [Limites  con  Francia),  nous  avons  trouvé  d'intéressants 
documents,  encore  qu'ils  fussent  le  plus  souvent  les  doubles  de 
ceux  que  nous  avions  antérieurement  consultés  à  Fontarabie. 

î''  ffRolaciôn  de  Jo  que  al  reverendissimo  P.  M.  Juan  de  Mariana  de  la  Com- 
pania  de  Jesiis.  jione  en  consideraciôn  el  capitân  Miguel  Sanz  de  Venesa  y 
Esquivel,  en  nombre  de  la  muy  noble  y  leal  villa  de  FuonteiTabîa  sobre  la  en- 
luionda  que  piden  al  cap.  v  del  libre  XXIX  de  la  segunda  parte  de  la  Hntoria  de 
Espana,  que  Irata  del  Rio  Vidasoa  (99  nov.  i67i).r5  Ce  document  se  trouve, 
parait-il,  dans  le  tome  XLIV  de  la  Coll.  Vargas  Ponce  à  la  Real  Academia  de  la 
Historia  de  Madrid;  nous  navons  pu  l'y  voir. 
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D'Iiun,  nous  partîmes  directement  à  Madrid;  en  cette  dernière 
ville,  tant  à  la  Bibliothèque  nationale  qu'à  TAcadémic  royale  de 
l'histoire,  nous  n'avons  pu  trouver  aucun  des  documents  que, 
cependant,  nous  indiquait  comme  devant  y  èlio  la  précieuse  bi- 
blio{j[raphie  d'AHendt;  Salazar  ''.  Nous  n'en  remercions  pas  moins 
D.  Antonio  de  Cerragen'a  et  D.  Francisco  Lupiani  de  leur  aimable 
re'ception  et  du  chaleureux  empressement  qu'ils  ont  mis  à  nous 
faire  visiter  dans  ses  moindres  détails  la  superbe  Bibliothèque 
du  Paseo  de  Recoletos. 

Nous  n'avons  pu  aller  à  Simancas;  le  temps  nous  a  manqué; 
d'ailleurs,  les  archives  de  Fontarabie  nous  avaient  fourni  d'ex- 
cellentes copies  authentiques  des  documents  que  nous  aurions  pu 
y  consulter.  D'autre  part,  D.  Julian  Paz,  archiviste  de  VAirhivo 
grnrrnl.  avait  eu  l'extrême  oblioeance  de  nous  envoyer  les  quelques 
indications  indispensables  dont  nous  avions  besoin. 

Tln'odoric  Lecuam). 


MISSION    DE    M.  r.    E.  MM'.TIN  EN    ESPAGNE. 

Pendant  le  séjour  (jue  j'ai  pu  faire  à  Barcelone,  j'ai  soigneuse- 
ment étudié  la  traduction,  par  Marsilio  (en  latin) ,  de  la  chronicpie 
catalane  de  Jaime  le  Coi)({uéraut;  j'ai  comparé  ligne  par  ligne 
l'édition  du  texte  catalan  de  i  343,  au  manuscrit  encore  inédit  l't 
original  de  Marsilio,  daté  de  1  an  i3i'i,  duquel  j'ai  pris  de  très 
nombreux  exiraits.  Cette  comparaison  a  eu  pour  but  la  détermi- 
nation des  ra[)porls  véritables  de  ces  deux  textes  d'une  grande 
importance  historique;  je  compte  développer  prochainement  dans 
un  article  mes  conclusions. 

J'ai  profilé,  en  outre,  de  ce  second  voyage  pour  faire  à  l'  \rcfin'o 
de  lu  coroua  de  Aragon  (à  Barcelone)  de  nouvelles  recherches  com- 
plétant celles  (|ue  j'avais  faites  en  1900  pour  ma  thèse  déposée 
depuis  lors  à  l'Fcole  des  hautes  éludes.  Deux  acles  renconliés  et 

'     \i.i.K,NDE  SvLA/.An  (Aiigi'l).  Hihluitfin  di'l  ISiisoifilo ,  Madrid,  18H7,  in-/i°. 
A>M  Aint.  —   i()o5.  7 
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copiés  par  moi  dans  ces  archives  m'ont  fourni  le  sujet  d'un  mé- 
moire paru  dans  les  Mélanges  d^ archéologie  et  d'histoire  de  l'Ecole 
française  de  Rome  (t.  XXIV,  p.  65  et  suiv.), 

La  seconde  partie  de  mon  voyage  a  été  consacrée  à  la  colla- 
lion  du  ms.  6^7  de  la  BihUoteca  nacional  de  Madrid,  qui  contient 
le  texte  de  la  chronique  de  Bernad  Desclots;  cette  chronique  est 
à  la  fois  un  des  joyaux  de  la  littérature  catalane  el  une  source 
de  renseignements  très  précieux  pour  l'histoire  du  règne  de  Phi- 
lippe le  Hardi,  de  France.  Je  n'ai  pu  que  commencer,  durant  ce 
séjour  à  Madrid,  l'un  des  travaux  préparatoires  d'une  édition 
critique  de  cette  chronique,  édition  critique  fort  ne'cessaire. 

F.  E.  MARTl^. 


MISSION   DE  M.  MARCEL  ROBIN   EN  ESPAGNE. 

Je  suis  allé  en  Espagne,  aux  vacances  dernières,  pour  étudier 
les  relations  de  la  France  avec  ce  pays,  depuis  le  règne  d'Al- 
phonse VI,  roi  de  Castille,  de  Galice  et  de  Léon  (io(î5-i  109), 
jusqu'à  l'avènement  d'Alphonse-llaymond  VIII,  son  petit-hl&, 
en  1126. 

C'est,  en  effet,  à  partir  d'Alphonse  VI,  et  par  son  expresse  vo- 
lonté, que  l'influence  française  commença  à  se  faire  vivement 
sentir  au  delà  des  Pyréne'es.  Jusqu'alors,  l'Espagne  était  restée 
isolée  dans  sa  lutte  inégale  contre  les  Arabes  qui  recevaient 
d.  Afrique  de  fréquents  renforts;  d'autre  part,  entièrement  absorbée 
par  cette  lutte,  depuis  plus  de  trois  siècles,  elle  n'avait  pu  parti- 
ciper aux  progrès  de  la  civilisation  générale.  Alphonse  VI,  le  pre- 
mier, comprit  que,  pour  triompher  des  Maures  et  redonner  à  son 
pays  une  place  brillante  parmi  les  autres  peuples  chrétiens,  il 
fallait  le  faire  sortir  de  son  isolement.  C'est  dans  cette  intention 
qu'il  fit  appel  à  la  France,  lui  demandant  des  guerriers  poui' 
combattre  avec  lui,  des  moines  pour  restaurer  l'Eglise  d'Espagne, 
des  habitants  pour  peupler  ses  villes  désertes. 

Nos  chevaliers  vinrent  nombreux,  ceux  du  Toulousain,  du 
Béarn,  de  la  Guyenne  tout  d'abord.  Mais  il  m'a  été  à  peu  près 
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impossible  de  suivre  leurs  traces  dans  la  péninsule,  car  tout  leur 
mie  consistait  à  bien  se  battre,  à  bien  mourir,  et  les  brèves  cliro- 
niqnes  espagnoles  d'alors  n'indiquent  que  par  une  mention  Nague 
la  part  prise  par  les  Fi'ancih  tel  ou  tel  combat.  C'est  ainsi  (jue  le 
Clironicon  Lusitanum,  parlant  de  la  fameuse  journée  de  Zalaca, 
dit  simplement  :  r  Christiani  a  partibus  Alpis  multique  Francorum 
afi'uerunl». 

L'influence  des  moines  français  en  Espagne  fut  plus  profonde 
et  plus  durable;* elle  est  aussi  plus  facile  à  étudier,  car  ici  les 
chroniques  —  œuvres  de  clercs  ou  de  moines  —  deviennent  plus 
explicites,  et  les  documents  d'archives  abondent.  C'est  donc  de  ce 
côté  que  mes  ])remières  recherches  ont  été  le  plus  heureuses. 

Pour  restaurer  l'Eglise  espagnole,  Alphonse  VI  s  adressa  à 
l'ordre  français  de  Cluni,  qui  aidait  alors  si  puissamment  la  pa- 
pauté dans  l'œuvre  de  la  Réforme.  L'action  de  Cluni  en  Espagne 
s'exerça  dans  tous  les  domaines.  Au  point  de  vue  militaire  et  po- 
litique. Tordre  de  Cluni  permit  à  Alphonse  VI  de  contracter  de 
précieuses  alliances.  Ce  roi  put  désormais  compter,  non  plus  seu- 
lement sur  le  concours  purement  individuel  des  chevaliers  de 
nos  provinces  du  Midi,  mais  sur  de  véritables  croisades  fran- 
çaises :  les  croisades  bourguignonnes.  En  effet,  l'abbé  de  (]luni, 
saint  Hugues,  proche  parent  des  princes  de  la  maison  capétienne 
des  duos  de  Hourjjogne,  fil  épouser  en  1080,  à  Alphonse  Vl, 
Constance,  fille  du  duc  de  Bourgogne  Robert  l".  Urraca,  née  de 
cette  union,  fut  mariée  au  fils  de  Guillaume  le  Grand,  comte  de 
Bourgogne.  Raymond,  qui  fut  créé  comte  de  Galice,  et  dont  le 
fils  devait  devenir  roi  de  Castille  sous  le  nom  d'Alphonse-Ray- 
mond  Mil.  Enfin  Henri  de  Bourgogne,  potit-lils  de  Robert  !". 
reçut  la  main  de  Thérèse,  fille  naturelle  d'Henri  \l.  et  devint 
comte  de  Portugal,  dont  son  lils,  Alphonse-Henriquez,  fut  le  pre- 
mier roi.  Et  c'est  ainsi  (pn-  les  deux  grandes  dynasties  espagiiol(? 
et  portugaise  sont  Françaises  d'origine. 

Au  |toint  de  vue  religieux,  l'influence  de  Cluni  ne  fut  pas  moins 
profonde;  il  y  eut  alors  une  véritable  mainmise  de  cet  ordre  sur 
l'Eglise  d'Espagne.  Mais,  pour  agir  si  loin  des  lieux,  d'une  façon 
suivie,  pour  grouper  tous  les  ell'orls  disséminés  de  ses  moines,  le 
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grand  ordre  bourguignon  avait  besoin  d'un  représentant  perma- 
nent en  Espagne.  Il  l'eut  dans  la  personne  de  Bernard.  Né  près 
d'Agen,  ce  moine  de  Cluni,  envoyé  par  saint  Hugues  à  la  demande 
d'Alpbonse  VI  pour  re'fornier  l'abbaye  royale  de  Sahagun,  devint 
en  1086  archevêque  de  Tolède,  qui  venait  d'être  reprise  aux 
Musulmans.  Soutenu  par  la  reine  Constance,  Française  comme 
lui,  il  dirigea  constamment  la  politique  d'Alphonse  VI.  Vrai  mi- 
nistre de  ce  roi,  fondé  de  pouvoirs  de  Cluni,  primat  d'Espagne, 
légal  des  papes,  il  gouverna  quarante  ans  l'Eglise  espagnole,  dont 
il  donna  presque  toutes  les  dignités  à  des  Clunistes;  substitua  la 
liturgie  romaine  au  rite  mozarabe,  la  tf  lettre  française w  à  l'écri- 
ture wisigotique ,  et  attira  à  sa  suite  de  véritables  colonies  qui  im- 
plantèrent à  Tolède  et  dans  toute  l'Espagne  les  usages  et  les  insti- 
tutions de  la  France. 

C'est  de  Tolède,  alors  capitale  de  la  Castille,que  rayonna  son 
influence.  Aussi  est-ce  à  Tolède  (}ue  j'ai  fait  mes  premières 
recherches.  Il  y  a  dans  cette  ville  deux  grandes  bibliothèques  et 
trois  dépôts  d'archives  :  la  Bibliothèque  provinciale  et  YArchivo 
del  Ayuntamiento  (Archives  de  la  municipalité)  sont  publics;  la 
Bibliothèque  et  ÏA^xliivo  capitulaires,  ÏArchivo  de  l'archevêché 
sont  privés.  Je  ne  dirai  rien  du  dernier,  où  je  n'ai  trouvé  que 
des  documents  relatifs  à  l'administration  du  diocèse  depuis  le 
xvii"  siècle,  sans  aucun  intérêt  pour  moi. 

En  Espagne  comme  en  France,  on  m'avait  prévenu  des  dilli- 
cultés  presque  insurmontables  qu'é|)rouverait  un  profane,  doublé 
d'un  étranger,  à  pénétrer  dans  ces  propriétés  très  réservées  (jue 
sont  les  Archives  ecclésiastiques  espagnoles.  Pour  ce  qui  est  de  la 
Bibliothèque  capitulaire  de  Tolède,  un  des  rares  Français  qui 
aient  pu  la  visiter,  M.  de  Latour,  constatait  en  1860  qu'elle 
ff s'entourait  d'une  sorte  de  mystère  et  que  les  chanoines  la  sur- 
veillaient d'un  œil  jaloux^i.  En  190/i  la  situation  n'avait  pas 
changé  et,  alors  que  M.  de  Latour  ne  demandait  qu'à  visiter,  en 
simple  curieux,  je  demandais  à  y  séjourner  en  travaillant  assidû- 
ment. Après  bien  des  démarches ,  bien  des  pertes  de  temps ,  et  grâce 
au  bienveillant  appui  de  Don  Ventura  Reyes  y  Prosper,  profes- 
seur au  lycée  de  Tolède,  j'obtins  enhn  droit  d'entrée  dans  la 
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place  :  une  heure  de  travail  par  jour!  Et  encore  me  faisait -on 
chômer  plusieurs  jours  par  semaine. 

l.  La  Bibliothèque  capital  aire ,  située  dans  le  cloître  de  la  cath(!- 
(Irale,  possède  une  des  plus  belles  collections  de  manuscrits  de 
rKs])agne  :  manuscrits  latins  et  grecs,  arabes,  provençaux  même 
et  italiens.  Mais  je  ne  puis  parler  ici  (|ue  des  ressources  qu'elle 
oiïre  pour  Tëtude  que  j'ai  entreprise. 

.l'ai  d'abord  trouve'  trois  manuscrits  contenant  l'histoire  des  an- 
ciens archevêques  de  Tolède,  dont  chacun  consacre  un  long  cha- 
pitre à  Bernard. 

Le  premier  [cajôn  27,  mm.  28),  le  seul  que  j'ai  eu  le  temps 
d'étudier  à  fond,  est  d'un  auteur  du  xvi*  siècle,  dont  je  n'ai  pu 
retrouver  le  nom. 

Le  deuxième  {cajôn  27,  nûm.  27)  est  l'œuvre  du  célèbre  éru- 
dit  Juan  Bautista  Perez. 

Le  tioisième  (cajôn  27,  niïm.  21  et  22)  fut  composé  par  Bal- 
tasar  Porreno,  qui  lui  donna  le  titre  de  Arzobispos  de  Toledo  y 
cnsas  do  Espafia. 

Puis  j'ai  recherché  les  anciens  cartulaires  de  l'église  de  Tolède. 
J'en  ai  trouvé  trois  :  le  premier  et  le  plus  luxueux  [cajôn  k^  , 
nûm.  20)  porte  au  dos  de  la  reliure  ces  mois  :  «Privilégia  Tole- 
tarie  hlcclesien.  C'est  l'œuvre  d'un  copiste  très  soigneux  qui  analyse 
les  chartes,  puis  en  donne  le  texte  intégral  avec  les  souscriptious 
—  très  précieuses  pour  l'histoire  comme  pour  la  diplomatique  — 
de  tous  les  témoins.  11  fut  écrit  sur  vélin,  en  1190.  comme  le 
prouvent  les  premières  lignes  du  préambule  :  «In  Dei  nomine  et 
ejus  gratia,  incipit  liber  piivilegiorum,  que  a  (empore  domni 
Aldcfousi .  .  .  tolelana  ecclesia  habuit,  usque  in  hodiernum  diem 
qui  est  sub  era  millesima  ducentesima  vicesima  oclava^.  Ce  carlu- 
laire  nv  contient  (pic  les  privilèges  royaux;  j'ai  soigneusement 
j)r'is  copi(!  des  on/e  premiers,  à  savoir  :  Il  di[)lùmes  dAlplionse  \'l , 
3  d'Urraca,  /t  d'Alphonse-Baymond  VIII.  Le  premier  de  ces  di- 
plômes est  du  plus  grand  intérêt;  il  date  de  l'année  même  (jiii 
suivit  la  prise  de  Toli'de  :  1  oSC».  Alplionse  VI  y  raconte  lui-même, 
avec  (le  précieux  détails,  connnenl   il  |>ril  Tolt'de  aprt's  sept  ans 
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de  siège  et  de  crueHes  souffrances,  et  comment  il  convoqua  les 
évêqiies,  les  abbés,  les  grands  de  son  royaume,  pour  élire  Tarche- 
vèque  de  Tolède;  on  sait  que  leur  choix  s'arrêta  sur  Bernard. 

Parmi  les  autres  diplômes,  deux  intéressent  une  colonie  mo- 
nastique française,  mais  non  clunisienne  :  Saint-Servay  de  Tolède , 
qui  fui  donne  à  Saint-Victor  de  Marseille  (»,t  Hont  je  raconterai  la 
curieuse  histoire. 

Lo  cartulaire  suivant  {cajàn  li^ ,  niim.  91)  contient  les  bulles 
pontificales  relatives  à  la  Primatie  de  Tolède,  d'Urbain  lia  Inno- 
cent III.  C'est  un  manuscrit  de  format  in-Zi",  écrit  en  1216.  Je 
n'ai  pas  eu  le  temps  d'y  copier  les  bulles  relatives  à  mon  sujet. 

J'en  dirai  autant  du  dernier  cartulaire  {cajàn  kfi,  niim.  22), 
également  consacré  aux  bulles  pontificales  et  écrit  au  temps  de 
l'archevêque  Don  Sancho,  élu  eu  1260,  fils  du  roi  saint  Ferdi- 
nand. 

II.  UArckivo  capitulaire.  —  J'ai  dû  réserver  à  l'an  prochain  l'ex- 
})loration  de  ce  riche  dépôt,  où  je  trouverai  les  chartes  originales 
(et  non  plus  seulement  leur  copie  sur  des  cartulaires  postérieurs) 
qui  me  sont  indispensables  pour  étudier  l'histoire  de  l'introduc- 
tion de  la  «lettre  française'^  ou  minuscule  romane,  et  de  la  diplo- 
juatique  française.  Je  pense  y  retrouver  aussi,  en  plus  des  bulles 
et  des  privilèges  royaux  reproduits  dans  les  cartulaires,  des  chartes 
privées  contemporaines  qui  me  renseigneront  sur  les  Fiançais 
qui  suivirent  Bernard  à  Tolède. 

m.  La  Bibliothèque  provinciale,  fondée  à  la  fin  du  xviif  siècle 
par  le  cardinal  Lorenzana,  iait  partie  du  palais  archiépiscopal. 
Mais,  propriété  de  TÉtat,  elle  est  ouverte  à  tous  et  m'a  rendu  de 
grands  services  en  me  permettant  d'y  travailler  de  9  heures  du 
matin  à  1  heure  du  soir,  pendant  les  loisirs  forcés  que  me  don- 
nait le  Chapitre  de  Tolède.  Elle  est  très  riche,  mais  il  €st  assez 
difficile  d'y  trouver  ce  dont  on  a  besoin,  étant  donné  qu'il  n"y  ti 
pas  de  catalogue.  J'y  ai  consulté  quelques-unes  des  histoires  de 
Tolède  imprimées  depuis  le  début  du  xvf  siècle;  mais  surtout  j'y 
ai  trouvé  et  fort  utilisé  deux  manuscrits  inédits  d'un  savant  béné- 
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diolin  du  xviii''  sièclo,  Juan  Pablo  Rodriguez,  qui,  moine  de 
Salia<|[un.  devait  nalurellement  s'intéresser  à  Cluni,  à  Bernard  et 
à  Alplionst'  VI.  \oici  le  titre  de  ces  deux  excellents  ouvrages. 
(io  l'ormat  petit  in-folio  : 

i"  Discumo  histonco-critico  et  chronoloffico  sobre  la  vida  ij  hcchos 
de  Don  Bcniardo.  Abad  de  SaJiagun,  y  primer  Arzobispo  de  Toledo 
dcspucs  de  la  liestauracmn  o  Expulsion  de  los  Moros;  2I10  pages; 

2"  Compendio  y  elogio  historico  y  pathetico  de  las  principcdes  acciones 
y  virtudes  del  piadoso  Rey  Don  A  ij'onso  Sexto. 

Nos  chevaliers  et  nos  moines  ne  vinrent  pas  seuls  en  Espagne. 
A  leur  suite,  les  paysans  ou  les  vilains  envahirent  l'Espagne  pour 
])eupler  les  cités  reconquises  sur  les  Maures  ou  pour  faire  le  com- 
merce. Et  de  même  que  les  Clunistes  avaient  apporté  av«^c  eux 
leurs  doctrines  politiques  et  religieuses,  de  même  ces  pobladores 
apportèrent  avec  eux  les  coutumes  de  leur  pays.  Alphonse  VI  leur 
pcniiit  de  conserver  leur  dioit  propre,  d'être  administrés  et  jugés 
par  un  merino  français,  et  leur  octroya  des  fueros  ou,  comme  on 
aurait  dit  en  France,  des  cliartes  de  commune.  Co$  fiiems francos . 
(jiii  signiliaient  d  abord  -^ droit  des  Français^,  en  viennent  à  dési- 
gner- les  «  franchises  Ti  de  telle  ou  (elle  ville  et  ont  exercé  sur  la 
formation  du  droit  espagnol  naissant  une  grande  influence. 

IV.  Arrhiro  del  Ayuntamiento.  —  Je  crois  avoir  retrouvé  aux 
Archives  de  la  .Miinici[)alité  de  Tolède  les  traces  d'un  de  ces  pre- 
miers/weroA/rflwto*.  Après  la  prise  de  Tolède,  Alphonse  VI  accorda 
aux  Mozarabes,  aux  Français  et  aux  Castillans  qui,  en  dehors  des 
Arabes  et  des  Juifs,  composaient  la  population  chrétienne  de  hi 
ville,  trois  fueros  distincts.  V Ayuntamiento  ne  nous  a  conservé 
(|ue  le  fuero  des  Mozarabes,  daté  de  de  l'an  1 1 3()  de  l'ère  (1101  de 
rincarnation).  Les  deux  autres  sont  perdus  ou,  du  moins,  ne  sont 
pas  ici.  Mais  j'en  ai  trouvé  la  mention  dans  un  fuero  octroyé 
par  AI|ihonse-Kaynu)n(l  Mil  en  lanné'e  iiod  de  l'ère  (1118  de 
rincarnation)  :  rrAd  omnes  cives  Toletanos,  scilicet  Castellanos. 
Mozarabes  al([U(^  Francosfl.  J'ai  copié  entièrement  cette  chatte  (|ui 
cotitienl  une  huigne  liste  de  prescrijdions  très  [irécieuses  pour 
riiisloiic   (In   droit   et    des   mœurs  dans  la  Tolède   cosmopolite 
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d'alors,  celle-ci,  par  exemple,  qui  prouve  que  dans  la  nation 
française  il  v  avait  beaucoup  de  chevaliers  astreints  au  service 
militaire  :  «Si  quis  vero  ex  illis  in  Franciam  ire  voluerit,  relin- 
quat  caballerum  in  domo  sua,  qui  pro  eo  serviat;  et  vadat  cuiii 
Dei  benedictionew.  Au  bas  de  l'acte,  j'ai  relevé'  des  souscriptions 
telles  que  celles-ci  :  «Borgonius^,  ttJohanes  Paternusn.  N'étaient- 
ce  pas  là  des  Français? 

J'ai  pris  aussi  copie  d'une  charte  du  même  Alphonse  VKI  plus 
explicite  encore;  ce  privilège  est  concédé  spécialement  aux  Francs 
et  fait  une  allusion  formelle  aux  fueros  qu'ils  avaient  déjà  obtenus 
d'Alphonse  VI  :  rln  Dei,  etc.  Ego  Adefonsus,  etc.,  facio  cartam 
firmam  et  stabilem  vobis  omnibus  Franchis  de  Toleto,  et  dono 
vobis  et  concedo  taies  foros  quales  habuistis  in  tempore  mei  avi 
régis  Adefonsi,  etc.  w 

J'ai  retrouvé  ces  diverses  pièces,  ainsi  que  d'autres  postérieures 
qui  prouvent  la  longue  durée  de  la  nation  française  à  Tolède, 
dans  un  magnifique  cartulaire  du  xiii*  siècle,  je  crois,  orné  de 
miniatures  d'un  style  barbare  et  où  tous  les  privilèges  accordés 
aux  habitants  de  Tolède  sont  traduits  en  espagnol  archaïque 
[cajôn  10,  nûm.  '7,  l^gajo  3). 

Les  Français  ne  vinrent  pas  seulement  à  Tolède.  Dans  une 
foule  de  villes,  un  borr-io  ou  une  callc  de  los  Fronças  atteste  leur 
passage.  Je  suis  même  sur  la  piste  d'une  colonie  gasconne  qui ,  à 
elle  seule,  peupla  tout  lllescas.  On  m'a  assuré  que  cette  petite 
ville,  située  à  six  lieues  de  Tolède,  avait  conservé  des  archives; 
je  compte  les  examiner  l'an  prochain. 

Madrid,  —  R(>tenu  un  peu  plus  d'un  mois  et  demi  à  Tolède, 
])ar  suite  des  difficultés  dont  j'ai  parlé  et  de  l'abondance  des  do- 
cuments que  je  suis  loin  d'avoir  épuisés,  il  ne  me  restait  plus  (]ue 
trois  jours  à  passer  à  Madrid  avant  la  reprise  des  cours  de  l'École 
des  Chartes.  Aussi  ai-je  (hl  me  borner  à  une  exploration  hâtive 
de  la  Bibliothèque  nationale  et  des  Archives  nationales  de  Madrid  , 
pour  y  juger  des  ressources  qu'elles  |;ourraient  me  fournir. 

Bibliothèque  nalioruile.  —  J'ai  trouvé  au  Catalogue  de  la  Biblio- 
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ihèqiie  uatioiude.  jusqu'à  présent  du  moins,  le  ms.  i3oût>, 
ayant  pour  litre  :  Carias  //  Bitlas  Poul'ificah'n  para  Tolrdo,  et  le 
ms.  i3o98  :  Traité  de  Fernando  Pécha  {De  Primatu  saiictac  occlo- 
slae  Tnletanac  in  ttnivcrsa  Hispania).  En  outre,  Ton  ma  indiqué  la 
fameuse  Collection  diplomatique  du  P.  Biirriel.  dont  tout  un 
tome  est,  parait-il,  consacre'  à  Tolède, 

Archiva  hislorinj  iiarional.  —  Mes  recherches  aux  Archives  natio- 
nales de  Madrid  ont  été  facilitées  par  la  grande  Lienveillance  du 
chef  et  du  secrétaire  des  Archives,  D.  Vicente  Vignau  et  D.  Ma- 
nuel Magallon  y  Cabrera,  qui  m'ont  aimablement  guide'  à  tra- 
vers les  Archives.  Ces  deux  savants  m'ont  signale'  la  Collection 
des  Archives  du  monastère  de  Sahagun,  dont  M.  Vignau  a  publié 
un  précieux  inventaire,  et  qui  me  permettront  d'étudier  Tabbaliat 
de  Bernard;  et  deux  cartulaires  perdus  par  la  Bibliothèque  capi- 
tulaire  de  Tolède,  lois  de  la  révolution  de  1869.  A  la  ditïérence 
de  ceux  que  j'ai  étudiés  à  Tolède,  ces  cartulaires  ne  contiennent 
pas  seulement  les  privilèges  solennels  accordés  par  les  rois  ou  les 
papes,  mais  tous  les  actes  émanés  de  l'archevêque  de  Tolède  ou 
passe's  devant  lui  des  chartes  de  donation,  etc.  L'un  de  ces  cartu- 
laires porte  la  cote  987  B,  l'autre  la  cote  961  et.  en  sous-titre  : 
Calcilral  de  Toledo  :  Becerro  I.  J'ai  parcouru  rapidement  ce  dernier, 
et  j'y  ai  vu  au  basai  d  des  chartes  relatives  à  Saint-Servan;  et 
aussi,  au  folio  63,  une  charte  du  xni^  siècle  oi!i  l'on  parle  encore 
du  Viens  Francorum. 

Tel  a  été  mon  voyage;  il  aurait  pu  être  plus  fructueux  sans  les 
dilHcultés  et  les  pertes  de  temps  du  début  à  Tolède;  à  un  moment, 
j»^  crus  même  ([ue  je  devrais  renoncer  à  la  thèse  (|ue  j'avais  choi- 
sie; mais  j'ai  repris  courage,  et  j'ai  eu  la  joie  de  me  voir  maître 
de  la  place.  Je  suis  à  peu  près  assuré  que  les  bonnes  tlisposilions 
du  (îlia[)itre  de  Tolède  à  uion  égard  continueront  l'an  prochain, 
et  j'espère  ainsi  mènera  bonne  fin  une  étude  ([ui  peut  inii-resser 
riiisloire  de  notr'e  pays. 

Marcel  Boiun. 
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MISSION   DE  M.   LEO.N   JACOB  EN   AiNGLETERBE. 

La  bourse  de  voyage  qui  m'a  été  accordée  par  la  ville  de  Paris, 
sur  la  présentation  et  la  recommandation  de  TÉcole  des  hautes 
études,  avait  pour  objet  de  me  permetti-e  d'éludier  dans  les  ar- 
chives et  docu agents  conservés  à  Londres  les  mouvements  jaco- 
bites  qui  accompagnèrent  au  xviii*  siècle  les  efforts  des  Sluarts 
pour  reconquérir  le  trône  d'Angleterre.  De  ces  mouvements,  l'un 
surtout  est  célèbre ,  celui  de  17^6.  C'est  celui  qui  eut  sans  doute 
le  plus  de  chance  de  réussir,  et  celui  dont  Thisloire  a  été  le  plus 
souvent  écrite.  Le  jeune  prétendant  a  séduit  les  historiens ,  comme 
il  avait  gagné  le  cœur  de  tant  de  ses  contemporains.  Son  itiné- 
raire des  Highlands  écossais  jusqu'à  Derby  a  été  assez  de  fois 
décrit,  ainsi  que  sa  fuite  éperdue  vers  le  Nord  après  le  désastre 
de  Culloden.  Je  n'avais  évidemment  pas  à  refaire  cette  histoire. 
Ce  que  je  désirais,  c'était  de  chercher  quelle  répercussion  ces 
tentatives  jacobites,  surtout  celle  de  17^5,  avaient  eue  dans  les 
villes  et  les  campagnes  anglaises,  si  elles  y  avaient  provoqué  une 
agitation  réellement  inquiétante  pour  le  gouvernement,  Lecky, 
dans  sa  grande  histoire  de  l'Angleterre  au  xviii'  siècle,  a  pu  sans 
doute  intituler  un  chapitre  ff  Puissance  du  parti  jacobite  dans  le 
royaumew  (tome  I,  p,  i3o,  3''  édit. ,  i883).  Il  est  d'ailleurs 
avéré  que  Georges  II  fut  à  ce  point  elîrayc'  de  la  défaite  de  son 
général,  sir  John  Cope,  à  Prestonpans  qu'il  fit  venir  des  merce- 
naires hessois  et  songea  à  cherclier  un  asile  sur  le  continent.  Ce- 
pendant les  historiens  disent  d'oidiaairo  que  jamais  le  Chevalier 
de  Saint-George  ou  le  jeune  prétendant  n'ont  réussi  à  grouper 
autour  d'eux  une  armée  nombreuse  de  pai'tisans.  Comment  alors 
expliquer  que  des  agitations  re[)résontées  comme  sans  gravité 
aient  pu  émouvoir  à  ce  point  George  II?  N'y  aurait-il  pas  lieu  de 
supposer  que  ces  mouvements  ont  été  en  réalité  plus  importants 
qu'on  ne  croit,  qu'ils  ont  eu  leur  répercussion  dans  toute^  l'An- 
gleterre, peut-être  dans  le  pays  de  Galles  et  en  Irlande? 

Pour  tenter  de  résoudre  la  question,  j'ai  consulté  plusieurs 
sortes  de  documents  où  je  pensais  trouver  une  réponse  au  pro- 
blème. J'ai  procédé  à  leur  élude  dans  Tordre  suivant. 
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I.  Documents  comemporalns  manuscrits, 

A,  [)()( iiiiunls  consti-vés  aducUnncnt  encore  à  l'étal  de  mauusciils.  Il 
en  existe  une  (juantité  assez  considérable,  mais  j'ai  dA  limiter 
iiies  recherches  aux  manuscrits  conservés  par  le  Brilish  Muséum, 
(linq  colieclions  surtout  sont  importantes  :  les  Effcrton  mss^^\  les 
Hardmche  mss,  les  Nexvcastle  tnss,  les  Stowe  mss  et  les  Gualterio 
mss.  Dans  ces  papiers,  je  n'ai  relevd  d'allusion  qu'à  des  Jacohilcs 
hal)itnnl  le  nord  de  l'Angleterre  ou  (juelquofois  Londres.  C'est  un 
lait  sur  l'importance  duquel  je  reviendiai  |»lus  loin. 

lî.  Dorumetils  nKinmcrit.s  eonlempwains ,  mais  imprimés  à  la  fin  ihi 
.1  lin    siècle  ou  au  aix"  siècle. 

Le  nombre  de  ces  documents  est  plus  important  encore.  I  es 
principaux  sont  : 

a.   Ouvrages  d'ensemble  : 

]j(is  Lockart papers  [donnani  des  détails  sur  tous  les  mouvemenis 
jacobites  de  1709  h  i-jUî)).  —  Forbes  :  The  Lyon  in  Mourmn(r 
(pour  x^k^  seulement).  —  Allardyce  :  Hvitorical Papers  relatinp-  lo 
ihe  Jacohite  period  front  lO^g  to  ijSo. —  Johnslone  :  Metnoirs.  — 
Maxwell  of  Kirkconnel  :  Narrative  of  Charles  Prince  of  Wales  expédi- 
tion in  fjàS.  —  John  Murraij  of  Broughlon  :  Mcmorials. 

Parmi  ces  auteurs,  Johnstonc  surtout  m'a  paru  précieux.  dVst 
lui  (]ui  raconte  notamment  qu'à  Kendal  (Westmoreland)  cl  à 
Lancastre  (Lancashiie)  les  troupes  de  Charles-Edouard  en  i-jii') 
reçurent  un  accueil  chaleureux.  C'est  lui  qui  note  que  (îharle.<^- 
Edouard,  dans  sa  marche  vers  Derl)y  et  Londres,  fut  rejoint  à  Man- 
chester par  un  gros  dr  partisans  anglais.  Murray  of  Hroughlon 
atteste  de  même  rinlluence  du  parti  jacohite  dans  les  comtés  tlu 
Nord,  et,  parlant  de  Charles-Edouard,  fait  allusion  ^to  ail  his 
friends  front  Lanrashire  and  Yorkshiren. 

j3.  Documents  séjtarés,  tels  (|ue  lettres,  C(Mn()tes  rendus,  or- 
donnances, etc. 

'*  Dix  li'llrcs  (lu  rliovnlier  do  Siiiiil-l'if<oi(j<',  con-'orx c'ns  (tans  In'^  Ejrpyiou 
msH,  (»nl  i''l«  pnldiôes  en  1901  dans  la  Eni^linh  lliiitntiral  Uevien: 
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.le  mentionne  ici  pour  mémoire  seulement  les  recueils  suivants 
qui  sont  dans  toutes  nos  grandes  bibliothèques  : 

1°  Les  Reports  de  la  Hisloriad  mss  Commission  qui  ont  publié 
un  certain  nombre  de  documents  de  cette  catégorie,  ainsi  Rept  X, 
i'"  partie.  Rept  XIII,  6'  partie.  Rept  XIV,  S''  partie,  etc. 

9°  Les  Cdlendars  oj  State  Pnpers.  Les  Calendnrs  of  Treasuri/  Boohs 
ami  Papers,  publiés  par  W.  A.  Shaw,  contiennent  des  indications 
sur  le  payement  des  troupes  royales  et  d'une  manière  généjale  sur 
les  dépenses  qu'occasionna  à  la  couronne  la  répression  des  in- 
surrections jacobites.  (Cf.  par  ex.  vol.  V  [i']h^-i']fib),  p.  722, 
728,  726,  etc.) 

y.   Documents  parlementaires. 

Sous  celle  désignation ,  je  range  : 

1"  La  collection  des  Blue-Books ,  si  incomplète  à  la  Bibliothè- 
(|ue  nationale  et  si  diffîcileuKMit  utilisable  dans  ce  de'pôt  pour 
des  recherches  précises; 

2°  La  grande  collection  de  CohheU  :  The  piirliameiitary  History  of 
Enfrlami.  Les  tomes  IX  à  XIII  (inclus)  contiennent  Técho  des 
débats  que  provoquèrent  dans  les  deux  chambres  du  Parlement 
britannique  les  mouvements  jacobites  pendant  toute  la  première 
moitié  du  xyih"  siècle,  Cobbett  a  imprimé  aussi  le  texte  même  des 
discours  du  roi  au  Parlement  et  les  adresses  des  deux  chambres 
à  la  couronne.  Mais  dans  toute  cette  éloquence  parlementaire 
je  n'ai  rien  trouvé  qui  répondit  précisément  aux  questions  que  je 
m'étais  posées. 

II.   Documents  contemporains  imprimés. 

Parmi  ces  documents,  qui  sont  fort  nombreux  el  dont  le  Bri- 
tish  Muséum  possède  une  très  importante  part,  j'ai,  de  parti  pris, 
négligé  ceux  qui  ne  donnaient  d'informations  que  sur  les  événe- 
iiienls  survenus  en  Ecosse,  là  où  il  est  depuis  longtemps  démon- 
tré que  les  insurrections  jacobites,  notamment  celle  de  17/15, 
eurent  un  grand  retentissement,  .l'ai  consulté  de  préférence  des 
ouvrages  plus  généraux  (dont  quelques-uns  sont  introuvables  à 
Paris),  tels  cjue  The  Scots  Magazine  (publié  en  1  7/15-1 7/1G).  — 


RAPPORT   DES   BOURSIERS.  109 

The  Gimllnufni's  Magazine  (  i  "jiô-i  7^6).  —  Smoletl  :  A  complète 
liislon/  oJ'Eiiglandîo  tlie  Treali/  of  Ait- la-Chapelle ,  publiée  en  1708- 
i-ylio.  —  Hendersou  :  The  History  of  the  Rébellion,  parue  en  1753. 

J'ai,  dans  ces  ouvrages,  noté  des  renseignements  intéressanls. 
Ainsi  Henderson  parie  de  la  popularité,  de  l'influence  même  des 
Stuarts  dans  le  Northumberland  et  le  Cumberland.  Et  Smoletl 
conllrme  ses  dires. 

Enfin  les  journaux,  alors  édités  dans  les  différentes  villes  de 
l'Angleterre,  étaient  une  source  indiquée  de  renseignements.  Sans 
doute  le  British  Muséum  ne  possède  pas  la  collection  complète 
de  ces  journaux.  Par  exemple,  il  ne  possède  la  collection  du  Derbi/ 
Mercury  que  depuis  1789.  du  Bristol  Times  (|ue  depuis  i^'39,  de 
ÏAri/s  Gazette  (de  Birmingham)  que  depuis  iS'ik,  etc.  Toutefois 
il  conserve  une  collection  non  interrompue  (b;  la  Ijwdov  Gazette  ^^\ 
Cette  importante  feuille  était,  dès  le  xviii^  siècle,  une  publication 
oflicielle.  Il  y  avait  donc  lieu  de  se  défier  un  peu,  dès  l'abord,  des 
détails  quelle  donne.  Il  fallait  ne  pas  se  laisser  éblouir  par  la 
profusion  des  adresses  envoyées  au  roi,  qu'elle  publie,  et  dans 
lesquelles  des  municipalités,  des  universités,  des  corporations, 
des  membres  de  la  haute  noblesse  et  de  la  gentry  assurent 
George  I",  puis  George  II  de  leur  fidélité  et  de  leur  dévouement. 
A  ajouter  une  foi  absolue  à  ces  déclarations,  on  risque  de  fausser 
l'histoire,  qui  nous  apprend  ([ue  la  dynastie  de  Hanovre,  loin 
d'être  aimée,  fut  longtemps  impopulaire  (cf.  Eecky,  t.  1).  Il 
fallait,  au  contraire,  porter  une  attention  plus  grande  à  d'autres 
informations  parues  dans  ce  journal  et  qui  sont,  pour  ainsi  dire, 
l'écho  de  l'émoi  que  causèrent  aux  rois  de  la  maison  de  Hanovre 
les  entreprises  des  derniers  Stuarts.  Ainsi  ai-je  noté  la  déclara- 
tion datée  de  Kensington,  5  septembre  i']kb,  qui  remettait  en 
vigueur  toutes  les  lois  contre  les  Paj)istes  et  Non-Conformistes  et 
leur  interdisait  d  habiter  dans  Londres  et  dans  Westminster.  De 

')  La  Ril)liolli<''qii('  nationale,  à  Paris,  consorve  une  collection  de  ce  journal 
(le  167H  à  17 '11.  Elle  possède  épaiemenl  (|iielf|iie-i  colieclinns  d'auln'S  jour- 
naux du  wiii"  siècle  se  rapporlanl  a  noire  pi-riode.  Mais  aucune  de  ces  collec- 
tions n'est  complète.  (Voir  (!alalo|fue  autofjrapliié  de  THisloire  de  la  Grande- 
Bretagne,  p.  371.) 
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même  une  proclamation  du  roi,  du  6  octobre,  appelant  tons  les 
able-hodied  mon  du  royaume  à  s'incorporer  comme  soldats  pour  la 
défense  de  la  couronne  contre  le  Popish  Pretender.  De  même  en- 
core une  proclamation  du  (>  décembre,  promettant  récompense  à 
quiconque  découvrira  ou  ari'êtera  un  jésuite  ou  un  autre  prêtre 
catholique  habitant  Londres,  Westminster  ou  Southwark.  Ces 
indications  sont  curieuses.  Elles  attestent  que  la  couroime  devi- 
nait et  voyait  des  adversaires  hors  de  lEcosse,  dans  les  villes 
anglaises,  jusque  dans  Londres.  J'ai  pu  même  de'couvrir  avec  pré- 
cision dans  quelles  régions  des  domaines  de  la  couronne  les 
Stuarts  recrutaient  leurs  partisans. 

Hors  d'Angleterre,  et  exception  faite  pour  l'Ecosse,  je  n'ai  pas 
trouvé  trace  d'agitation  jacobite.  En  Irlande  il  n'y  eut  pas  de  jaco- 
bitisme.  Si  mécontents,  si  exaspérés  de  la  domination  anglaise 
qu'aient  pu  être  les  Irlandais,  le  mouvement  jacobite  ne  suscita 
guère  chez  eux  que  des  déclamations  d'un  poète,  Egan  O'Rahilly  '•', 
(|ui  écrivit  sous  George  l''^  Je  n'ai  pas  noté  trace  non  plus  de 
Jacobites  gallois.  Mais  en  Angleterre  la  rébellion  eut  d'assez  noni- 
Itrenx  partisans.  Une  déclaration  parue  dans  la  Lotulon  Gazette 
du  7  janvier  i^/iG  confirme  à  cet  égard  les  indications  recueillies 
dans  les  documents  précédemment  cités.  Cette  déclarai  ion  porte 
An  account  oj  thc  Rebel  OJ/iciers  and  soldiers,  together  wilh  tlieir  Artil- 
lery,  taken  by  H.  /».  H.  The  Duke  of  Cumberland  at  Carlisle.  Je  n'ai 
relev<!  dans  celte  liste  aucun  nom  d'officier  qui,  lors  de  son  inter- 
rogatoire, se  dit  nalif  des  comtés  du  Sud.  Seuls  les  comtés  suivants, 
(|ui  sont  du  Nord  ou  des  Midlands,  fournirent  des  partisans  à  la 
cause  des  Stuarls  :  Norlhumberland,  Cumberland,  Lancashire, 
Yorkshire,  StafTordshire,  Cheshire. 

Dès  lors,  il  devient  plus  facile  de  résoudre  le  problème  exposé 
plus  haut.  George  I",  George  II  n'étaient  pas  populaires.  Ils  sa- 
vaient que  les  Stuarts  conservaient  des  partisans  en  Angleterre  et 
«pu!  cfs  partisans  habitaient  principalement  les  comtés  du. Nord, 


''*  Les  poèmes  de  O'Raliiiiy  ont  été  publiés  avec  une  traduction  en  anjjlais, 
une  introHoction  et  des  noti'-s  parle  Rev.  Patrick  Dinneon,  dans  le  lomi'  lli  (!<• 
la  Irish  Tcrls  Society. 
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c'est-à-dire  (Haienl  les  voisins  mêmes  de  TEcosse,  foyer  du  jacobi- 
tisme.  D'aiilre  |)art,  dans  loiitos  les  villes,  à  Londres  surloul, les 
calhoiiques  qui  él aient  en  nombre  étaient  suspects.  La  maison 
de  Hanovre  avait  ainsi  à  redouter  Taction  non  pas  seulement 
d'adversaires  e'pars  dans  toute  l'An^jleterre ,  mais  aussi  et  surtout 
d'ennemis  groupés  dans  les  comtés  du  Nord  et  en  Ecosse,  circon- 
stance (jui  parut  donner  a  la  ré])ellion  une  unité  et  une  force 
singulièrement  plus  grande.  A  Tefiroi  des  rois  d'Angleterre,  il  y 
eut  incontestablement  d'autres  causes  encon^,  qu'il  faudrait  cher- 
cher dans  leur  caractère  même,  dans  l'alliance  des  Jacobites 
avec  la  France,  dans  l'état  de  guerre  générale  où  s"  trouva  si  sou- 
vent l'Europe  au  xvni"  siècle  dans  l'appréhension  que  le  plus 
redoutable  des  prétendants,  Charles-Edouard,  serait  plus  habile 
et  plus  énergique  qu'il  ne  sut  être.  Mais  cette  recherche  dépasse  le 
cadre  de  ce  rapport,  où  j'ai  seulement  voulu  montrer  quelques- 
unes  des  raisons  pour  lesquelles  les  princes  de  la  maison  de  Ha- 
novre eurent  une  si  grande  peur  des  rébellions  jacobites  et  pour 
les(jueHes,  en  l'jlih  ,  ils  songeaient  à  fuir  el  en  attendant  faisaii^nt 
camper,  pour  se  protéger  dans  Londres,  des  mercenaires  alle- 
mands jusque  dans  Hyde  Park  ''). 

I^éon  Jacou. 


MISSION   l)i;   M.  A.  GRENIER  EN  ALLEMAGNE  ET  EN  BELGIQUE. 

Le  but  de  la  mission  ,  (}ue  j'avais  demandé  à  l'Ecole  des  hautes 
études,  était  daller  étudier  sur  place  les  villas  gallo-romaines  de 
la  vallée  de  la  Moselle  et  de  la  région  du  Uhin. 

Le  nombre  dos  villas  retrouvées  dans  la  partie  Est  de  la  Gaule 
lîelgitjue  et  dans  la  Germanie  inférieure  est  en  effet  considérable. 
Elles  ont  été,  eu  général,  très  consciencieusement  fouillées.  Les 
résultats  des  fouilles  on!  été  publiés  assez  souvent  dans  de  petites 
revues  locales  assez  dilliciles  à  trouver  hors  de  leur  lieu  d'ori- 
gine'^). En  ((uelques  endroits,  à  Neuwig  par  exemple,  à  Zio  kilo- 

'''    Calendar  of  Treaiury  HhuLm  and  Paper»,  vol.  V,   i  •yia-i^'ifj ,  p.  •^•j.'S. 
'■■"   Jarenlienclile (In  (icsellscluijï/.  nûliliche  /'Vcac/iK/ig-f/f  (Trùves).  Triensclus 
Arcliir  (iliid.),  Jiilirhucli  der   GexelUclia/ï  /,   Lnlliiiiiffiêclie  Geschichte  u.  AUei- 
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mètres  de  Trêves,  les  ruines  mises  au  jour  ont  été  laissées  à  dé- 
couvert. Les  substructions  bien  dégagées  dessinent  le  plan  des 
bâtiments.  Il  est  possible  de  se  rendre  compte  ainsi  d'un  grand 
nombre  de  détails  et  de  procédés  de  construction.  Les  mosaïques 
retrouvées  ont  été'  soit  restaurées  sur  place,  soit  transportées  aux 
musées  les  plus  voisins.  Les  fragments  de  décoration  murale ,  les 
objets  trouvés,  les  débris  de  construction,  forment  à  Metz,  à 
Trêves,  à  Bonn,  à  Cologne,  à  Aix-la-Cbapelle,  à  Liège  et  à  Na- 
mur,  des  collections  des  plus  instructives. 

Le  centre  le  plus  important  des  études  d'archéologie  belgo- 
romaine  est  Trêves.  Trêves  doit  à  sa  qualité  d'ancienne  capitale 
de  l'Empire  romain,  le  caractère  de  centre  intellectuel  et  artis- 
tique qu'elle  conserve  encore  aujourd'hui.  Devenue  dès  le  iv"  siècle 
une  des  premières  métropoles  chrétiennes  du  nord  de  la  Gaule, 
elle  a  gardé,  durant  tout  le  moyen  âge,  grâce  à  ses  nombreux 
couvents ,  un  souvenir  très  vif  de  la  culture  antique.  Les  restes  de 
la  bibliothèque  de  l'abbaye  de  Saint-Maximin  ont  suffi  pour 
fournir  à  la  ville  un  fonds  de  manuscrits  et  de  publications  an- 
ciennes de  tout  premier  ordre.  La  cathédrale,  construite  sur  des 
assises  romaines,  datant  au  plus  tard  du  iv''  siècle,  abrita  de 
tout  temps  une  école  d'art  extrêmement  florissante.  Les  ruines 
anti(pies  qui  couvrent  le  sol,  et  s' élèvent  encore  en  certains  points 
à  plusieurs  mètres  de  hauteur,  ont  d'ailleurs  sollicité  de  tout 
temps  la  curiosité  archéologique.  Depuis  près  d'un  siècle,  la 
Société  des  recherches  utiles,  constituée  lors  de  la  domination  fran- 
çaise, a  multiplie'  les  recherches,  sous  la  direction  d'hommes  tels 
que  l'architecte  Cb.-W.  Schmidt,  Wilmowsky  et,  en  dernier 
lieu,  Hettner.  Il  ne  se  passe  pas  d'année  que  les  travaux  exécutés 
dans  le  sous-sol  de  la  ville,  n'amènent  de  nouvelles  découvertes. 

De  Trêves,  comme  centre  de  mes  excursions,  j'ai  pu  visiter 
les  emplacements  et  les  ruines  des  villas.  Elles  forment  une  suite 

thumshunde ,  el  Jahresherichte  der  GeselhchaJ't  fur  Erdlninde  (Metz),  Zeitschrift 
f/cr  Aachener  Grschichts-vereins  el  Picl.s  Monatsclnift  (Aix-la-Cliapeile).Nous  ne 
parlons  pas  des  documents  manuscrits  conservés  au  siège  de  cha([ue  société , 
sur  les  fouilles  exécutées,  par  chacune  d'elles,  ni  des  petites  publications  d'ar- 
chéologie locale ,  extrêmement  nombreuses. 
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continue  en  aval  et  en  amont,  le  long  de  la  Moselle,  en  remontant 
le  cours  de  la  Sarre,  à  travers  TEifel  et  le  Hohwald,  à  proximité 
des  toutes  qui  se  dirigent  d'une  part  vers  Cologne,  et  de  l'autre 
vers  Bingen  et  Mayence.  Ces  villas,  dans  un  rayon  d'environ 
3o  kilomètres  autour  de  Trêves,  étaient  presque  toutes  les  habi- 
lalions  de  plaisance  de  très  riches  Romains.  Quelques-unes,  celle 
de  Conz  en  particulier,  furent  le  séjour  des  empereurs  D'après 
i(!  Codex  Theodosianus,  nous  savons  que  Valentinien  résida  à 
Conz  en  .371.  Toutes  ces  villas  ne  datent  pas.  dailleurs,  dune 
époque  antérieure  à  la  lin  du  m"  siècle  ou  au  iv-  siècle.  Le  plan 
en  varie  peu.  Les  ruines  en  te'moignent  dun  luxe  exlrèniement 
développé.  A  Welschbillig,  dans  TEifel,  par  exemple,  on  a  re- 
trouvé 60  hermès  à  peu  près  intacts,  montants  d'une  balustrade 
(pii  entourait  un  bassin.  La  description  que  donne  Ausone  des 
villas,  qui  du  haut  des  coteaux  se  reflètent  dans  les  eaux  lim- 
j)ides  de  la  Moselle,  n'était  pas  sans  doute  une  simple  fantaisie  de 
rhéteur.  Elle  devait  emprunter  son  intérêt,  pour  les  Romains 
de  la  cour  de  Trêves,  aux  allusions  très  précises  qu'ils  y  trou- 
vaient, aux  villas  où  ils  s'étaient  plu  à  étaler  leur  luxe. 

Les  restes  de  cette  brillante  civilisation  forment  un  contraste 
IVnppant  avec  les  monuments  beaucoup  plus  modestes  de  la  région 
de  Bonn  et  de  Cologne.  La  richesse  des  musées  de  ces  deux  villes 
consiste  en  leurs  admirables  collections  de  vases  romains  eu  verre 
Cologne,  semble-t-il,  était  le  centre  le  plus  important  de  cette  in- 
dustrie. La  forme  des  vases  et  leur  décoration  pourraient  fournir 
d'intéressants  rapprochements  avec  les  œuvres  de  la  poterie  et  de 
la  toreutique  grecques.  Celle  partie  si  considérable  de  l'art  et 
de  l'industrie  gallo-i'omaine  n'a  encore  été,  à  ma  connaissance, 
l'objet  d'aucune  étude  d'ensemble. 

C'est  à  juste  titre  que  Hettner  opposait  le  caractère  essentiel- 
lement civil  et  par  suite,  en  une  certaine  mesui-e,  original  et 
(Mupreinl  d'('lémenls  indigènes,  de  la  civilisation  belgo-romaine, 
à  la  civilisation  |)ui('ni<'nt  militaire  et  romaine  de  la  Gcinianie  '<. 

'  Zitv  iviiiixclieii  (jiltur  in  (înllia  fiflifira  it.  m  (Ipnnniiirn.  Wfxlil.  ZeiUrlir.. 
11,  |).  1  l't  -.uiv. 

.\>.NUAIRE.  lyOD.  8 
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Seules  les  dédicaces  aux  nymphes  et  aux  divinités  du  pays,  donl 
ies  officiers  ou  les  corps  de  Iroupos  clierclient  à  s'attirer  la  bien- 
veillance, viennent  mettre  une  teinte  de  couleur  locale  au  milieu 
de  Tuniformité  des  monuments  funéraires  des  soldats  romains. 

Les  villas  se  rencontrent  également  en  grand  nombre  dans  ces 
régions.  Elles  sont,  en  règle  ge'ndrale,  beaucoup  plus  modestes 
qu'autour  de  Trêves.  Elles  représentent  presque  exclusivement 
des  établissements  agricoles.  La  partie  réservée  au  propriétaire, 
les  salles  d'apparat,  les  bains,  est  très  peu  développée.  On  n'y 
rencontre  que  fort  peu  de  débris  de  marbre.  Les  mosaïques  font 
à  peu  près  complètement  défaut.  Un  badigeon  hàtif  remplace  les 
décorations  murales  souvent  assez  fines  qui  décoraient  ies  villas 
trévires.  Le  plan  et  les  détails  de  la  construction  de  ces  villas  les 
rapprochent  des  villœ  rusticœ  du  Limes. 

Revenu  par  Aix-la-Chapelle.  Liège  et  Namur,  je  crois  devoir 
signaler  l'intérêt  de  tout  premier  ordre  des  fouilles  exécutées 
dans  la  région  de  Namur.  Elles  ont  mis  au  jour,  tout  d'abord,  des 
cimetières  gallo-romains  extrêmement  étendus  et  témoignant 
d'une  grande  densité  de  la  population.  Dans  le  voisinage  ont  été 
découverts  des  établissements  d'un  caractère  nettement  industriel. 
Telle  est,  par  exemple,  la  ville  dAnlhée  ^^\  Elle  semble  avoir  été 
en  relation  étroite  avec  l'exploitation  des  gisements  de  fer  du 
voisinage  réservés  à  l'Etat  romain.  Telle  est  la  villa-brasserie, 
encore  plus  curieuse,  de  Ronchine^^',  |)our  ne  citer  que  ces  deux 
exemples. 

C'est,  en  outre,  à  proximité  de  Namur  que  semble  avoir  été  le 
centre  principal  de  la  fabrication  des  fibules.  On  y  retrouve  en 
grande  quantité,  dans  les  tombes  et  les  habitations,  la  plupart 
des  spécimens  de  fibules  répandus  dans  toute  la  Gaule,  et  jus- 
qu'en Germanie. 

La  civilisation  romaine  s'est  greffée,  dans  cette  région,  sur  la 
civilisation  gauloise  et  préhistorique.  Elle  n(!  l'a  pas  étoulfée.  Les 
traces  de  la  civilisation  de  l'époque  de  Hallstatt  et  de  La  Tène,  y 

(')  Annales  Soc.  arch.  Namur,  t.  XIV,  p.  iGô.  —  XV,  p.  i.  —  XXfV,  p.  387. 
(^)  Ibid.,  XXI,  p.  171. 
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sont  flu  roste  également  très  nombreuses.  H  n'est  peut-être  aucun 
des  pays  de  la  Gaule  où  se  trouvent  réunis  une  suite  aussi  longue 
et  aussi  continue  de  documents  archoMlogiques. 

Mon  voyage  s'est  terminé  par  un  séjoui-  à  Metz  et  la  visite  des 
principales  villas  mises  au  jour  dans  les  pays  des  Médiomatrices. 
J'ai  pu  ainsi  rassembler  les  éléments  du  travail  que  je  me  pro- 
pose de  présenter  à  l'Ecole  des  hautes  études.  J'y  ai  été  aidé  par 
la  complaisance  des  archéologues  lorrains,  parmi  lesquels  je  tiens 
à  citer  M.  Huher  de  Sarreguemines,  M.  Welter  de  Lorquin, 
M.  Reuss,  conservateur  du  musée  de  Metz,  et  M.  l'abbé  Paulus, 
directeur  de  la  Bibliothèque. 

Je  n'ai,  du  reste,  qu'à  me  féliciter  dans  le  cours  de  tout  mon 
voyage,  du  bienveillant  accueil  que  j'ai  reçu  de  tous  les  savants. 
Allemands  et  Belges,  à  qui  je  me  suis  adressé.  Je  tiens  à  citer  tout 
particulièrement  M.  Graevcn,  conservateur  du  musée  de  Trêves, 
M.  Lcliner,  conservateur  du  musée  de  Bonn,  M.  Aus'm  Werfh, 
MM.  Loeschke  et  Bùcheler,  les  savants  professeurs  de  l'Univer- 
sité', M.  Pick,  directeur  des  archives  d'Aix-la-Chapelle,  M.  Pop- 
pelsreuter,  conservateur  adjoint  du  musée  Wairair-Richalz  à 
Cologne,  et  M.  Oger,  conservateur  adjoint  du  musée  de  Namur. 
Je  tiens  à  leur  adresser  ici  l'expression  de  ma  reconnaissance.  Je 
l'cuu'rcie  également  l'Ecole  des  hautes  études  et  le  Conseil  muni- 
cipal de  Paris,  à  qui  je  dois  d'avoir  exécuté  ce  très  intéressant 
vovage  d'études. 

A.  Grenier. 


MISSION   DE    M.    II.    LVinSTK    EN    ITALIE. 

Le  voyage  que  j'ai  fait  durant  les  mois  de  septembre  et  d'oc- 
tobre 1903,  sous  les  auspices  de  l'Ecole  et  du  Conseil  municipal 
de  la  ville  de  Paris,  avait  pour  objet  la  n'cherche,  dans  les 
bibliotlièques.  collections  et  musées  de  l'Italie  septentrionale,  de 
documents  intéressant  Tbistoire  de  la  littérature  créfoiseet  de  la 
Crète  elle-même  sous  la  dominatiou  vénitienne  (  xui-wn'  siècle). 

Ces  documents  sont  conservés  surtout  h  Venise;  on  eu  ren- 
contre aussi  à   Milan  el  à  l'Ioreuce.   En  debors  des  manuscrits 

«s. 
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iK'O-grecs ,  peu  nombreux,  il  se  Irouve  parmi  les  manuscrits  ita- 
liens de  ces  villes,  beaucoup  d'ouvrages  consacrés  à  la  Crète.  Les 
lins,  à  la  fois  historiques  et  géographiques,  sonl  des  descriptions 
physiques  de  Tîle,  accompagnées  d'un  résumé  de  son  histoire, 
dans  lequel  la  mythologie  tient  la  plus  grande  place;  ces  ou- 
vrages, dont  le  type  est  le  livre  souvent  réimprimé  de  Buondel- 
monti,  se  copient  les  uns  les  autres  et  offrent  peu  d'intérêt. 
D'autres  sont  des  correspondances,  des  relations  de  leurs  cam- 
pagnes écrites  par  des  officiers  au  service  de  Venise.  Mais  la  grande 
masse  des  documents  est  constitue'e  par  les  recueils  de  pièces 
administratives,  cadastres,  statistiques,  etc.  Parmi  ces  pièces  les 
plus  instructives  sont  les  états  que  les  principaux  magistrats  de 
l'île  étaient  tenus  de  faire  à  leur  entrée  en  fonctions  et  à  leur 
départ,  de  toutes  les  ressources  du  pays,  tant  en  marchandises 
importées,  production  du  sol,  etc.,  qu'en  approvisionnements 
et  matériel  de  guerre.  Enfin  les  gouverneurs  ffducs  de  Crète ^i  et 
les  capitaines  de  Candie  recevaient,  au  moment  de  rejoindre 
leur  poste,  des  sortes  de  manuels  spécialement  composés  pour 
eux  et  leur  indiquant  leurs  droits  et  leurs  devoirs.  Ces  manuels, 
assez  rares,  semblent  avoir  eu  un  caractère  confidentiel. 

La  simple  énumération  de  tous  les  documents  dont  j'ai  pu 
prendre  rapidement  connaissance  dépasserait  de  beaucoup  les  li- 
mites de  ce  rapport;  je  dois  donc  me  borner  à  signaler  les  prin- 
cipaux d'entre  eux,  en  indiquant,  au  besoin,  l'intérêt  qu'ils 
présentent  pour  le  travail  dont  je  m'occupe. 

i"  Milan.  —  VAmbroisienne,  outre  le  précieux  manuscrit  néo- 
grec coté  Y  89  sup.,  décrit  et  utilisé  par  M.  Em.  Legrand  (Bibl. 
gr.  vulg. ,  II,  Lix),  renferme  un  certain  nombre  de  manuscrits 
taliens  concernant  la  Crète  : 

Toscarini  Giacomo ,  générale  délia  Rep.  di  Ven.  Relazione  délie 
cose  delli  anni   1672  e  1673  (cote  G  i9Q  inf.  n"  i). 

Du    même  :    Iscirzione  falta  in  Candia  l'anno    1676   (R   ycj 

Dcscrizione    dell'isola    di    Creta    e    suoi     luoghi    (anonyme) 
D195  inf.J. 
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Belli  Honorim^^-.  Disegni  mandat!  cla  Candia  (D  i38  inf'.). 

Va'  dcrnici-  nianuscritcst  assez  curieux;  en  voici  le  tilre complet  : 
cf  Disegni  di  teatri  e  tempii  mandat!  da  Candia  da  Honorio  Bell!  ad 
un  suo  zio,  forte  a  \alerio  Barbareno^?.  Il  contient  deux  lettres 
explicatives  de  Belli,  datées  la  première  du  a/i  avril  v.  st.  i586, 
la  seconde  du  /i  octobre  \.  st.  de  la  même  année,  et  dix  plans 
dont  voici  l'énumération  : 

i .  Grand  théâtre  de  la  ville  de  Hierapetra. 

2.  Théâtre  de  Gortyne. 

.3.  Théâtre  de  la  ville  de  Chersonèse. 

k.  Théâtre  de  la  ville  de  Litto. 

5.  Autre  Ihe'âtre  de  Hierapetra,  plus  petit  que  le  n°  i. 

(].  Autre  théâtre  de  Gortyne,  plus  petit  que  le  n"  2. 

7.  Plan    d'un    édifice    encore    visible   dans    les    ruines    de; 

Gnossos. 

8.  Temple  à  Lebeno. 
()    Temple  à  Lampea. 

10.  Le  même  avec  une  échelle. 

Tous  ces  monuments  sont  antiques.  Le  manuscrit  de  Belli  a  été 
utilisé  |)ar  Falkener  dans  une  brochure  rare  aujourd'hui  :  A  des- 
cription oj'some  important  théâtres  and  other  remains  in  Crète.  (Londres, 
i85/i,  in-8'',  82  p.)  Falkener  n'a  pas  publié  complètement  les 
lettres  de  Belli,  qui  donnent  pourtant  de  curieux  renseignements 
sur  l'état  de  l'île  à  cette  époque.  Le  plan  n"  7,  édifice  encore 
visible  à  Gnossos,  dont  Falkener.  pas  plus  que  Belli,  n'indique 
la  deslination,  [iréscnle  une  grande  analogie  avec  celui  du  palais 
récenmient  mis  au  jour  par  M.  Evans  et  connu  sous  le  nom  de  a  Pa- 
lais de  Minosii^^'.  Ces  ruines,  encore  visibles  au  xvi'  siècle,  ont  pu 
être  recouvertes  par  la  suite  et  ignorées  des  indigènes  eux-mêmes. 

'*  Médecin,  bolanisto  et  arcliéoloyue,  Hon.  Ri>lli  a  vécu  en  Crèlc  dès  la 
seconde  moitié  du  xvi*  siècle,  il  est  cité  par  Tourneforl,  Voyojre  du  Levant 
(lettre  2).  H  avait  écrit,  parait-il,  une  tiistoiro  de  la  Crète,  dont  je  n'ai  pas 
vu  il-  manuscrit  et  qui  a  été  puliliée  par  P'alkcner. 

■  Aiinuiil  (if  tht;  linlish  Scldutl  al  Alhi'iix,  \l,  i  S()f)- i  c)oo ,  Knossos.  — 
(]!'.  les  arlicli's  de  PolliiT,  (Imhs  I;i  Itciur  </<■  l'aria,    Kjno.  (Le  pahiis  de  Mines.) 
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2"  Vemse.  —  Les  principales  bibliotlièques  publiques  de  cette 
ville  sont  :  a.  La  Marciane,  dans  le  Palais  ducal;  b.  L'Archivio; 
c.  La  Bibliothèque  municipale,  attenante  au  k Musée  civicoT?  ou 
Musée  Gorrer.  Rn  raison  de  Tépoque  de  Tannée,  je  n'ai  pu  avoir 
accès  à  la  bibliothèque  du  Séminaire  patriarcal,  très  riche,  m'a- 
t-on  dit,  en  ouvrages  anciens  de  Ihéologie. 

a.  Marciane.  —  Presque  tout  le  temps  que  j'y  ai  passé  a  été 
consacré  au  Marc,  grec  XI,  cod,  XIX, qui  contient  plusieurs  textes 
Cretois  inédits,  écrits  en  lettres  latines,  entre  autres  une  comédie 
du  Cretois  M.  Antoine  Foscolo.  M.  Sathas  a  signalé  l'existence  de 
cette  pièce  et  en  a  donné  de  courts  extraits^^l  Mais  les  inter- 
mèdes fort  curieux  qui  l'accompagnent  avaient  échappé  à  ses  in- 
vestigations. Grâce  à  ses  intermèdes  et  à  quelques  particularités 
du  manuscrit  de  Foscolo,  j'ai  pu  déterminer  approximativemeni 
l'époque  où  la  pièce  fut  écrite  et  représentée  (fin  1669  ou  début 
1G70).  Ces  recherches  et  une  analyse  de  la  comédie  ayant  l'ail 
l'objet  d'un  article  paru  dans,  la  Bt/zantinischc  Zeitschr{fl^^\  je  n'y 
reviens  pas  ici. 

b.  Archivio.  —  L'absence  d'un  catalogue  méthodique  rend 
malaisé  ie  travail  dans  cette  bibliothèque ,  malgré  la  complaisance 
du  personnel.  J'y  ai  consulté  surtout  les  arbres  généalogiques  des 
familles  nobles  vénitiennes  et  Cretoises,  qui  ne  m'ont  rien  appris 
sur  le  poète  M.  A.  Foscolo,  mais  m'ont  fourni  quelques  renseigne- 
ments sur  Da  Mezzo  ou  Demezo,  le  personnage  auquel  il  a  dédié 
sa  comédie. 

c.  Bibliothèque  municipale.  —  Les  manuscrits  de  cette  biblio- 
thèque proviennent  de  quatre  sources,  les  collections  Gicognia, 
Wasc.  Lazzari,  Dona  délie  Rose  et  Gorrer.  Les  mss  26^1 ,  2  544, 
338o,  3388,  34 18  de  la  collection  Gicognia,  le  i3oi  de  la  col- 
lection Gorrer,  et  le  i3G  Dona  délie  Piose  sont  fort  intéressants 

'''   KpmtKov  €>éa7pov ,  Venise  1879, -oipoAeyo/xéra,  p.  <p'  if' el  hS' -7(3  . 
'-'   Une   romcdie    Cretoise   inédite   du  xvii"   siècle,    llyz.   Zeitachrifl ,    190/1 
(fasc.  -i). 
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pour  lliisloire  do  la  (^irle.  Lo  dernier  do  <  es  manuscrits  est  entiè- 
reiuenl  consacré  à  l'ile,  les  parties  les  plus  importantes  en  sont: 
une  description  de  la  Crète  écrite,  en  1577  par  Barozzi,  très 
riche  en  renseignements  épigraphiqucs  et  archéologiques  (les 
pages  io5-io6  sont  occupées  par  un  dessin  représentant  l'entrée 
d'un  temple  ou  d'une  basilique  antique  à  Castel  INuovo  ■^'),  et  deux 
journaux  anonymes  du  siège  de  Candie  par  les  Turcs;  le  dernier 
s'arrête  en  mai  1^69,  peu  de  temps  avant  la  reddition  delà 
ville  (2). 

3"  Florence.  —  A  la  Laurentienne,  le  ms.  Ashburnham  i653 
contient  les  instructions  du  doge  Marinus  Grimani  (1  596-1 G06) 
à  Giacomo  Corner,  capitaine  de  Candie.  Ce  volume,  richement 
relié,  est  un  des  manuels  dont  il  a  été  question  plus  haut. 

Le  ms.  17  Segniani  (carmina  italicaj  contient  un  texte  du 
Sacrilice  d'Abraham,  de  Feo  Belcari,  pièce  qui  doit  être  rap- 
prochée d'un  juysti're  crélois  sur  ce  même  sujet.  Le  catalogue  de 
Bandini  signale  ce  texte,  mais  parait  en  ignorer  l'auteur'^). 

La  courte  durée  de  mon  séjour  à  Florence,  qui  coïncidait  avec 
les  fêtes  du  centenaire  d'Alfieri,  ne  m'a  pas  permis  de  longues 
recherches  dans  les  autres  bibliothèques  de  la  ville.  Bibliothèque 
nationale,  Riccardiana  et  Marucelliana.  Dans  cette  dernière,  ce- 
pendant, j'ai  relevé(msA  i29,miscell.  xviif  siècle,  attribué  à  Sal- 
vini)  un  sacrifice  d'Abraham  en  vers  latins  qui  offre  quelques 

'^  [1  existe  à  la  13ibliothèque  nationale,  à  Paris,  une  copie  médiocre  do  ce 
manuscrit  sans  le  dessin  en  question  (ms.  italien  38'i)- 

t-'  Je  n'ai  pas  besoin  de  raenlionner  les  registres  des  délibérations  du  Sénat 
qui  contiennent  toutes  les  dérisions  relatives  à  la  Crète.  Elles  ont  été  publiées 
en  partii'  par  H.  Noiret,  Docnmonls  imidits  pour  servir  à  riiLstoin'  de  la  domi- 
nation vénilionne  en  Crète,  i.'^So-iigg  (Bihl.dps  l'À'oles  fr.  d'Ath.  et  de  Rome, 
lasc.  L\I).  La  Bildiolhèqiii'  ii.itionale  possède  (pielcpics  doriimerits  d'archives  de 
Venise,  transcrits  jadis  pour  le  compte  de  M.  Sallias  el  recédés  par  lui  à  la 
Bibliothèque  (mss  italiens  de  9086  à  aogi  inclus). 

'')  La  pièce  de  Teo  Belcari  a  été  souvent  imprimée.  M.  Alessanclm  d'An- 
fona  en  a  donné  le  texte  dans  les  w Sacre  Rappresenlazioniw,  t.  I.  Cf.  .1.  Psi- 
chari,  Un  Mystère  l'rétois  du  vvi'  siècle  {Refur  de  Pnrix.  avril  i()o3).  lien  cxisli- 
nn  manu-crit  incomplet  à  la  Bihiiolhècpie  nationale  (Italien  108.")). 
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traits  de  ressemblance  avec  le  mystère  crétois  et  la  pièce  de  Teo 
Belcari.  Grâce  à  l'extrême  obligeance  de  M.  le  cbevalier  Angelo 
Bruschi,  bibliothécaire  de  la  Marucelliana,  j'ai  pu  emporter  de  ce 
texte  une  copie  qui  sera  utilisée  ultérieurement. 

Il  va  sans  dire  que  l'itinéraire  que  je  m'étais  fixé  ne  compre- 
nait pas  seulement  les  villes  dont  je  viens  de  parler;  mais  les 
bibliothèques  de  Padoue,  de  Ravenne,  de  Bologne,  etc.,  si  riches 
par  ailleurs,  ne  contiennent  que  fort  peu  de  choses  concernant 
la  Crète. 

Je  ne  voudrais  pas  terminer  ce  rapport  sans  adresser  mes  remer- 
ciements à  tous  ceux  qui  m'ont  facilité  la  tâche  entreprise  dans 
ce  voyage  :  à  TEcole  d'abord ,  aux  professeurs  qui  ont  bien  voulu 
m'aider  de  leurs  conseils,  à  MM.  Puech  et  Picavet,  dont  les  let- 
tres de  recommandation  pour  leurs  collègues  des  universités  ita- 
liennes m'ont  été  si  utiles.  Faut-il  ajouter  que,  non  seulement  à 
Venise,  où  la  bonne  grâce  du  D""  Morpurgo  et  de  son  aimable 
collaborateur,  M.  H.  Zaghi,  est  connue  de  quiconque  a  fréquenté 
la  Marciane,  mais  aussi  dans  toutes  les  villes  que  j'ai  visitées, 
j'ai  trouvé  auprès  des  bibliothécaires  et  des  conservateurs  de 
Musées  l'accueil  le  plus  bienveillant?  Qu'il  me  soit  permis  de  leur 
en  exprimer  ici  toute  ma  gratitude, 

H.  Labaste. 

ECOLE  FRANÇAISE  DE  ROME. 

Au  mois  d'octobre  1908,  ont  été  autorisés  à  prolonger  leur 
séjour  à  l'École  de  Rome  : 

M.  Zeiller  (Jacques),  élève  des  conférences  d'épigraphie  et  antiquités  ro- 
maines. 

M.  Co.NSTAKT  (Gnstave-Léon-Marie-Joseph),  ancien  élève  des  conférences 
d'histoire.  [Hors  cadre.] 


Ont  été  nommés  membres  de  l'École  de  Rome  : 

M.  Martin  (Fernand-Engène),  élève  des  conférences  d'histoire. 
M.  PoiNssoT  (Louis),  élève  des  conférences  d'antiquités  grecques  et  riiniainos. 
[Hors  cadre.] 


JUBLIOTHEQUE 
DE   L'ÉCOLE    DES   HAUTES   ÉTUDES 

PDBI.IKE   SOUS  LES  AUSPICES 
DU  MINISTÈRE  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE. 

Paris.  Librairie  Vieweg  [Booilloîi,  successeur],  de  1869  à  igci. 


1.  Ln  sir atif  cation  du  langage,  par  Max  Miillcr,  traduit  [)ar  L.  Havel. 

—  La  chronologie  dans  la  formation  des  langues  indo-européennes, 
par  G.  Curtius,  traduit  par  A.  Bergaigiip.  1869,  in-8°. 

2.  Etudes  sur  les  Pagi  de  la  Gaule,  par  A.  Longnon,  1"'  partie  :  l'Asle- 

nois,  le  Boulonnois  et  le  Ternois.  A\pc  9  cartes,  186g,  in-8". 

3.  Notes  critiques  sur  Collulhus ,  par  Ed.  Tournier.  1870,  in-8°. 

h.  Nouvel  essai  sur  la  formation  du  pluriel  brisé  en  arabe,  par  Stanislas 
Guyard.  1870.  in-8°, 

5.  Anciens  glossaires  romans,  corriges  et  expliqués  par  F.  Diez.  Tra- 

duit par  A.  Bauer.  1870,  in-8°. 

6.  Des  formes  de  la  conjugaison  en  égyptien  antique,  en  démotique  et  en 

copte,  par  G.  iMaspero.  1871,  in-8''. 

7.  La  vie  de  saint  Alexis ,  textes  des  xi',  xn%  xiii'  et  xiv'  siècles,  publiés 

par  G.  Paris  et  L.  Pannier.  i87'3,  in-8'. 

8.  Etudes  critiques  sur  les  sources  de  l'histoire  mérovingienne ,  1"  partie. 

Introduction,  (îrégoire  de  Tours,  Marius  d'Arenches ,  par  G.  Mo- 
nod  et  [)ar  les  membres  de  la  confiM'ence  d'histoire.  187 a,  in-8°. 
y.   Le  Bhâmini-Vilâsa ,  texte  sanscrit  publié  avec  une  traduction  et  des 
notes  par  A.  Bergaigne.  1872,  in-8". 

10.  Exercices  critiques  de  la  conférence  de  philologie  grecque ,  recueillis 

et  rédigés  par  E.  Tournier.  1872-1875,  in-8°. 

11.  Etude  sur  les  Pagi  de  la   Gaule,  par  A.  Longnon.   q*  partie  :  Les- 

Pagi  du  diocèse  de  Iteiins.   \vec  U  cartes.  1879,  iD-8°. 
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12.  Du  génie  épistoloire  chez  les  anciens  Egyptiens  de  l'époque  pharaonique , 
par  G,  Maspero.  i873,in-8°. 

lo.  La  procédure  de  la  Lex  Salica.  Etude  sur  le  droit  frank  (la  fidejussio 
dans  la  législation  franke ;  —  les  Sacebarons ;  —  la  glosse  malher- 
gique),  travaux  de  R.  Sohm,  professeur  à  l'uuiveisile' de  Stras- 
bourg, traduits  par  M.  Thévenin.  1878,  in-8°. 

]  ^.  Itinéraire  des  Dix  Mille.  Elude  topographique,  par  F.  Rohiou.  Avoc 
3  cartes.  1878,  in- 8°. 

15.  lùude  sur  Pline  le  Jeune,  par  Th.  Mommsen,  traduit  par  G.  Morel. 

1873,  in-8°. 

16.  Du  c  dans  les  langues  romanes,  par  Ch.  Joret.  187^,  in-8°. 

17.  Cicéron.  Epislolœ  ad  Familiares.  Notice  sur  un  manuscrit  du  \n'  siècle , 

par  Ch.  Thurot,  membre  de  l'Institut.  1876,  in-8°. 

18.  Eiudes  sur  les  Comtes  et  Vicomtes  de  Limoges  antérieurs  a  l'an  1000  , 

par  R.  de  Lasteyrie.  187 A,  in-S". 

19.  De  la  formation  des  mots  composés  en  français ,  par  A.  Darmesteter. 

1874,  in-8". 

20.  Quintilien,  Institution  oratoire,  collation  d'un  manuscrit  du  x^siècle, 

par  E.  Châtelain  et  J.  Le  Coidtre.  1^76,  in-8°. 

21.  Hymne  à  Ammon-Ra  des  papyrus  égyptiens  du  musée  de  Boulaq , 

traduit  et  commente  par  E.  Grébaut.  187I,  in-8°. 

22.  Pleurs  de  Philippe  le  Solitaire,  poème  en  vers  politiques  publie'  dans 

le  texte  pour  la  première  fois  d'après  six  manuscrits  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  par  Tabbe'  E.  Auvray.  1870,  in-8°. 

23.  Haurvatât  et  Ameretât.   Essai  sur  la  mythologie  de  l'Avesta,  pa: 

J.  Darmesteter.  1876,  in-8°. 

24.  Précis  de  la  déclinaison  latine,  par  F.  Biicheler,  traduit  de  l'allemand 

par  L.  Havet,  enrichi  d'additions  communiquées  par  l'auteur, 
avec  une  préface  du  traducteur.  1876,  in-8°. 

25.  Anis-el-'Ochchâq,  traite  des  termes  figurés  relatifs  à  la  descciplioii 

de  la  beauté,   par  Clieref-eddin-Râmi,   traduit  du  persan  el 
annoté  par  C.  Huart,  1876,  in-8°. 
20,   J.es  Tables  Eugubines.  Texte,  traduction  et  commentaire,  avec  une 
grammaire  et  une  introduction  historit[ue,  par  M.  Bréal.  187.0, 
in-8°.  Accompagné  d'un  album  in-fol.  de  i3  planches  en  ln'lio 
gravure. 
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'21.  Quesliom  homériques,  par  F.  Robiou.  Avec  3  cartes.  1876,  in-8'. 

:28.  Matèriau.v  pour  servir  à  l'histoire  de  In  philosophie  de  l'Inde ,  pnr 
P.  Regnaud,  1"  partie.  1876,  in-8°. 

'2\).  Onnazd  et  Ahriman ,  leurs  origines  et  leur  histoire,  par  J.  Darines- 
teler.  1877,  in-8°. 

^^0.  Les  métaux  dans  les  inscriptions  égyptiennes,  par  C.  R.  Lepsius,  tra- 
duit par  W.  Berend;  avec  des  additions  de  i'auteur  et  accompagné 
de  2  planches.  1877,  in-li". 

'À  I .  Histoire  de  la  ville  de  Saint-Omer  et  de  ses  institutions  jusqu'au 
xiv'  siècle,  par  A.  Giry.  1877,  in-8°. 

02.  Essai  sur  le  règne  de  Trajan,  par  G.  de  la  Berge.  1877,  Jn-8". 

03.  Etudes  sur  l'industj'ie  et  la  classe  industrielle  à  Paris  au  xni'  el  nu 

xir'  siècle,  par  G.  Fngniez.  1877,  in-8°. 

.'Vi.  Matériaux  pour  servir  h  l'histoire  de  la  philosophie  de  l'Inde,  \\  v 
V.  Regnaud,  9' partie.  1878,  ia-8''. 

.')5.  Mélanges  publiés  par  la  section  historique  et  philologique  de  l'Ecole  des 
hautes  éludes  pour  le  dixième  anniversaire  de  sa  fondation.  Avec 
10  planches  gravées.  1878,  in-8°. 

;56.  Jm  religion  védique  d'après  les  hymnes  du  Rig-Véda,  par  A.  Ror- 
gaigiie,  t.  I.  1878,  iu-8°. 

.')7.  Histoire  critique  des  règnes  de  Childerich  et  de  CÀlodorech ,  [lor 
M.  Junghans,  traduit  par  G.  Monod,  et  augmente'  dune  iiilio- 
duclion  el  de  notes  nouvelles.  1879,  "'-S". 

.■)8.  Les  monuments  égyptiens  de  la  Bibliothèque  nationale  {cabinet  des  mé- 
dailles et  antiques) ,  ^)ar  E.  Ledrain,  1"  livraison.   1879,  in-i". 

.19.  L'Inscription  de  Bavian,  texte,  Iraduclion  et  conimenlaire  philo- 
logique, avec  trois  a|)pendices  et  un  glossaire,  par  II.  Pogniui, 
T"  partie.  1879,  10-8°. 

^lO.  Palais  de  la  commune  de  l'ionna:  {Bus-Valais) ,  j)ar  J.  Gilliéron.  Avec 
une  carte.  1880,  in-8°. 

/ll.   Le  Querolus,  comédie  latine  anonvtne.  |)ar  T.  Havet.  1880,  iii-S". 

'(2.  L'Inscription  de  Bavian,  texte,  traduction  et  commentaire  piiilo- 
logi(pie.  avec  trois  appendices  et  un  glossaire,  par  II.  l'ognou. 
a'  partie.  1880,  in-8°. 
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liZ.  De  Saluniio  Lalinorum  versu.  Inesl  reliquiaruin  quoU[uol  supersunl 
sylloge,  scripsit  L.  Havet.  1880,  in-8°. 

/i'i.  Etudes  d'archéologie  orientale,  par  Gh.  Clennont-Ganneau ,  t.  I, 
1"  partie.  Avec  nombreuses  gravures  dans  le  texte.  1880.  — 
2'  partie.  Avec  trois  planches.  1896.  —  3"  partie.  189.5,  in-i". 

^5.  Histoire  des  institutions  municipales  de  Senlis ,  par  J.  Flammer.fiiont. 

i88i,in-8°. 

^lO.  Essai  sur  les  origines  du  fonds  grec  de  l'Escurial,  par  Gh.  Graux. 
1880,  in-8°. 

kl.  Les  monuments  égyptiens  de  la  Bibliothèque  nationale,  par  E.  Ledrain , 
•2'  et  3*  livraisons.  1881,  in-4". 

/j8.  Etude  critique  sur  le  texte  de  la  vie  latine  de  sainte  Geneviève  de  Paris , 
par  Gh.  Kohler.  i88i,in-8°. 

/i9.  Deux  versions  hébraïques  du  Livre  de  Kalilàh  et  Dimnnh ,  par  J.  De- 
renbourg.  i88i,in-8°. 

50.  Recherches  critiques  sur  les  relations  politiques  de  la   France  avec 

l'Allemagne,  de  i^gs  à  iSyS,  par  A.  Leroux.  1882,  iii-8°. 

51.  Les  principaux  monuments  du  Musée  égyptien  de  Florence,  par  W.  B. 

Berend,  1"  partie.  Stèles,  bas-reliefs  et  fresques.  Avec  10  plan- 
ches photogravées.  1882,  in-^°. 

52.  Les  lapidaires  français  du  moyen  âge  des  xif,  xiii'  et  xiv'  siècles,  |)ar 

L.  Pannier,  Avec  une  notice  préliminaire  par  G.  Paris.  188*2, 
in-8°. 

53  et  54.  La  religion  védique  d'après  les  hymnes  du  Big-Véda,  par  A.  Ber- 
gaigne.  Vol.  II  ei  lit.  i883,  in-8°. 

55.  Les  Etablissements  de  llouen,  par  A.  Giry.  Vol.  I.  i883,  in-8°. 

56.  La  métrique  naturelle  du  langue,  par  P.  Pierson.  i883,  in-8°. 

57.  Vocabulaire  vieux-breton  avec  commentaire  contenant  toutes  les  gloses 

en  vieux-breton,  gallois,  comique,  armoricain,  connues,  précédé 
d'une  introduction  sur  la  phonétique  du  vieux-breton  et  sur  l'âge  et 
la  provenance  des  gloses ,  par  J.  Loth.  i883,  in-8°. 

58.  Hincmiri  de  ordine  pabtii  epistola.  Texte  latin  tradnit  et  annoté  par 

M.  Prou.  i885,in-8°. 

59.  Les  Etablissements  de  Rouen  ,  pai-  A.  Giry.  Vol.  II.  i88n.  in-8°. 
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60.  Essai  sur  les  formes  et  les  ejfets  de  l'ajjhmchissemenl  dtms  le  droit 
gallo-franc,  par  Marcel  Fournipr.  i885,in-8°. 

Gl  el  6^.  Li  Romans  de  Carité  et  le  Miserere  du  Rendus  de  Motliens.  Poèmp 
de  la  fin  du  xii*  siècle.  Edition  critique  accompagnée  d'une  inlro- 
duction,  de  notes,  dnn  glossaire  et  d'une  liste  des  rimes,  par 
A.-G.  van  Hamel.  i885,  9  vol.  in-8°. 

63.  Etudes  critiques  sur  les  sources  de  l'histoire  mérovingienne .  '2'  partie 

Compilation  dite  de  Frëd^gaire,  par  G.  Monod.  i885,  iu-S°. 

64.  Etudes  sur  le  règne  de  Robert  le  Pieux,  ç^yô-ioSi _.  par  C.  Plister. 

i885,ia-8\ 

65.  \onius  Marcellus.  Collation  de  plusieurs  manuscrits  de  Paris,  de 

Genève  et  de  Berne,  par  H.  Meylan;  suivi  d'une  notice  sur  les 
principaux  manuscrits  de  Nonius  pour  les  livres  I ,  II  el  111,  par 
L.  Havet.  i886,  in-8°. 

66.  Le  livre  des  parterres  fleuris.  Grammaire  hébraïque  en  arabe  d'Abou'i- 

Walid  Mei'wan  Ibu  Djauali  de  Cordoue,  publiée  par  J.  Deren- 
bouig.  i886,  in-8°. 

67.  Du  parfait  en  grec  et  en  latin,  pir  E.  Krnaidl.  i88G,  in-8°. 

68.  Stèles  de  la  XU'  dynastie  au  Musée  égyptien  du  Louvre ,  publiées  |iar 

A.-J.  Gayet.  Avec  6o  planches.  i886.  in-4°. 

GU.  (jujastak  Abalish.  Relation  d'uue  confe'rence  théologique  présidée 
par  le  Calife  Mâmoun.  Texte  pehivi  public  pour  la  première  fois 
avec  traduction,  commentaire  et  lexique,  par  A.  Hartliélemy. 
1887.  in-8". 

70.  Eludes  sur  le  papyi-us  Prisse.  —  Le  livre  de  Kaqimna  et  les  leçons  de 

Path-IIotep,  par  Philippe  Virey.  1887,  iii-8°. 

71.  Les  inscriptions  babyloniennes  du  Wadi  Rrissa ,  par  II.  Pognon.  Ou- 

vrage accompagné  de  là  planches.  1887,  in-8''. 

72.  Johannis  de  Capua  Directorium  vitœ  humanœ ,  alias  parabola  antiquorum 

sapientium.  Version  latine  du  livre  de  kalilidi  el  Diuinàh,  publiée 
et  annotée  par  J.  Derenbourg.  1 887-1 88y.  -i  fascicules  iu-8°. 

73.  Mélanges  Renier.  Recueil  de  travaux  publi('S  par  l'Kcole  (Section  des 

sciences  historiques  et  philologiques)  en  mémoire  de  son  prësi- 
deut  Léon  Renier.  .\\ec  portrait.  1887,  iu-8". 
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l'-i.  La  bibliothèque  de  Fulvio  Orstni.  Contributions  à  Thistoire  des  collec- 
tions d'Italie  el  à  Tëtude  de  la  Renaissance,  par  P.  de  Nolhac. 

i887,in-8°. 

75.  Histoire  de  la  ville  de  Noyon  et  de  ses  institutions  jusqu'à  la  fin  du 

xiif  siècle,  par  A.  Lefranc.  1888,  in-8°. 

76.  Etude  sur  les  relaùons  politiques  du  pape  Urbain  V  avec  les  rois  de 

France  Jean  II  et  Charles  V,  d'après  les  registres  de  la  chancel- 
lerie d'Urbain  V,  conservés  aux  archives  du  Vatican,  par  M.  Prou. 

1888,  in-8". 

77.  Lettres  de  Servat  Loup,  abbé  de  Ferrières.  Texte,  notes  et  intro- 

duction, par  G,  Desdevises  du  Dezert.  1888,  in-8°. 

78.  Grammatica  linguœ  grœcœ  vulgaris ,  auctore  S.  Portio.  Reproduction 

de  l'édition  de  i638,  suivie  d'un  commentaire  grammatical  et 
historique,  par  W.  Meyer,  avec  une  introduction  de  J.  Psichari. 

i889,i.n-8°. 

71).  Lu  légende  syriaque  de  saint  Alexis,  l'homme  de  Dieu,  par  A.  Amiaud. 

1889,  in-8". 

80.  Les  inscriptions  antiques  de  la  Cote-d'Or,  par  P.  Lejay.  1889,  in-8°. 

81.  Le  livre  des  parterres  fleuris  d'Abou'l-Walid  Merwan  Ibn  Djanah. 

Traduit  en  français  sur  les  manuscrits  arabes,  par  M.  Melzger. 
i889,iii-8'. 

82.  Le  roman  en  prose  de  Tristan,  le  roman  de  Palamède  et  la  compilation 

de  Rusticien  de  Pise;  analyse  critique  d'après  les  manuscrits  de 
Paris,  par  E.  L^seth.  1890,  in-8°. 

83.  Le  Théâtre  indien,  par  Sylvain  Lévi.  1890,  in-8°. 

8/i.  Doctiments  des  archives  de  la  Chambre  des  cotnptes  de  Navarre ,  publiés 
par  J.-A.  Brutails.  1890,  in-8°. 

85.  Commentaire  sur  le  Séfer  Yesira  ou  Livre  de  la  création,  par  le  Gaon 
Saadya  de  Fayyoura ,  publié  et  traduit  par  Mayer  Lambert.  1891. 
in-8". 

8().  Étude  surGeoffroide  Vendôme,  par  L.  Gompain.  1891,  in-8°. 

87.  Les  derniers  Carolingiens.  Lothaire,  Louis  V,  Charles  de  Lorraine, 

g5â-ggi,  par  Ferdinand  Lot.  1891,  in-8°. 

88.  La  politique  extérieure  de  Louise  de  Savoie ,  par  G.  Jacqueton.  1892, 

in-8°. 
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89.  Aristote ,  Consiitution  d'Athènes,  traduite  par  B.  Haussoullier  avec 

la  collaboralion  de  K.  Bourguet,  .1.  Brunhes  et  L.  Eisenmaiin. 
1892,  in-8°. 

90.  Ijiide  sur  le  poème  de  Gudrtin,  par  Albert  Fécamp.  1896,  in-8". 

91.  Pctmrque  et  l'humanisme,  d'après  un  essai  de  restitution  de  sa  bi- 

I)liothèque.  par  P.  de  Nolliac.  1892,  in-8°. 

92.  iJudes  de  philologie  néo-grecque.  Recherches  sur  le  ddveloppemont 

historique  du  grec,  publie'es  [lar  Jean  Psichari.  1892,  in-8". 

9)>.  Chroniques  de  Zara  Yâeqôh  et  de  Raeda  Mânjâm.  Texte  éthiopien  et 
traduction  française,  par  Jules  Perrurhon.  1892,  in-8°. 

9'i.  La  prose  métrique  de  Symmaque  et  les  origines  du  Cursus ,  par  Louis 
Havet.  1892,  in-8°. 

•Jf).  Les  lamentations  de  Matheolus  et  le  livre  de  leesce  de  Jehan  le  Fèvre , 
de  Besson.  Texte  latin  et  anciennes  versions  en  vers  français, 
puhi.  par  van  Hamel.  T.  1,  1892,  in-8''. 

90.  Idem.  T.  11.  1"  livraison,  1896,  in-8°. 

97.  Le  Livre  de  savoir  ce  qu'il  y  a  dans  l'Uadès.  Etude  sur  un  papyrus 

égyptien  du  Musée  de  Berlin,  par  Gustave  Jéquier.  1898 ,  in-8''. 

98.  Les  Fabliaux.  Etude  de  littérature  comparée  et  d'histoire  littéraire 

du  moyen  âge,  par  Joseph  Bédier.  1898,  in-8''. 

99.  Eudes,  comte  de  Paris  et  roi  de  France  {88a-8g8),  par  Edouard 

Favre.  1898,  in-8'. 

100.  L'Ecole  pratique  des  hautes  éludes  (i868-i8g3).  Documents  pour 

l'histoire  de  la  Section  des  sciences  historiques  et  philologiques 
pendant  les  vingt -cinq  premières  années  de  son  existence. 
i"livr.  1893,  in-8". 

101.  Etude  sur  la  vie  et  le  règne  de  Louis  VIII ,  par  Gh.  Petit-Dutaillis. 

1894,  in-8'. 

102.  Plunti  Amphiiruo.  Edidit  L.  Havet  cum  discipulis  Bellcville,  Biais, 

Foiuel,  Gohiu,  Phili[)ot,  Ramaiu,  Bcy,  Boorsch,  Segrostaa, 
Taiiliart,  Vitry.  1896,  in-8''. 

103.  Suint  Cjésaire,  évêque  d'Arles,  5oS-ôù3,  par  A.  Maluory,  189A, 

in-8°. 
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1 0/i .  Chronique  de  Galâwdéwos  [Claudius ) ,  roi  d'Ethiopie.  Texte  étliiopien , 
traduit,  annoté  et  précédé  d'une  introduction  historique,  par 
William-El.  Conzelman.  1898,  in-8°. 

105.  Al-Fakhrt.  Histoire  du  Khalifatet  du  Vizirat  depuis  leurs  origines 

jusqu'à  la  chute  du  khalifat  abbasside  de  Bagdâdh,  par  Ibn 
at-Tiktakâ.  Nouvelle  édition  du  texte  arabe,  par  Hartwig 
Dcrenbourg.  iBgSjin-S". 

106.  Jean  Baliie,  cardinal  d'Angers,  par  Henri  Forgeot.  iSgS,  in-8°. 

107.  Matériaux  pour  servir  à  l'histoire  de  la  déesse  bouddhique  Tard,  [)ar 

Godefroy  de  Blonay.  1896,  in-8°. 

108.  Essai  sur  l'Augustalité  dans  l'empire  romain,  par  Félix  Mourlol. 

1895,  in-8°. 

1 09.  Tite  Live.  Etude  et  collation  du  ms.  6726  de  la  Bibliothèque  natio- 

nale, par  Jean  Dianu.  1896,  in-8°. 

110.  Philippe  de  Mézières  (1 837-1 /io5)  et  la  croisade  au  xiv"  siècle,  par 

N.  Jorga.  1  896,  in-8°. 

111.  Les  lapidaires  indiens,  par  Louis  Finot.  1896,  in-8°. 

1 1  a.  Chronique  de  Denys  de  Tell-Mahré  (i"  partie).  Texte  syriaque  publié 
d'après  le  ms.  là-i  de  la  Bibliothèque  vaticane,  avec  une  tra- 
duction française,  une  introduction  et  des  notes  historiques 
et  philologiques ,  par  J.-B.  Chabot.  1896,  in-B". 

Ho.  Etudes  d'archéologie  orientale,  par  Ch.  Glermont-Ganneau.  T.  II. 
1895-1898,  in-Zi°. 

11/1.  Etude  grammaticale  sur  le  texte  grec  du  Nouveau  Testament.  Rap- 
ports du  verbe  avec  le  sujet  et  le  complément ,  par  l'abbé  J.  Viteau. 
i896,in-8°. 

115.  Recherches  sur  l'emploi  du  génitif- accusatif  en  vieux  slave,  par 
A.  Meillet.  1897,  in-8°. 

1 1(3.  L'Alsace  au  xvif  siècle,  par  Rod.  Reuss.  T.  I.  1 897,  iii-B". 

117.  La  religion  védique  d'après  les  hymnes  du  Rig-Véda,  par  A.  Ber- 

gaigne.  Vol.  IV.  Index,  par  M.  Bloomfield.  1897,  in-8°. 

118.  Etude  sur  l'alliance  de  la  France  et  de  la  Castillc   au  xiv'  et  au 

xv'  siècle,  par  Georges  Daumet.  1898,  in-8". 

119.  Etudes    critiques   sur  les  sources  de  l'histoire   carolingienne,    par 

G.  Monod.  1"  partie.  Introduction.  Les  Annales  carolingiennes. 
Premier  Hvre  :  Des  origines  à  829.  1898,  in-8°. 
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120.   L'Alsace  (lit   rviT  siècle,  par  liod.  Pieuss.  T.  II.  i8<)8,  in-8°. 

Ï'I],  Le  Livre  de  l'ascension  de  l'esprit  sur  la  forme  du  ciel  et  de  la  terre. 
Cours  d'astronomie  rédigé  en  1279  par  Grégoire  Abouifarag 
dit  Bar  liehrœus ,  })uhlié  pour  la  première  fois  par  F.  Nau. 
1"  pai'tie  :  le.\le  syriaque.  1899,  in-8°.  -i"  partie  :  traduction 
française.  1900,  in-S". 

l 'l'I.  Introduction  à  la  chronologie  du  latin  vulgaire.  Etude  de  philologie 
historique,  pai-  George  Mohl.  1899.  in-8''. 

1:^3.  Essai  de  dialectologie  normande  :  la  palatalisation  des  groujies  ini- 
tiaux gi,  kl,  fl,  pi,  hl,  étudiée  dans  les  parlers  de  3oo  communes 
du  Calvados,  par  Gh.  Guerlin  de  Guer.  1899,  in-8°. 

1*211.   ('harles  le  Simple,  par  Aug.  Eckel.  1819,  in-8°. 

125.  lùude  sur  le  traité  de  Paris  de  i-^og  entre  Louis  IX  et  Henri  11! , 

par  -Michel  Gavrilovilch.  1899.  in-8°. 

126.  Morphologie  du  patois  de  Vinzelles,  par  A.  Dauzat.  1899,  iu-8''. 

127.  Louis  IV d'OuIrc-mer,  par  Philippe  Lauer.  1899.  in-8°. 

128.  Le  Diwân  de  Tarafa  Ibn-al-Ahd   al-Bakri,   par   Max  Seligsohn. 

1901 ,  in-8°. 

129.  Histoire  et  religion  des  Nosairis ,  par  René  Dussaud.  1900,  in-8". 

13').    textes  religieux  assyriens  et  babyloniens,  par    François    Martin. 

1900,  in-8°. 

131 .  Le  royaume  de  Provence  sous  les  Carolingiens,  par  René  Poupardin. 

1901,  ia-8°. 

132.  Notices  bibliographiques  sur  les  archives  des  églises  et  des  monastères 

de  l'époque  carolingienne,  par  A.  Giry.  1901,  in-8°. 

13."!.  llcnniœ  Aleœandrini  in  Platonis  Phœdrum  scholia,  edidil  P.  Cou- 
vreur. 1901  ,  in-8°. 

136.  Les  marchands  de  l'eau,  hanse  parisienne  et  compagnie  française, 
[Kiv  Emile  i'icurda.  1901,  in-8°. 

135.   La  diplomatie  carolingienne,    du    truite   de    Verdun   a  la    mort  de 
Charles    le    Chauve  (8Û3-877).   par  Jos('()li   Calmelle.    1901, 
in-8". 
A.^^LAlnE.  —  kjuS.  9 
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loG.   Le  parler  populaire  dans   la  commune  de  Tliuon  {^Calvados),  par 
Cil.  Guerliiî  de  Guer.  1901,  in-8°. 

137.  Téezaza  Sanbat.  Récit  lëgendaire  de  la  créatiou.  Texte  e'ihiopien  et 

traduction  française,  pnbL  par  J,  Halévy.  190a  ,  in-8°. 

138.  Etudes  sur  l'histoire  de  Milet  et  du  Didymeion,  par  B.  Haussoullier. 

1902 ,  in-8''. 

139.  Eludes  sur  l'étymologie  et  le  vocabulaire  du  vieux  slave  (1"  partie), 

par  A.  Meillet.  1909,  in-8". 

liO.   l'Aude  sur  les  sources  principales  des  Mémorables  de  Xénophon ,  par. 
A,  Ghavanon,  igoS,  in-8°. 

1  /il.  Histoire  de  saint  Azazaîl,  par  F.  Macier.  1902  ,  in- 8°. 

lia.  Uistoirç  de  la  conquête  romaine  de  la  Dacie  et  des  corps  d'armcv  qui 
y  ont  pris  part ,  par  M""  V.  Vascljide.  1903,  iu-8". 

1^3,   Le  cautionnement  dans  l'ancien  droit  grec,  par  T.  W.  Beasiey.  1 90-2 , 
in-8°. 

lliU.  Le  Nil  à  l'époque  pharaonique ,  par  Palanque.  igoS,  iu-8°. 

145.  Les  officiers  royaux  des  Bailliages  et  Sénéchaussées ,  par  G.  Duponl- 

Ferrier.  1902,  iu-8°. 

146.  Etude  d'un  dialecte  lituanien;  le  parkr  de  Buividze,  par  R.  Gau- 

thiot.  1903.  in-8°. 

147.  Etudes  sur  le  règne  de  Hugues  Capef,  par  Ferd.  Lot.  1903,  in-8°. 

148.  Introduction  topographique  à  l'histoire  de  Bagdad^  par  G.  Salnion, 

1903,  in-8°. 

149.  La  Vida  de  San  Domingo  de  Silos,  par  Gonsalo  de  Berceo,  [)ubiié 

par  Fitz-Geral(L  1904,  in-8°. 

1  50.  La  province  romaine  proconsulaire  d'Asie  depuis  ses  origines  jusqu'à 
lajin  du  haut-empire,  par  V.  Ghapot.  1904,  in-S". 

En  cours  d'impression. 

Lassalle-Serbal,  Les  assemblées  du  clergé  de  France  (i56i-i(ji5). 
J.  et  P.  Passy,  L'origine  des  Ossalois. 
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Mario  Schiff ,  La  bibliothèque  du  marquis  de  Santillane. 

Périer   (  J.-B.  ) ,  Le  général  A  l-Ifadjdjâdj. 

Gautier  (Léon),  Les  Lombards  dans  les  deujo  Bourgognes. 

MeiUot,    Eludes  sur  l'étijmologie  et   le  vocabulaire  du  vieux  slave 
(a*  partie). 

ANNUAIRES. 

1893.  G.  Paris,  L'altération  romane  du  c  latin. 

1894.  Ed.  ToDRNiER,  Notes  sur  Démostkène. 

1895.  G.  BoissiER,  Satura  tota  nostra  est.   —    M.  Bréal,  James  Dar- 

mesteter. 

1896.  G.  MoNOD,  Du  rôle  de  l'opposition  des  races  et  des  natiotuilités  dans 

la  dissolution  de  l'empire  carolingien. 

1897.  Maspero,  Comment  Alexandre  devint  Dieu  en  Egypte.  —  A.  Car- 

rière ,  Joseph  Derenbourg. 

1898.  A.  Carrière,  5«7-  un  chapitre  de  Grégoire  de  Tours,  relatif  à  l'hts- 

toire  d'Orient. 

1899.  M.  TiiKVENiN,    Sur  l'histoire  des  origines  de  l'institution  monar- 

chique française, 

1900.  .1.  I\ov,  Coircctions  et  additions  à  l'histoire  de  Robert  de  Clernioni, 

sixième  Jils  de  saint  Louis. 

1901.  L.  Havet,  Un  canticum  de  Cêcilius.  —  F.  Lot.  Arthur  Giry. 

1902.  H.  Gaidoz,  La  Réquisition  d'amour  et  le  symbolisme  delà  pomme. 

1903.  Gh.    Glermont-Ganneàu  ,    Où    était  l'embouchure   du   Jourdain   à 

l'époque  de  Jusué?  —  A.  Mbillet,  Auguste  darrièrc. 

19()'i.   I'Imilr  Châtelain,  Les  Palimpsestes  latins. 

La  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  hautes  études,  puhli('e  au  uioveu 
(ruiic  siibveiilion  anauello  de  8,ooo  lianes  alloui'c  [)ar  le  Minis- 
tère de  finsliuclion  publique,  ne  contient  nalurelleinent  qu'une 
partie  des  travaux  de  la  Section.  Sans  parler  ici  des  publications 

9- 
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dfis  maîtres,  nous  devons  mentionner  les  thèses  d'élèves  diplômés 
jmbliées  en  dehors  de  la  collection  t^'  : 

Eilhart  d'Oberg  et  sa  source  française ,  par  Ernesl  Muret.  1887.  (Extrait 
de  la  Romania,  I.  XVI.) 

Etude  sur  le  Papyrus  d'Orbiney,  par  William  N.  Groff.  Paris,  Leroux, 
1888,  in-4°  (autographié). 

Oton  de  Granson  et  ses  poésies,  par  A.  Piagol.  1S90.  (Extrait  de  la  Ro- 
mania, I.  XIX.) 

Inscriptions  antiques  de  la  Quatrième  Lyonnaise,  par  P.  Aruauidet. 
1"  pai'tie.  1895.  (Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
France,  t.  LIV.) 

Les  Réflexions  sur  l'âme,  par  Uahya  ben  Joseph  ibn  Pakouda,  Iraduites  de 
l'arabe  en  hébreu ,  précédées  d'nn  résumé  et  accompagnées  de  notes 
par  Isaac  Broydé.  Paris,  Impr.  Levinsohn-Kilemnik,  1896. 

La  prise  de  Cordres  et  de  Sebille,  chanson  de  geste  du  xn"  siècle ,  publiée 
d'après  le  manuscrit  unique  de  la  Bibliothèque  nationale,  par  Ovide 
Densusianu.  Paris,  Didot,  1896.  (Société  des  anciens  textes  français.) 

La  Révolte  du  papier  timbré  ou  des  bonnets  rouges  en  Rretagnc  en  16^0, 
|)ar  Jean  Lemoine.  Paris,  Champion,  1898. 

Im  politique  pontifcale  et  le  retour  du  Saint-Siège  à  Rome  en  i3y6,  par 
Léon  Mirot.  Paris,  Bouillon,  1899. 

L'itulustrie  du  sel  en  Franche-Comté  avant  la  conquête  française ,  par  Max 
l*1inet.  Besançon,  typographie  Dodivers,  1900. 

Lex  gloses  françaises  [loazim)  de  Gerschom  de  Metz,  par  Louis  Brandii). 
Paiis,  Durlacher,  1902.  (Extrait  de  la  Revxic  des  études  juives.) 

Nouvelles  recherches  sur  les  (]hams,  par  Antoine  Cabaton.  Paris,  Leroux, 
gr.  in-8°,  1901.  (Publications  de  l' i'^cole  française  d'Extrême-Orient, 
vol.  IL) 

Henri  IV  el  la  ligue  évangéliquc.  Etude  sur  la  politique  française  en  Alle- 
magin:  (1 598-ifi  1  o),  par  Jean  Petresco.  Paris,  Henri  Jouve,  1908. 


^''   Les  élèves  pressés  de  publier  leur  thèse  peuvent  la  faire  imprimer  en  deliors 
de  la  Biblioilipque ,  à  la  condition  d'en  remettre  quinze  exemplaires  à  la  Section. 
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Ajoutons  (jue  beaucoup  de  mémoires  qui  pourraient  être  pu- 
bliés dans  la  Bibliothèque  trouvent  un  asile  dans  les  revues 
savantes,  telles  que  la  Hmnania,  la  Revue  de  philologie ,  de  littérature 
et  d'histoire  anciennes,  les  Mémoires  de  la  Société  de  linguistique,  la 
Uecue  archéologique,  la  Revue  des  études  grecques,  la  Revue  histo- 
rique, la  Revue  celtique,  la  Revue  des  Bibliothèques,  le  Moyen  Age, 
le  Journal  asiatique ,  les  Amiales  du  Musée  Guimet,  la  Revu^  sémitique , 
la  Revue  de  l'histoire  des  Religions,  le  Recueil  de  travaux  relatifs  à 
la  philologie  H  à  l'archéologie  égyptiennes  et  assyriennes ,  les  Annales 
du  Midi,  etc.  In  certain  noaibre  d'articles  du  Dictionnaire  des  an- 
tiquités grecques  et  romaines,  dirifjo  par  MM.  Daremberg  et  Saglio, 
sont  dus  à  d'ancie;is  élèves  de  l'Ecole. 


CHRONIQUE 
DE    L'ANNÉE    1903-190A. 


SEANCES  DU  CONSEIL  DE  LA  SECTION, 

(Extraite  du  Registre  des  procès-verbaux.) 


1"  NOVEMBRE  1903. 

Est  présentée,  de  la  part  de  M.  Finot,  directeur  de  l'École  d'ExIrènie- 
Orient.  une  thèse  de  M.  Hibkr  (Version  chinoise  faite  sur  nn  oiiginnl 
sanscrit).  Sont  désignés  comme  commissaires  responsables  MM.  L;' vi  et 

FoDCHER. 

M.  Mayer  Laïibert  présente  une  thèse  de  M.  Delaporte  :  (lirono- 
graphie  d'Elie,  métropolitain  de  Nisihe,  éditée  pour  la  première  fois 
d'après  le  manuscrit  du  British  Muséum.  Commissaires  responsables  : 
MM.  Derenbodrg  et  Nad,  élève  diplômé. 

Nomination  d'une  commission,  composée  de  MM.  Bréal,  Meii.let, 
Jacob,  chargée  de  présenter  un  suecesseiu*  à  M.  Duvau,  décédé. 

15  NOVEMBRE  1903. 

Conformément  au  rapport  de  la  commission  élue  le  i"  novembre, 
M.  Robert  Gaothiot  est  proposé  au  Ministère  (par  a  4  voix  sur  38  vo- 
tants) pour  succéder  à  M.  Duvau  comme  maître  de  conférences  de  gram- 
maire comparée. 

M.  (lOiEYSSE  dépose  une  thèse  de  M.  Raymond  \\eii,l  sur  les  Inscrip- 
tions (lu  Sinaï.  Commissaires  responsables  :  MM.  Moret  et  Grébadt. 

3  JANVIER  1904. 

MM.  Derenbodrg,  Jacob,  Rov  sont  élus  membres  de  la  Commission 
des  bourses  pour  1906. 

MM.  Bémont,  Meillet.  Thomas  sont  élus  membres  de  la  Commission 
de  publications  pour  la  même  année. 
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i:^  MARS  1904. 

M.  l'siciiAiu,  ayaiil  ëlo  nommé  professeur  de  grec  modeiiie  à  l'Kcole 
des  langues  orientales  vivantes,  exprime  son  désir  d'abandonner  une  de 
ses  conférences  à  l'Iicole  des  hautes  études,  en  mi^me  temps  qu'une 
partie  de  son  traitement  (1,700  francs).  MM.  Psiciiaiu,  Jacob,  Liivi  sout 
élus  membres  d'une  Commission  chargée  de  rechercher  le  meilleur 
emploi  de  ia  somme  rendue  disponilde. 

1 1(1  pports  favorables  : 

De  MM.  Lévi  et  FoiJcHER  sur  la  thèse  de  M,  Huber; 

De  MM.  MoRET  et  Grébaut  sur  la  thèse  de  M.  Raymond  Weill; 

De  MM.  Dereni!oubg  et  iNai  sur  la  thèse  de  M.  Dei,aporte. 

M.  Héro\  de  Vu. m: fosse  dépose  une  thèse  de  M.  Albert  Grenier  :  Les 
habitations  gallo-romaines  daxs  le  pays  des  Médiomatrices.  Commissaires 
res|)onsables  :  MM.  (Iiiatei.ain  et  Thédenat,  élève  diplômé. 

M.  i^OT  dépose  une  thèse  tie  M.  Kernard  Monod  :  Essai  sur  les  rajpforts 
de  Pascal  II  avec  Philippi'  I"  et  Louis  VI.  Commissaires  responsables  : 
MM.  RoY  et  Thévenin. 

M.  Haussoullier  dépose  une  thèse  de  M.  Poisson  :  lùude  sur  la  royauté 
des  Attalides  ('iS?)i3^  av.  J.-C).  Commissaires  responsables:  MM.  Bk- 
RARD  et  Héron  de  \  illefosse. 


8  MA!  190A. 

[.e  Pn'sident  informe  la  réunion  qu'il  a  fait  de  vaines  démarches  pour 
faire  rétabhr  la  somme  de  1,000  francs  retranchée  celte  année  sur  le 
chapitre  de  nos  pid)lications. 

Conformément  au  rapjjoit  de  la  (commission  élue  le  l'ô  mars, 
M.  Serruvs  est  élu,  par  a6  voix  sur  37  votants,  niaitre  de  conlérences 
de  philologie  grecque. 

Rapporl  favorable  de  MM.  \\o\  i-t  Tiikvknin  sur  la  llièse  de  \l.  Ucrnard 
Monod. 
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26  JUIN   190/i. 

M.  Derenbodrg  dépose  une  thèse  de  M,  William  Mauvais  sur  tin  dia- 
lecte sud-oranais.  Commissaires  responsables  :  MM.  Lambert  et  Mkillet. 

Rapport  favorable  de  MM.  Châtelain  et  Thédenat  sur  la  thèse  de 
M.  Grenier. 

MM.  Albert  Grenier  et  Bernard  Monod  sont  présentés  cxœquo,  comme 
candidats  à  l'École  française  de  Rome,  par  20  voix  sur  28  votants. 

M.  MispouLET.  élève  diplômé,  est  autorisé  à  faire,  Tan  procliain  .  une 
conférence  sur  les  institutions  du  Bas-Empire,  sous  la  direction  de 
M.  Héron  de  Villefosse. 


RECOMPENSES 
DÉCERNÉES    PAR   L'INSTITUT   EN    1904. 


ACADEMIE  DES  INSCRIPTIONS  ET  BELLES-LETTRES. 

Prix  Gobert.  —  Premier  prix  décerné  à  M.  Ferdinand  Lot  pour  son 
ouvrage  :  Etudes  sur  le  règne  de  Hugues  Capet  et  la  fin  du  r'  siècle  (Bibl. 
de  rÉcoie,  fasc.  liy). 

Prix  Bordin.  —  Dans  le  partage  de  ce  prix  destiné  au  meilleur 
ouvrage  relatif  à  l'Orient,  publié  depuis  le  1"  janvier  1901,  une  somme 
de  1,000  fi'ancs  a  été  accordée  à  M.  Fossev  pour  son  Manuel  d'assyrio- 
logie  (sous  presse),  et  ime  de  5oo  francs  à  M.  Gabaton,  élève  diplômé 
de  la  Section ,  pour  ses  Nouvelles  recherches  sur  les  Chams. 

Prix  de  Chénier.  —  Deux  récompenses  de  1,000  francs  ont  été  accor- 
dées, l'une  h  M.  Ragon  pour  la  quinzième  édition  de  sa  Grammaire 
grecque,  l'autre  à  MM.  Bodin  et  Mazon  pour  leur  édition  (V Extraits 
d'Aristophane. 

Prix  Lagrange.  —  Décerné  à  M.  Ernest  Lan(;lois  pour  son  licrurli 
d'arts  de  seconde  rhétorique. 


LISTE 
DES   ÉLÈVES   ET   DES    AUDITEURS   RÉGULIEliS 

PENDANT  L'ANNÉE  SCOLAIRE  1903-1904. 


\jO.  registre  de  l'École  constate  626  inscriptions  prises  pour  les  deux  semestres.  On 
ne  mentionne  ici  que  les  auditeurs  reconnus  par  les  directeurs  d'études  dans  leurs 
rapports. —  Les  noms  imprimés  en  petites  capitales  sont  ceux  des  élèves  lilulaires 
nommés  par  M.  le  Min'stre  de  l'instruction  publique,  sur  la  présentation  du  Conseil 
de  la  Section,  soit  par  l'arrêté  du  90  septembre  igoi ,  soit  par  des  arrêtés  antérieurs. 


MM. 

Allen  (CHirort),  né  à  Centreville  (Maino)  [États-Unis],  le  ab  février  1^)71 

Américain,  Y{ue  Bhmet,  io3.  [Roques,  Lofranc,  Morel-Fatio. ] 
Abchamiîault  (Georges-Eugène),  né  à  Reims  le  i3  janvier  1879.  Rued'Assas,  Mi. 

[Haussoullier.] 
Arsay  (Georges  d'),  né  à   Niort   ie    16  leviier   1878.  Rue  de   Bourgogne,  (k 

[Derenbourg.  ] 
Anio.MVK  (André),  né  à  Giermont-Ferrand  ie  ao  août  188a,  él.  Ec.  Cli.  Rue 

du  Gommandanl-Marcliand,  10.  [Roy.] 

Babeau  (Paul),  né  à   Meiun  ie  i3  mars    187^,  lie.  1.  Rue  Bonaparte,  GG. 

[Lefranc] 
B.tLLY  (Charles),  né  à  Genève  le  d  février  i865,  Suisse,  doct.  en  pbiloi.  Rue 

RoHin,  5.  [Meillet.  Gauthiot.] 
Barat  (Pierre -Charles -Julien),  né  à   Auxerre    ie    3   octobre    1881.    Passage 

Stanislas,  2  [Lefranc] 
Bariikaij  (Louis),   né   à  Bigny-Ussé  h'  1 '1  juillet   1881.  d.  Kc.  C.h.   Rue  de  la 

Sorbrinne,  18.  [Monod,  Loi,  (iliatelain,  Roy. J 
Baron  (Arnauld),  né  à  Sauternes  le  18  décembre  i86iî,  agr.  Bue  Censier,  a'i. 

[Soury.] 
Baroiii   (Juste),   né   à   Tenno   (.Uitilclnj,  le  8   décendïrc    1879,   llnlwti.   Bue 

Descaries,  (i.  [Soury.] 
Barot  (Alexandre),  né  à  Pamproux  le  18  mai  iS.").{.  Bue  Claude-Beniarfi,  8'i. 

[Thomas,   Bo(|ues,  Longnon.  | 
Barrier  (Paul),  né  à  llliers-l'Kvécjue  (Eure)  ie  a  juillet  1879.   Bue  Berlliollet, 

a  G.  [Lefranc] 
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Baucher  (Alfred),  né  à  Paris  le  16  janvier  iSSa.  Rue  Garancière,  8.  [Reuss, 
Roy,  Longnon,  Lefranc] 

Baumgarten  (François),  né  à  Budapest,  doct.  de  i'univ.  de  Strasbourg,  Hon- 
grois. [Monod.] 

Beaurieux  (Rémy-Gabriel),  né  à  Orléans  le  20  juin  1882,  lie.  dr.  Boulevard 
Saint-Micliel,  21.  [Lelranc] 

Beekmas  (Arie),  né  à  Oesfgeest  le  19  décembre  1876,  Hollandais.  Rue  Des- 
caries, 1 1 .  [Lefranc] 

Begoiex  de  Meaux  (Albert),  né  au  Havre  le  aS  août  1872.  Rue  Marché-Neuf,  9, 
à  Versailles.  [Passy.] 

Berger  (Joseph),  né  à  Annecy  le  i3  nov.  1860,  agr.  1.,  prof,  lycée  Voltaire. 
Avenue  de  la  République,  7a.  [Châtelain,  Jacob,  Desrousseaux. ] 

Bernard  (Maurice-René),  né  à  Dieppe  le  3o  janvier  1871,  sous-bibliotbécaire  à 
l'université  de  Paris.  Rue  Saint- Jacques,  17^.  [Bémont.] 

Bernus  (Pierre),  né  à  Bàle  le  29  mai  1881,  Suisse.  Boulevard  de  Port-Royal,  85. 

[Roy.]  , 

Berolatti  (Emile),  ué  à  Paris  le  18  octobre  1880.  Avenue  de  la  République,  78, 
à  Vincennes.  [Lefranc] 

Berthoud  (Philippe),  né  à  Villeaux  le  -ià  février  i8bo.  Hospice  de  Bicètre. 
[ Longnon.  ] 

Besques  (Paul-Léon),  né  à  Paris  le  8  juin  1876.  dipl.  hist.  Rue  Claude-Ber- 
nard, 73.  [Monod,  Bémonl.  | 

Beave  (Octave),  né  à  Pouan  le  3  juillet  1881,  él.  Ec.  Ch.  Rue  des  Canettes,  5. 
[Roy,  Bémont.] 

BiERNAwsKi  (Louis),  né  à  Vichy  le  20  septembre  1880,  él.  Ec.  Ch.  [Roy.] 

B166AR  (H.-P.),  de  l'université  de  Toronto.  [Bémont.] 

Bigot  (Gaston),  né  à  Janville  le  h  mai  1883,  lie.  1.,  él.  Ec  Ch.  Rue  Cujas,  19. 
[Châtelain,  Roy,  Thomas.] 

BiLiBiNE  (Vera  de),  née  à  Saint -Pélersbourg  le  3o  avril  1876,  Russe.  Rue 
Paillet,  li.  [Lefranc] 

Blanc  (Eugène),  né  au  Val  (Var)  le  1 4  juin  1876.  Rue  Monge,  110.  [Soury.] 

Blnnchart  (Abel-Marie-Joseph),  né  à  Paris  le  1"  juillet  1866.  Rue  de  l'Uni- 
versité, 38.  [Halévy.] 

Bloch  (Jacques),  né  à  Paris  le  17  juillet  1881,  lie  1.  Boulevard  Sébastopoi,  3. 
[Meillet.] 

Bloch  (Jean),  ué  à  Paris  le  26  mai  i884.  Boulevard  Malesherbes,  io3.  [Bé- 
mont.] 

Bloch  (Jules),  né  à  Paris  le  i*^"  mai  1880,  agr.  Rue  Sainte-Beuve,  3.  [Mail- 
let, Lévi,  Ganthiot.] 

Bloch  (Oscar),  né  à  Thillot  (Vosges)  le  8  mai  1877,  agr.  gramm.  Rue  du  Car- 
dinal-Lemoine,  28.  [Thomas,  Morel-Fatio,  Gilliéron,  Gauthiot,  Meillel.] 

BoDiK  (Louis-Marie-Jeau),  né  h  Blois  le  10  juin  1869,  agr.  1.  Rue  d'Assas,  7. 
[  Desrousseaux ,  Bérard,] 
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BoiNKT  (Amédée),  néi  Amiens  le  «9  juin  1881,  arciiiv.  pal.  Ouai  d'Orléans,  fit). 

[Lot,  Longnon.] 
HoNDois  (Marguerite),  née  à  Paris  le  qs  mai  1877,  agr.  hist.  Rue  Blomet,  77. 

[Monod.] 
B0NDOI8  (Paul),  né  à  Versailles  le  9IS  avril  i885.  Rue  Rlomet,  77.  [Monod, 

Roy.] 
Bonmarchand  (Georges),  né  à  Paris  le  aô  mai   188/i.  Rue  de  Vaugirard,  955. 

[Foucher.  ] 
BoNNEROT  (Jean),  né  à  Poitiers  le  5  juillet  1882.  Rue  d'Alésia,  36.  [Longnon.] 
BoBEUx  (Chailes-Louis-Léon),  né  à  Caen  le  3  nov.  i87'4 ,  agr.  1.  Rue  de  Rennes, 

96.  [Guieysse,  Moret.] 
BoiBREAcx  (Pierre),  né  à  Paris  le   96  sept.  1883,  lie.  i.  Rue  des  Poitevins,  1. 

[Desrousseaux,  Jacob,  Béiard. ] 
BoiLARD  (Louis-Marie- Jean),  né  à  Cherbourg  le  98  nov.  1877,  lie.  dr.  Bou- 
levard Pereire,  90.  [Guieysse,  Moret,  Thévenin.] 
BocLAY  (Eugène-Hippolyte),  né  à  Placé  (Sarllie)  le  28  juillet  i858.  Rue  Ville- 
neuve, 1,  à  Clichy-la-Garenne.  [Soury,  Speclil,  Lambert.] 
Boii.EKGER  (Jacques),   né  à  Paris  le   97   sept.   1879,  arch.  pal.   Hue  Caml),i- 

cérès,  26.  [Lefranc.  ] 
BorRDO\  (Pierre),  né  à  Issoudun  le  .")  avril  1880,  lie.  1.  Rue  Saint-Spire,  83, 

à  Gorbeil.  [  Monod.  ] 
Rourgery  (Abel-Loiiis-Étieiuie),  né  à  Cliarires  le  16  octobre  188c,  lie.  I.  Rue 

Guy-de-la-Brosse ,  1 1 .  [  Roques.  ] 
Bot  scATEL  (Pierre),  né  à  Gorbeil  le  :'3  février  1X80.  Rue  Barye,  1.  (Lefrnnc, 

Meillel.  ] 
Boussuge  (Louis-Victor),  né  à  Lyon  le  19  dée.  i8û5,  lie.  dr.  Rui'  Monge,  8». 

[Longnon,  Clermont-Ganneau,  ViHefosse. ] 
RocTERON  (Marccl-Josepli).  né  au  Mans  le  3  août  1877,  lie.  dr. ,   él.  Ke.  ("b. 

Rue  Théophile-Gautier,  a.  [Roy,  Bémont.] 
BouTiLUER  on  Bktail  (Armand-.Marie-André),   né   à   Paris  le    17   févr.  i88j, 

éL  Ec.  Gh.  Rue  Monge,  43.  [Monod,  Roy,  Châtelain.] 
BoY  (Hi'nri-Marie-Josepb),  né  à  Dax  (Laiidi's)  le   'i  dée.  1S80,  él.  Ke.  L.  O. 

Bue  Gustave-Doré,  10.  [Clermont-Ganneau,  Lambert.] 
Bridrev  (Kniilc).   né  à  Argentan   h-    l'i   août  1873,  lie.  L,  dort.  dr.  Rue  des 

Ecoles,  61.  [Thévenin,  Lot,  Longnon,  Roy.] 

Gahen  (Henri),  né  à  Delme  le  99  août  18H9,  él.  Ec.  Gh.  Rue  de  l'Ouest, 

Mclun.  [Roy.] 
Cauen  (Maurice),  né  à  Saii)t-(}iieiitin   le    iK  dviil    i8H'i,   lie.   lUie  (iuv-de-la- 

Brosse,  .").  I  Fonchcr,  Lévi,  Gauthiot.  ] 
Caillai  (J ides-Théodore),  né  à   Saint-Ay  le   i3  janvier   i883.   Bui>    DenliTl- 

norlicreau,  98.  [Lefranc.  | 
Caii.let  (Louis),  né  à  Lyon  le  ^7  aoùl   1H81,  él.  Kr.  Gh.  But'  de  Bagneux,  (1. 

[  Longnon ,  Bo} .  J 
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Canal  (Séveriu-Omer),  né  à  Paiis  ie  7  mars  i885,  él.  Ec.  Cl).  Rue  Corol,  1^1, 

à  Ville-d'Avray  [Bémont,  Roy,  Lot.] 
Carrière  (Victor),  ué  à  Laborio  le  7   mai    187a.  Rue  de   Rivoli,    213.   [Roy. 

Loiignon.] 
Casanova  (Joseph-Marie),  né  à  Alger  ie  1-2  juin  1868.  Place  de  l'Odéon,  !\. 

[Soiiry.] 
CuALAMBERT  (René  de),  né  à  Daunnarlin  le  1"  août  1879.  Rue  du  i'aubourg- 

Saint-Germaiu,  362.  [Deronbouig.) 
Chaslks  (Pierre),  né  à  Paris  ie  8  mai  1886.  Place  Saint-Sulpico,   1.  [Lnni- 

LerL] 
Cbasles  (Marie-François-Raymond),  né  à  Paris  ie    18  mai  i88'4,  él.  Ec.  Cli. 

Place  Saint-Sulpice,  1.  [Châtelain,  Longnon,  Lot.] 
Châtelain  (Henri-Louis),  né  à  Saint-Quentin  le  10  août  1877,  agr.  Boulevard 

de  Port-Royal,  lit).  [Thomas,  Roques,  Gilliéron,  Lefranc] 
Châtelain  (Louis),  né  à  Pails  le  28  février  i88.3,  lie.  1.  Avenue  d'Orléans,  71. 

[Villefosse,  Lebègue.] 
Chauviré  (Paul-Roger),  né  à  Constantine  le  6  avril  1880,  agr.  1.  Boulevard 

des  Invalides,  6.  [Lé\i,  Foucher.] 
Chatanon  (Camiile-Albert),  né  à  Paris  le   16  novembre    1862,   agr.  Avenue 

Ledru-RoUin ,  hb.  [Jacob.] 
Chérel  (Albert),  né  à  Ambert  le  18  décembre  1880.  lie.  1.  Rue  d'Assas,  56. 

[Haussoullier.  ] 
Chizzola   (Orazio),  né  à  Riva   (Aulrirhe)  le  20  janvier   1882,  Italien.  Rue  de 

l'Estrapade.  .3.  [Lefranc] 
Churchman  (Philip),  né  à  Burlington  (New-Jersev)  le  28   septembre  187'!, 

Américain.  Rue  Notre-Dame-des-Champs,  117.  [Morel-Fatio. ] 
Clanet  (Charlotte),  née  à  Paris  le  99  mai  1877.  Rue  Viclor-Massé,  6.  [Le- 

frauc.  ] 
CoEDÈs  (George),  né  à   Paris  ie  10  août  i88i.  Boulevard  de  Courcelles,   83. 

[Lévi,  Foucher,  Gauthiot.] 
Cohen  (Marcel),  né  à  Paris  le  16  février  i88i,  Hc.  1.  Chaussée-d'Antin,  55, 

[Meillet.] 
CoLMANT  (Pierre- Albert),  né  à  Maubeuge  ie  6  août  i883.  él.  Ec.  Ch.  Rue  de 

Crimée ,  1 5  bis.  [  Roy.  ] 
CoLOKNA  (Le  général  Eugène -Henri),  né   à  Thionville  le  3o  déc.  1887.  Quai 

Conti,  1  5.  [Scbeil,  Clermont-Ganneau,  Lefranc] 
Combe  (Etienne),  né  à   Grandson  le   20   mars   1881,  lie.  théol.,   Suisse.  Rue 

Racine,  28.  (Scheil. ) 
Couibescure  (Ferdinand),  né  à  Castelnandar\  le  1 '1  novembre  j883.  Rue  des 

Belles-Fouilles,  27.  [Soury,  Foucher.] 
CoRDEY  (Jean-Paul-Augustc),   né   à   ^loudon  le  iG  oclolire  1880,  el.   Kc   Ch. 

Rue  Brochant,  35.  [Roy,  Monod.] 
Cornu  (Paul),  né  à  Livry  le  i5  août  1881,  él.  Ec.  Cb.   Rue  d'Autenil,  11  his. 

[Roy,  Longnon.] 
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Cosia  (le  Rcaurcfrard  (Atlolplie-Marle-Olivicr-lîaoul),  ne  à  Chamhéry  le  l'.i  avril 

187a.  Avenue  Montaigne,  58.  [Villelosse.] 
CoTTY  (Madelcine-Marie-Eugénie),  née  à  Paris  le  a6  août  1886.  Rue  Jaiol».  -i'.i. 

[Lefranc] 
CouRCEL  (Valenlin  dk),  né  à  Paris  le  9^1  mars  1879,  lie.  dr.,  cl.  Ec.  Cli.  Hue 

de  Vaugirard,  ao.  [Roy.] 
CoLiiTEAiLT  (Henri),  né  à  Paris  le  •2')  août  1869,  arcli.  aux  Arrli.  nat.  [Loi.] 
Cr.Ki'Y  (Charies-Georges),  né  à  Montpellier  le  3  janvier  1883.  Square  La  Tour- 

Mauhourg,  7.  [Longnon.] 
CuM'    (Alhert-Henri-Marie),  né  à    Sainl-Dié  (Vosges)  le   1  ■")  mai    t8(kj,  agr'. 

gramm.  Rue  de  Vaugirard,  ."5.  [Meillot.  ] 

Dakschser-Hodge  (Mabel),  née  à  San  Francisco  h'  8  juillet  iS()8,  Américaine. 

Rue  Pierra-Charron,  16.  [Passy.] 
Dagnan  (Jean-Gustave),  né  à  Paris  le  93  mars  i883.  lie.  I.  Place  Pereire.  3. 

[Fouclier.] 
Dai'verné  (Jules),  né  à  Paris  le  17  juin  i883,  él.  Ec.  Cli.  Rue  de  Rennes,  69. 

[Roy.] 
Daveluy  (Charles),  né  à  la  Rochelle  le  17  oct.  1829.  Boulevard  Brune,  107. 

[  Ciermoiit-Ganneau.  ] 
David  (Jules),  né  à  Paris  le  9G  janvier  1867.  Rue  Pergolèse,  3a.  [Guieysse.  ] 
Decis  (Gaston),  né  à  Grignan  le  i3  décembre  1876,  agr.  Rue  de  1  Abbé-de- 

l'Epée.  [Thomas,  Roques.] 
Delaporte  (Loids-Joseph),  né  à  Saint-Hilaire-du-Harcouét  le  99  oct.  187^1 ,  lie. 

mathém.,  doct.  lettres,  él.  Ec.  Louvre.  Rue  de  l'Abbé-Grégoire ,  33.  [Srheil, 

Lambert,  Guieysse.] 
Delarue  (Henri-Gabriel-Émile),  né  à  Paris  le  6  mars  188/i,  él.  Ec.  Ch.  Rue 

des  Grands- A ugustins,  5.  [Roy,  Longnon.] 
Denï  (Jean-Josepli-Thadée),  né   à  Kiew  (Russie)  le  ai  juillet   1879,  lie.  dr. 

[Derenbourg.] 
Deouna  (  Waldeniar),  né  à  Cannes  le  s'a  septembre  1880  ,  lie.  I.  Rue  Ciijas.  1  i . 

[Haussoullier.] 
Diener  (C.-F.),  né  à  Weingarlen  le  âi  août  i86/i,  don.  en  philos.,  Allrimiiid. 

Rue  Litlré,  7.  [Soury.) 
Dieudonné  (Fernand),  né  à  Orléans  le  ao  août  1  88'.!,  lie.  I.  Rue  Toullier,  8. 

[Monod.] 
Ducuron  (Jean),  né  à  Maumusson  le  a8  avril  i863.  Rue  de  Rivoli,  /lo.  [Reuss.] 
I)i  KiiEsNE  (Maurice),  né  à  Grenoble  le    19  septembre  1S81.  lie.  I.  Rue  Olo- 

taire,  3.  [Lévi,  Specht.] 
Di  PONT  (Henri),  né  à  Séry-les-Mézi<^res  \f  9.)  fi'vrier  i8S'i,  cl.  Ec.  C.li.  Rue 

Corneille,  ').  [Roy,  Longnon.) 
DuralFour  (Eugène-Anloiiin),  n»'-  à  l'Innlay   le    '1  juin  1879,  lie.   I.    Rue  Thé- 
iiard,  7.  [l'assy,  Gaulhiot.] 
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Dutilleut  (Joseph),   né  à   Douai  lo    l 'i  juin    1869,   lie.   1.  Rue   Cassctle,   ai. 

[Monod.] 
Dvorâcèk  (Edouard),  né  à  Brèzové-Hory  le  h  juillet  iS8t,  Tclièijue.  Rue  Souf- 

flot,  3.  [Roques,  Lefranc. ] 

Emaisuelli  (François),  né  à  Coutances  (Manche)  le  i  avril  1883,  él.  Ec.  Cli. 

Rue  Bonaparte,  89.  [Monod,  Roy,  Loi,  Thomas.] 
Ernoit  (Alfred),  né  à  Lille  le  3o  oct.  1879,  ^S"'-  gra™™-  R"6  de  Seine,  23. 

[Châtelain,  Havet,  Meillet,  Gauthiot.] 
EsMONiN  (Edmond),  né  à  l'Elang-Vergy  (Côte-d'Or)  le   2/1   octobre    1877,  lie. 

1.  Rue  Berthollet ,  1 1 .  [  Bérard.  ] 
Ettinghausen  (Maurice-Léon),  Anglais.  Rue    Vauijuelin,   19.   [Lévi,  Foucher, 

Specht.  ] 

Faure  (Claude),  né  à  Bourges  le  9  mars  1881,  lie.  1.  [Roy,  Bémont. ] 

Fazy  (Max-Emile-Autoine),  né  à  Besancon  le  3o  août  i883,  él.  Ec.  Ch.  Avenue 
de  Saint-Cloud,  89,  à  Versailles.  [Roy.] 

Feldmank  (Albert),  né  à  Paris  le  18  octobre  i88i,  él.  Ec.  Ch.  Rue  de  Pea- 
thièvre,  1 1.  [Roy.] 

Fenouillet  (Georges),  né  à  Villeveyrac  le  7  avril  1878,  lie.  1.  Rue  de  l'Estra- 
pade, 3.  [Roques,  Thomas,  Lefranc,  Meillet.] 

Fbançon  (Jean),  né  à  Saint-Etienne  le  ai  juin  i88o.  Rue  de  Vaugirard,  7/1. 
[Scheil.] 

Franel  (Jean-Etienne),  né  à  Vevey  le  33  mai  1881,  Suisse.  Rue  de  Bagneux,  3. 
[Jacob,  Lebègue,  Châtelain.] 

Franke  (Max),  né  à  Burkersdorf  (Saxe)  le  i3  septembre  1873,  Allemand. 
Rue  de  la  Sorbonne,  18.  [Passy.  ] 

Fremt  (Elphège),  né  à  Paris  le  li  février  iH83,  él.  Ec.  Ch.  Rue  Casimir- 
Perrier,  1 1  bis.  [  Roy,  | 

Fréville  (Robert  de),  né  à  Paris  le  19  décembre  1889,  él.  Ec.  Ch.  Rue  (Cas- 
sette ,  1  a .  [  Roy.  ] 

Friederich  (Otto),  né  à  Eisenberg  le  8  mars  1876,  Allemand.  Qua»  de  Bé- 
thune,  38.  [Soury.] 

Frignac  (Camille),  né  à  Paris  le  33   mai   i883.  Rue  Monge,  11t.  [Lefranc] 

Fromage  (Léon),  né  à  Rouen  le  a  février  188A.  Gare  Montparnasse.  [Lévi.] 

Gaspar  (Camille),  né  à  Boussu  le  3  mars  1876,  doct.  en  philos.,  Belge.  Rue 
Madame,  61.  [Jacob,  Haussoullier,  Lebègue,  Desrousseaux ,  Bérard.] 

Gautier  (J.-E.),  né  à  Lyon  le  6  septembre  1861.  Rue  d'Assas,  79.  [Scheil.] 

Gautier  (Pierre),  né  à  Dijon  le  i3  janvier  i88i,  él.  Ec.  Ch.  Rue  de  la  Chaise. 
[Roy.] 

Genin  (P.-E.-J.),  né  à  Villers-Farlay  le  i  avril  1882.  Rue  Bonaparte,  ai. 
[Soury.] 
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Gehic  (Jolin-Laurenre),  né  à  Sainl-Louis  (État  de  Missouri),  docl.  es  I.,  Amé- 

ncdin.  Hiioiarob,  /l'i.  [daidoz,  .Morol-Fatio,  Passy,  Lclranc,  1Uj(|U('s.  ] 
(icslin  (Uctav>!),  né  à  Segrie  le  5  avrii  i^']o.  Rue  Notre-Dame-des-Ghauips,  a-j. 

[Glennont-Ganncau,  Scheil,  l/imberl.] 
Gicsselmanu  (Hermann),  né  à  Korbach  le  'i  février  i865,  professeur  au  Lycée 

ro\al  do  Hadamar,  Prussien.  Ru(>  de  Soine,  76.  [Monod.] 
GinoN  (Noël),  né  à  Bois  Colouiiies  le  2!  août  i8fS'i.  Rue  dos  Aubépines,  97, 

à  Bois-Colombes.  [Guieysse,  Scheil,  Moret.] 
Gh\uo\vski  (Tliadée),  né  à  Cracovie  (Galine),  Autiicliien.    Hue  Monsieur-le- 

Prince,  21.  [Morel-Fatio,  LelVaiic] 
(JnAziANi  (Paul),   né  à  Marseille  le   jH  février  188a,  él.  Kc.  Ch.  Rue  Saiut- 

Jacques,  3  44.  [Roy.] 
GricoiRK  (Henri),  né  à  Huy  le  21  mars  1881,  doct.  en  pbilos. ,  Belge.  Bue 

CasimirPérier.  [Psichari,  Bérard,  Lebègue.] 
GuKNiEii  (Albert),  né  à  Paris  le  aa  avril  1878,  agr.  gramin.  Rue  du  Sonune- 

rard,  5.  [Clialelain,  Havet,  Villefosse,  Meillet.] 
GitEMER  (Paul-Louis),  né  à  Cbambon  (Creuse)  le  ai  novembre  1871),  lie.  dr,, 

él.  Ec.  Cil.  Rue  Nolre-Dame-des-Champs,  56.  [Roy,  Longnon.] 
Grove  (Lilly),  née  à  Valparaiso  le  i5  juillet  1879,  Anglaise.  Rue  Valetle,  21. 

[Le  franc] 
GuéaiN  (Henri),  né  à  Dol-de-Bretagne  le  9  avril  1866,  lie.  I.  Rue  du  Clierehc - 

Midi,  99.  [Derenbourg.] 
GiiKïssE  (Mareei-Cliarles),  né  à  Keneléan  (Kerentrech-Gaudan)  le  21    août 

i88i,  lie.  dr.  Rue  Dante,  3.  [Gaidoj.] 
Gumpel  (Lucien),  né  à  Paris  le  i  janvier  1880,  lie  1.  Rue  des  Ecoles,  5/i. 

[  Psichari.] 

Halphkn  (Louis),  né  à  Paris  le  h  février  1880,  lie.  I.,  archiv.  pal.  Chausser 

de  la  Muelle,  8.  [Monod,  Lot.] 
Harnist  (Joseph),  né  à  Niedermorschwiller  (Alsace)  le  19  juillet  i88i.  Rue  de 

Gèvres,  2.3.  [Monod.] 
Hartma>n  (Hans),  né  à  Bàle  le  12  novembre  187'!,  Suisse.  Rue  Dubourg,  /l'i. 

[Thomas,  Morel-Fatio,  Rocpies,  Lefranc. ] 
lieilgaus  (Arlliur),  né  à  Breslau  le  29  novembre  187-! ,  Altemmid.  Rue  Liuné,  '1. 

[Passy.] 
Heintze  (Kurt),  né  à  VVeener  le   19  utai  1:^77,  Alteinaiul.  Rue  de  Seine,  i8 

[Specht.l 
Heri)ert  (Joseph),  né  à  Flavy-le-Martel  (Aisne)  le  9  janv.    iSiU).  Rue  Haute- 
feuille,  19.  [Lambert,  Glermont-G;uineau,  Soury.] 
Herboniei  ( Jules-Klie-Isaar),  né  à   Bersée  (Nord)  !■  'à  juillet   «878,   lie.    I. 

Rue  du  Sommerard,  3.  [Desrou^seaux ,  Psichari.] 
lIoeplTner  (Ernest),  né  à  Ruiuenheim  (Alsace)  le  i/»  novembre  1879.  Rue  de 

In  Snnt(''.  7.  [Morel-Falin,  Tlioiuas.  ] 
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Hooptr  (J.),  né  à  Gondar  (Indos)  le  3  juin  187(1,  '^-  -^-  Camliri(l;;e,  Anjilfiis. 

Rue  Jules-César,  i3.  [Passy.] 
Hopkins  (James   B.),  né  à   fîalli   le   a   juillet  iH'jb ,  Américain.   Boulevard  tle 

Port-Royal,  85.  [Gaidoz.] 
HoTiDAYER  (Raymond),   né  à   Paris  le   iîo  juin   i883,  él.   Ec   Cli.   Boide\ard 

Raspail,  208.  [Roy.] 
Houde  (Gabriel),  né  à  Guise  (Aisne)  le    10  janvier   186/1,  lie.  1.   Boulevard 

Henri-IV,  .3o.  [Scheil.] 
Jacob  (Louis-Joseph-Léon),  né  à  Gastellane  le  17  janvier  1879,  lie.  1.,  él.  Ec. 

CIj.  Rue  Marbeuf,  8.  [Longnon,  Roy.] 
Jalabert  (Louis),  né  à  Lyon  le  3o   mars   1877,  lie.  I.   Rne  Bonaparte,   83. 

[Ciermont-Gannoau,  Villelosse,  Haiissoullier.  ] 
JAnKSTROM    (Edward),  né  à   VViborg  le    9.h  novemhro   1876,  Finlandais.  Rue 

Vaneau,  Si.  [Thomas,  Roques.] 
Jeanton(  Gabriel),  né  à  Lacrost  le  i5  mai  1881.  Rue  Debrousse,  a.  [Longnon.] 
Jourd'beuil  (Maurice),  né  à  Paris  le  1"  mai  i88-'i.  Rue  Pasteur,  3.  [Guieysse.] 
Jusselin  (Maurice),  né  à  Paris  le  16  janvier  1889,  él.  Ec.  Ch.  Rue  de  l'Ouest,  i. 

[Longnon,  Roy.] 

Keller  (Emile),  né  à  Paris  le  2  mai  1879.  Rue  Engène-Siie,  11,  [Roy.] 
Kemp  (Margaret),  professeur   d'anglais,   née  à   Manchester  le   i  juin   1869, 

Anglaise.  Rue  du  Docteur-Blanche,  5o.  [Passy.] 
Khudakoff  (Wladimir),  né  à  Thioneki  le  7   février  188a,  Armcnien.  Rue  du 

Faubourg-Saint-Jacques,  i3.  [Bérard. ] 
Kfoeger  (Froncisque-Martha),  née  à  Dorpat  le  a  octobre  i8(i3.  Russe.  Rue 

de  rOdéon,  3.  [Soury.] 

Labaste  (Henri-Charles),  né  à  Paris  le  6  févr.  187A,  agr.  des  lettres,  prof,  lycée 

de  Tourcoing.  Rue  des  Abbesses,  /i8.  [Psichari.] 
Labbosse  (Henri),  né  à  Paris  le  3  août  1880,  lie.  t.,  él.  Ec.  Ch.  Rue  de  Sèvres, 

/i5.  [Lot.] 
Labboue  (Emile-Henri),   né  à  Rergerac  le  29   août  1880,  lie.  l.  et  hist.  Bue 

Cujas,  9.  [Monod.] 
Labry  (Raoul-Joseph),  né  à  Montpeyroux  (Hérault)  le  1"  novembre  1880,  lie. 

I.  Rue  Racine,  1.  [Psichari.] 
LiFONT  (Renée-Gharlolte-Amélie),  née  à  Amiens  le  U  nov.  1877,  lie.  I.  Rue  du 

Cardinal-Lemoine,  73.  [Havel,  Desrousseaux,  Psichari.] 
Lafont  (Charles-Marie),  né  à  Bayoïme  le  8  nov.  i85i,  agr.  I.,  prof.  lyc.  Louis- 

le-Grand.   Rue   du  Cardinal-Lemoine,   73.   [Psichari.] 
La  Forge  (François  de),  né  à  Carcassonne  \e  ik  octobre  1867.  Rue  Saint- 
Didier,  35.  [Monod,  Roy.] 
LÂvcFORs  (Artur),  né  à  Raumo  le  12  janvier  i88j,  Finlamlnis.  Bue  Vaneau,  3i. 

[Thomas,  Roques.] 
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Lai'orte  (Édouard-Georgos-Aiiguste),  né  à  Paris  le  3  mars  1870,  secr.  Soc, 

d'ethnographie.  Roiit>  Nationale,  à  Cormeille-en-Parisis.  [Guieyssc] 
Latouche  (Robert),  né   au  Mans  le  2/1   novembre   1881,  lie.  1.,  dr.  Rue  de 

rOdéon,  10.  [Rémont,  Roy.] 
LuiLLE  (André),  né  à  Paris  le  20  déc.  i856,  préparateur  à  l'Éc.  des  Mines. 

Avenue  des  Gobelins,  89.  [Guieysse,  Moret.] 
Lazard  (Michel),  né  à  Paris  le  6   avril  i8io,  lie.  dr.  Rue  Routarel,  2.  [Le 

franc] 
Lbcomte  (Louis-Arthur- Victor- Joseph),  né  à  Monldidicr  (Somme)    le  iG  sopl. 

1879,  lie.  1.  Rue  des  Lyonnais,  34.  [ Villefosse. ] 
Lécuri'ux  (Théodore),  né  à  Rrest  le  3   août  1880,  lie.  1.  Rue  Madauie    2  3. 

I  Dosrousseaux.] 
Lkks  (Reatrice- Adélaïde),   professeur  à  Somcrville   Collège,  née  à  Jonbridge 

Wells,  Kent  le  28   décembre    i858,   Anijlaise.  Rue   du   Val-de-Gràce,    31. 

[Bémont.] 
Lcl'ort  (Victor-Emile),  né  à  Chauny  le  29  mai  1860.  Rue  de  Grave!,   77,  à 

Levallois-Perret.  [Lévi,  Foucher,] 
Legendre  (Achille-Clément-Paul),  né  à  Longjumeau  le  27  avril  1869,  agr.  gr., 

prof,  au  lycée  de  Chartres.  [Châtelain.] 
Legrand  (Théodoric),  né  à   Paris  le  26  janv.    1882,   él.  Ec.   Ch.  Rue  de  la 

Plaine.  1 1.  [Roy.] 
Legris  (Léopold),  né  à  Amiens  le  7   septembre  1876.  Rue  de  Vaugirard,  7/1. 

[Scheil.] 
Letonnelier  (Gaston),  né  à  Javron  le  26  avril  t88i,  él.  Ec.   Ch.  Rue  de  la 

Sorbonne,  18.  [Roy.] 
Letorby  (René),  né  à  Chalon-sur-Saône  le  18  mars  1875,  lie.  se.  Rue  Ponee- 

lel,  10.  [Foucher,  Lévi.] 
Levallois  (Marie-Charies-Henri),  né  à  Dijon  le   11  juin   1878,  lie.  I.,  arrli. 

paléogr.  Rue  des  Arènes,  7.  [Lefrane.] 
Lévv  (Edmond-Mauriee-Raoul-lsraël),  né  à  Rayonne  le  i4  juin  1878,   lie.  dr., 

sous-bibliothéeaire  à  la  Bibl.  de  l'univ.  de  Paris.  Rue  Rataud,  9.  [Halévy.] 
Loucle  (Maurice),  né  à  Saint-Quentin   le   92  décembre  1879.  lie.  I.,  dr.  Rue 

de  la  Pitié,  17.  [Thévenin.] 
LoTE   (Georges),  né  à  Lorienf  le   19   mai   1880,  agr.   Rue  d<'   Pontoise,   26. 

[Gilliéron,  Roques.] 
Lotis  (Gabrielle),  née  à  Paris.  Rue  Antoine-Roucher.  [Lefrane.] 
Louric  (Isaae),  né  à  Novgorod  le  9.')  déeendire   1876,  Ruase.  Rue  de  la  Sor- 

boiuie,  12.  [Clermont-Gauneau,  Lambert,  Dorenbourg.] 
LoïioT  (Louis),  né  à  Paris  le  18  avril  i885.  Avenue  Velasquez,  3.  [Lefrane.] 
Luban  (Rebeeca),  née  à  Alexandrowsk  le  10  octobre  i88i,  Russe.  Rue  Mon- 

sieur-le-Prince ,  76.  [Reuss.  ] 
Luras  (Charles),  né  à  Boglar  le  i3  mai   iH8a,  Hnngroix.  Place  d    rOdéou,  6. 

[Monod.  I 
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Lur-Saluces  (Alexandre  de),  né  à  Sauternes  le  3i  juillet  i85o.  Rue  Dumoat- 
d'Urvilie,  lo.  [Sonry.] 

Macris  (Constantin),  né  à  Géphalonie  ie  99  mai  1875,  Grec.  Rue  Bertrand, 
37  bis.  fPsichari,  Lebègue.] 

Magnien  (Victor),  né  à  Melay  le  91  juillet  1879,  lie.  1.  Rue  Gujas,  9.  [Meil|p|.] 

Magmn  (Etienne),  né  à  Paris  le  17  février  1880.  Rue  Jean-Frauçois-Lépino. 
[Scheil.] 

Maitret  (Jehanne),  née  à  Paris  le  7  avril  1872.  Rue  Gerbillon,  7.  [Clermonl- 
Ganneau.  Lambert.] 

Martensen-Larsen  (Josepha),  née  à  Copenhague  le   1"   avril   1875,  Danoise. 
Rue  do  Bagneux,  6.  [Lefranc] 

Mabtin  (André-Marie- Jacques),  né  à  Paris  le  91  janvier  i884,  él.  Ec.  Cb.  Rue 
de  Sully,  1.  [Roy.] 

Martin  (François),  né  à  Montsalvy  le  16  septembre  1867.  Rue  de  Vaugirard,  7^. 
[Scheil.] 

Martin  (Louis),  né  à  Lannion  le   10  juin  i853.  Rue  de  Richelieu,  28  bis. 
[Di-renbourg,  Glermont-Ganneau ,  Guieysse,  Moret.J 

Martin  (P.  A.),  né  à  Jamestowu  le  28  août  1879,  Américain.  Rue  Scril)e,  1. 
[Morcl-Fatio,  Roques.  Lefranc] 

Martin  (Olivier-François),  né   à  Binic  (Côtes-du-Nord)  le   3o  octobre  1879, 
doct.  en  dr.  Rue  de  Vaugirard,  h.  [Thévenin,  Roy.] 

Massignon  (Louis),  né  à  Nogent-sur-Marne  le  2.5  juillet  i88.3,  lie.  1.  Rue  de 
Soiférino,  7.  [Lambert,  Foucher.] 

Masson  (Maurice),  né  à  Metz  le  Ix  octobre  1879,  agr.  Rue  d'Ulm  ,  /i5.  [Haus- 
soullier.  ] 

-Mathews  (Charles),  né  à  Waldoboro  le  (1  janvier  18H0,  A.  B.,  Amévicni».  Bue 
de  Vaugirard,  61.  [Roques,  Lefranc] 

Matisse  (Georges-Eugène),  né  à  Nevers  le  95  janvier  187^1,  lie  se  Rue  Claude- 
Bernard,  Itb.  [Soury. ] 

Madgeret  (Louis-Alexandre),  né  à  Paris  le  98  janv.   1828.  Rue  du  Cherche- 
Midi,  10  9.  [Lefranc,  Gilliéron.] 

Maupassant  (Jean  de),  né  à  Thorigny  (Seine-et-Marne)  le  7  juin  1889,  éL 
Éc  Ch.  Boulevard  de  Port-Royal,  4 9.  [Roy.] 

Mayer  (Charles),  né  à  Altheim  le  28  avril  1868,  doct.  en  théol.  et  physiol., 
Autrichien.  Rue  Lafayette,  226.  [Passy.  ] 

Mayer  (Gaston),  né  à  Paris  le  17  février  1881.  Place  Voltaire,  5.  [Thévenin.] 

]\Iazon  (André),  né  à  Paris  le  7  septembre  1881,  lie.  i.  Rue  du  Vieux-Colom- 
bier, 18.  [Meillet.] 

Mazon  (Maurice-Paul-Emmanuel),  né  à  Privas  le  26  juin  1S7/1 ,  agr.  et  doct.  l. 
Rue  du  \  ieux-Golombier,  iS.  [Desrousseaux,  Bérard.] 

MeerofT  (Salmon),  né  à  Gorki  li-  95  septembre  1880,  Hu»se.  Rue  du  FigJuier.  3. 
[Reuss.  ] 


LISTE   DES   ÉLÈVES.  U7 

Ménétrier  (Paul),  né  à  Ponloisc  le  aa  décembre  1889,  Me.  <\r.  Run  Bona- 
parte, 68.  [Lonf[non,  Sonry,  Ciermont-Gaiineau.] 

Mesnard  ((!eorgos),  né  à  Paris  le  li  mars  i8i5,  lie.  dr.  Rue  de  Rivoli,  igi. 
[Lonjfnon.] 

MiGJioy  (Alarie-Théophile-Manrice),  né  à  Prémery  le  9  aoiit  1882.  Rue  Saint- 
Sulpice,  aa.  [Lefranc.  | 

MoNGiN  (Jean-Victor),  né  à  Attifjny  le  16  juillet  186^,  agr.  gramm.  Rue 
Francœur,  36.  [Thomas,  Roques.] 

MoNOD  (Bernard),  né  à  Paris  le  3o  janv.  1879,  lie.  1.,  arch.  pal.  Rned'Assas, 
76.  [Monod,  Roy,  Bémont.] 

Miiller  (Klisabeth),  née  à  Rand»^rs  le  18  mars  1876,  Damme.  Rued'Assas,  100. 
[  Reuss,  Passy.  ] 

Mu.MEB  ( Marie-Cil arles-Louis),  né  à  Pont-à-Mousson  le  19  mai  1887,  lie.  dr. 
Rue  de  la  Sorbonne,  a.  [Guieysse,  Moret.] 

Muselli  (Vincent),  né  à  Argentan  le  ai  mai  1879.  Rue  des  Fossés-Saint- 
Jacques,  2 a.  [Fouchep.] 

iNantct  (Auguste),  né  à  Celliers  le  '^i    mars  186/i.   Passage  Levée,   i/j.  [Le- 


Odgers  (Franke-W.),  né  à  Londres  le  9  juillet  1879,  B.  A.  Univ.  Cambridge, 

Anglais.  Avenue  de  Clirhy,  58.  [Passy.] 
0'  Gorman  (Patrik),  né    à  Youghal   le    ili  avril   1870,  Mandais.   Rue  des 

Irlandais,  5.  [Gaidoz. ] 
Ostrand'T  (Frederirk-C.) ,  né  à  Knigston,  N.  Y,  le  26  juin  1871,  Américain. 

Rue  di'  la  Sorbonne,  8.  [Morel-Fatio,  Roques.] 
Odlmont  (Charles),  né  à  Mulhouse  le  1"  novembre  1S8B,  lie.  I.  Place  Males- 

lierbes,  5.  [Thomas.] 
(Hiverleaux  (Emile),  né  à  Ath,  Helffc.  Bue  Corlambcrt,  i3.  [Clermont-Gan- 

neau.] 

Patrv  (Henry-Edouard),  né  à  Royaii  le  aa  mai  1877,  anc.  él.  Ec.  Ch.,  lie.  1. 

Bond-Point  Bugeaud,  5.  [Roy,  Lefranc] 
Piiuih;m  (Suzaime),  née  à  Nîmes.  Rue  Sainl-Jacques,  167.  |  Passy.] 
PKniDiKii  (Eugène),  né  à  Montpellier  le  6  janvier  i85G.  Boulevard  Percire,  i.S. 

I  Guieysse,  Morel.] 
Pkiuieal  (  Louis-Elienne-Émile),  né  à  Clamecy  (Nièvre)  le  lO  od.  18.^)7.  Bue 

Legindre,  Ga.  [Guieysse,  Moret.] 
Pkthesco  (Jean),  né  à   Bucarest  le  aO  sept.    1876,   lie.   dr.,    lluiinuiiu.  Bue 

iJucouédic,  53.  [Beuss.] 
Pir.KON  (Amédée),  né  à  Paris  le  7  juin  j85i,  lie.  dr.,  publiciste.   Bue  Saint- 

Jac([ues,  371.  [Lefranc] 
Pinès  (Mf-yer),  né  à  Moliilew  le    la    mai    t88-j,    /fmuc.    Bue    Berlhollel,    i(i 

[Lambert.] 
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Pinot  (Virgile),  né  à  Lorient  le  16  février  i883.  Rue  Bertliollet,  ai.  [Lefranc] 
Poels  (Wilholma-Anna),  née  à  Rotterdam  le   26  novemhrc  1877,  HoUandaine. 

Rue  d'Assas,  76.  [Lefranc] 
PoLAiN  (Marie-Louis),  né  à  Liège  le  aS  oct.  1866,  Belge.  Rue  Madame,  60. 

[Lefranc] 
PoPEScc-CiocAKEL  (Gcorgcs),  né  à  Ploesti  le   9   mars   18G9,  lie.  1.,  Roumain. 

Rue  des  Ecoles,  3.  [Derenbourg,  Glermonf-Ganneau. ] 
Porteau  (Paul),  né  à  Paris  le  17  février  1881,  bours.  lie.  Rue  des  Chantiers,  7. 

[Havet,  Meillet.] 
PoicuENOT  (Acbille).  né  à  Vernierfontaine  le  18  mai  1879,  répétiteur  aa  Col- 
lège Chaptal.  Boulevard  des  Batignolles.  65.  [Monod,  Rmiss,  Bémont.] 
PouPARDiN  (René),  né  au  Havre  le  27  février  1876,  ancien  membre  de  l'Ecole 

française  de  Rome,  él.  dipl.  Ec.  des  hautes  études.  Rue  Soufflet,   18.  [Lot.] 
Pbessoir  (Jean-François),  né  à  Meung-sur-Loire  le  10  décembre  1877.  Une  de 

Vaugirard,  69.  [Scheil,  Guieysse.j 
Prost  (Henry-Marie),  né  à  Champagnole  le  8  oct.  i883.  Avenue  du  Trône,  3. 

[Monod,  Roy,  Longnon.] 
Protot  (Eugène),  né  à  Carisey  le  27  janvier  1839.  Boulevard  Voltaire,  216. 

[  Derenbourg.] 

Quentin  ( Georges-H. ) ,  né  à  Reims  le  18  avril  1878.  Rue  Michelet,  5.  [Soury.] 

Raingeard  (Pierre),  né  à  Niort  le   17  janvier  1882.   Rue  de  Rennes,  159. 

[Jacob,  Lebègue.] 
Randelin  (Lydia),  née  à  Stockholm,  Suédoise.  Rue  Sainl-Jacques,  167.  [Passy.] 
Raulet  (Lucien),  né  à  Paris  le  11  oct.  i843.  Rue  des  Dames,  9.  [Longnon.] 
Ray  (Jean-Arthur),  né  à  Orangeville  le   16  juillet   1879,  M.   A.,  Atnéricain. 

[  Soury,  Morei-Fatio.  ] 
Reky  (Eugène-Joseph -Pierre),  né  à  Chamberet  (Corrèze),  le  i3   mars  1879. 

Rue  de  Buci,  10    [MeilleL] 
Rens   (Jacoba   Th.),  née   à    Dordrecht  le    26    avril    1882,    Hollandaise.  Rue 

d'Assas,  76.  [Passy,  Lefranc] 
Reuter  (Pierre),  né  à  Paris  le  2  avril  iH76,doct.  en  philos.,  Luxembourgeois. 

Rue  du  Cherche-Midi,  88.  [Lévi,  Meillet,  Foucher.] 
Reygasse  (Maurice),  né  à  Lacapelle-Marival  le  8  janvier  1881,  él.  L.  0.  Rue 

de  Lille,  65.  [Halévy,  Derenbourg.] 
Rice  (Charles),  né  à  Rathfarnham  le  i4  novembre  1869,  B.  A.  Oxford,  Anglais, 

Rue  Jules-César,  i3.  [Passy.] 
RiTTEB  (Georges),  né  à  Gray  le  19  décembre  1881,  lie.  1.  Rue  Vauquelin,  i3. 

[Roy,  LoL] 
Robert   (Gaston),   né  à  la   Francheville  le   98   septembre   1880,  lie    1.   Rue 

Denferl-Rochereau ,  5i.  [Longnon.] 
Robin  (Marcel-Marie-René-Camitle),  né  à  Orléans  le   10  septembre  1882,  él. 

Ér.  Ch.  Rue  Malle,  67.  [Roy.] 


LISTE  DES  ÉLÈVES.  U9 

Roehricli  (Guillaume),  né  à  Furdenheini  le  29  déc.  i83i.  Rue  (lail,  a.  [Reuss, 

Lefraiic,  Longnon,  Clermont-Ganneau.] 
Rogors  (Clomit^-Mabel),  née  à  Minnesota  le  9.ti  septembre  1877,  Américaine. 

Hue  Saint-Sulpice.  36.  [Lefranc.  ]. 
Roman  (Alcide-Ernest-Antoine),  né  à  Valence-sar-Rhône  le  \U  mai  i858,  lie. 

dr.  Rue  Rouret,  87.  [Lambert.] 
RoNFLARD  (Arsène),  né  à  Arpajon  le  8  décembre  1H82.  Rue  de  F"ontenay,  26, 

à  Chàtillon-sous-Ragneui.  [Derenbourg.  ] 
RossKT  (Théodore),  né  à  Montréal  le  9  nov.  1877,  '''^'  '•  ^^^  Saint- Jacques, 

398.  [Bérard,  Thomas.] 
Roi ssEV  DE  Florival  ( Henrl-Ferduiand-Louis  de),  né  à  Laon  le  3  nov.  187g. 

Ruf!  de  rUniversité,  5.  [Roy,  Longnon.] 
Rudert  (Théodore),  né  à  Giauchau  le  2/1  septembre  1881,  Allemand.  Rue  des 

Carmes,  3.  [Passy,  Reuss.] 
Ruiz  (Gaston),  né  à   Paris  le   18  novembre  188/i.  Rue  Fontaine-au-Roi ,  36. 

[  Lefranc.  ] 
Rlmi'F  (Frédéric- Albert),    né   à  Livingston   (New-Jersey)   le    ik    nov.    i859, 

prof,  au  Conservatoire  de  New-York,  Américain.   Rue  Pergolèse,  .5.  [Soury.] 

ScHULHOF  (Ezio-Paui),  né  à  Paris  le   4  janvier  1882,  agr.  Rue  d'Llm,  45. 

[  HaussouUier,  Psichari.  ] 
Senn   (Félix),  né   à  Paris  le   11   janvier  1879,   lie.  1.,  doct.  dr.   Rond-Point 

Bugeaud,  5  (fondation  Thiers).  [Thévenin. ] 
Sicot  (Louis),  né  à  Brie-Comle-Robert  le   \'?.    mars   1880,  lie.  dr.   Rue  Lho- 

mond.  .").  [  Clermont-Ganneau.  J 
Slijper  (Lzechiel),  né  à  Amsterdam  le  i3  août  187 4,  Hnllandais.  Boulevard  de 

Port-Royal,  86.  [Roques,  Thomas.] 
Sloisciiz  (Nahiun),  né  à  Odessa  en  1879. Rue  Guy-de-la-Brosse ,  it.  [Deren- 
bourg, Halévy,  Clermont-Ganneau.] 
Snejoers  de  Vogel  (Kornélis),  né  à  Schied^m  le  37  décembre  1876,  doct.  1., 

Hollandais.  Avenue  d'Orléans,  10.  [Thomas,  Roques,  Lefranc] 
SoLDi-CoLBEHT  (Emile),  né    à    Paris    en    mai    i8-'i6.  Rue    Chalgrin,    5   bis. 

[Guieysse,  Morel.  ] 
Spooner   (Marguerite-Adélaïde),   née   le   8  juin    i884.  Ruf   du  Général-Ap- 

pert,  90.  [Guieysse.] 
Slaikey  (Vivian- Georges),  né    à  Maidstone  le  1"   mars  i88:î,  .Lig/fl/s.   Rue 

(]liarle8-Divry,  G.  [Roques,  Lefranc] 
Sluuule  (René),  né  à  N.-York  li'  a'i  mai  i883.  Rue  de  Jouy,  8.  [Meillet.J 

Tallenay  (Baronne  Olga  do),  quai  d'Anjou,  5.  |  Soury.  | 

Teissier  (l'anl  François),  né  à   Vialas  le  93  décembre  1876.  docl.  dr.  liue  do 

Sfine,  66.  [  Reuss.  | 
Taupenot  (Jeanne),  née  à  Ainay-le-Cliàleau  (Allier)  le    •^^^  iV'vri.r  1S7K.  Rue 

Krnesl-Barocho,  7,  Le  Bourget.  [Lolranc] 
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Tkrracher  (Adolphe),  né  à  Vindelle  le  16  février  1881,  agr.  Rue  Bertlioilel,  2, 

[Thomas,  Meiliet,  Gilliéron,  Roques,  Gaulhiot.] 
Thiard  (René),  né  à  Nimes  le  17  février  1889.  ^^^  ^^^  Grands-Augustins,  30. 

[Moret.] 
Thibault  (Pierre-Arsène-Fabien),  né  au  Havre  le  19  janvier  i856,  doct.  dr. , 

chef  du  contentieux  à  l'administration  centrale  des  douanes  au  Mini<ti"'re  des 

finances.  Boulevard  Sainl-Michel ,  81.  [Thévenin.] 
Thomas  (Albert-Jean- Jacques),  né  à  Nantes  le  10  févr.    1871,  dipi.  Ec.  L.  0., 

lie.  dr.  Rue  Saint-Jacques,  919.  [Guieysse,  Specht.] 
Thomas  (Emile),  né  à   Issoudun  le   27  avril  1880,  lie.  L  Rue  Berthollet,  18. 

[Monod.] 
Thlbert  (Emmanuel),  né  à  Poitiers  le  aa  lévrier  1878.  Boulevard  Raspail,  286. 

[Derenbourg.  ] 
TissiER  (Jean),  né  à  Paris  le  i5  avril  1H79,  él.  Ec.  Ch.  Rue  du  Cherche-Midi, 

33.  [Roy.] 
TocRNEDR  (Médéric),  né  à  Saint-Jean-d'Augely  le  i4  avril  1879,  lie.  i. ,  dipl. 

élud.  sup.  Rue  d'Ulm,  27.  [Haussoullier,  Bérard,  Monod.] 
Trotin  (Paulo),  née  à  Périgueux  le  3o  avril  1880.  Rue  Moncey,   lî).  [Lo- 

franc.  ] 
TiRPiN  (René),  né  à  Gaen  le  a3  avril  i885.  Rue  du  Sommerard,  20.  [Le- 

franc.  ] 
Tulfle  (Edwin),  né  à  New-Haven  (Connecticul)  le  s'a  septembre  1879,  Améri- 
cain. Boulevard  Saint-Michel,  96.  [Morel-Fatio,  Thomas,  Passy.] 

Umphrey  ( Georges -Wallace),  né  à   Udoro  (Ontario)  le  27  septembre  1878, 

Canadien.  Rue  de  Rennes,  187.  [Morel-Fatio.] 
Usher  (Roland),  professeur  à  Oxford,  né  à  Lynn  (Massachussets)  U.  S.  A.  Ii' 

3  mai  1880,  Américain.  Rue  du  Sommerard,  9.  [Bémont.  | 

A  ALMONT  (Gaston),  né  à  Paris  le  2i  juin  1881,  él.  Ec.  Ch.  Rue  Washington,  27. 

[Roy.]'  ^        _  ,     ,     . 

Valois  (Charles),  né  à  Paris  b'  27  décembre  1880,  éi.  Ec.  Ch.  Rue  de  l'Ab- 
baye, i3.  [Roy.] 
ViARis  (bb),  née  à  Ploërmel  en  1860.  Rue  du  Général-Âppert,  20.  [Guieysse.  | 
Vidal  (Charles),  né  à  Tulle.  Boulevard  Haussmann,  183.  [Guieysse,  Moret.] 
Vignot  (Charles),  né  à  Joigny  le  7  avril  i854,  lie.  dr.  Rue  Oudinot,  6.  [Vil- 

lefosse.  ] 
ViGOT  (Adolphe-Alfred),  né  à  Trouville-sur-Mer  le  26  août  i864,  lie.  1.  Rue  des 

Arènes,  7.  [Lambert.] 
Villemereuil  (Adrien  B.  de),  né  à  Saint-Maur-les-Fossés  le  28  février   1867. 

Rue  Bellechasse,  3i.  [Longncn. ] 
ViLLEPELLE  (Louise),  née  à  Paris.  Rue  Jules-César,  i3.  [Passy.  | 
VizERiK  ( Pierre-Saint- Amand),  né  à  Bergerac  le  It  mai  1871  .  docl.  on  nn'd. 
Rue  du  Cherche-Midi,  i3.  [Lelranc] 
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Waldner  ((]harles-Frédéric),  né  h  Langeiifiisiin{jen  le  li  mars  187/»,  Allemand. 

Quai  (les  Géleslins,  h.  [Dereiiiiourg,  Scheil,  Giiicysse.] 
Wahiiem  (Andrew  M*^  Carrie),  né  à  Fail-River  le  17  mai  i856,  B.  A.  el  ^I.  A., 

Américai:i.  Rue  de  Trévise,  12.  [Lévi,  Foiiclier,  Derenliourg.j 
Warlmann  (Wilhelm),  né  à  Saint-Gall  le  90  juillet  188a,  Suisse.  Rue  Réau- 

mur,  87.  [Monod,  Bémont.  ] 
Wkill  (Raymond-Charles,  le  capitaine),  né  à  Ellinuf  le  a 8  janvier  187^.  Rue 

de  Courcelles,  iV'i.  [Guieysse,  .Moret.] 
Weiss  (Edith),  néi  à  Mesnay  (Jura)  le   19  septembre  i85/î.  Rue  des  Saints- 
Pores,  5'i.  [Reuss.] 
Wilpert  (Joseph),  né  à  Bauerwift  (Silésie)  le  3o  décembre  1882,  Allemand. 

Rue  Vauquelin,  5.  [Roques.] 
Winchester  (Maude- Louise),  née  à  Boston  le   2  décembre  1880,  Améi-tcaine. 

Boulevard  Raspail ,  209.  [Passy,  Lefranc] 
Wolkenhauer  (Charles-C),  né  à  Hildesheim  le  1"  octobre   188a,  Allemand. 

Rue  de  Savoie,  7.  [Passy.] 

Zandl  (Goseii),  né  à  Westeremden  le   iS  août  1877,  Hollandais.  Rue   Sla 

nislas,  ili.  [Passy.] 
Zapata  Lillo  (François),  professeur  d'espagnol  à  Santiago,  né  à  Santiago  en 

juin  1878,  Chilien.  Rue  Monge,  i5.  [Morel-F"atio,  Passy.] 
Zeitiin  (Maurice),  né  le   18  décembre  1866.  Place  des  Vosges,   19.  [Scheil, 

llalévy.  I 
Zervos  (P.),  docteur  de  l'université  d'Athènes,  né  à  Corfou  en   août  1878, 

Grec.  Rue  de  Lille,  48.  [Psichari.] 
Zervos  (Marie),  née  à  Céphalonie  on  août  1889,  Grecque.  Rue  de  Lille,  68. 

[Psichari.] 
Zimmeru  (Antonia),  née  à  Notbingham  le  i5  juin  i8.ô3,  Anglaise.  Rue  Bara,  1. 

f  Glermonl-Ganneau.  ] 


PROGRAMME  DES  CONFERENCES 

POUR  L'ANNÉE  1904- 190é. 


Les  conférences  pour  l'année  1906-1900  auront  lieu  à  partir  du  7  novembre 
au  i"  étage  de  la  Nouvelle  Sorbonne  (rue  Saint- Jacques,  'i()). 


PHILOLOGIE  GRECQUE. 

Direcleur  d'études,  M.  Alfred  Jacob  :  Explication  critique  du  Hiéron 
(le  Xmophon,  les  mardis  à  a  heures,  —  Questions  de  morphologie 
attique,  les  mercredis  à  k  heures.  — .Paléographie:  étude  de  l'écriture 
des  papyrus,  les  samedis  à  10  hem-es  et  quart.  —  Eléments  de  paléo- 
graphie grecque;  lecture  de  fac-similés,  les  jeudis  à  1  heure  et  demie. 
(Cette  couférence  sera  dirigée  par  M.  H.  Lebègue.) 

Directeiu'  adjoint,  M.  A.-M.  Desrodsseadx  :  Etat  des  recherches  de 
syntaxe  historique.  La  méthode  statistique,  les  mercredis  à  10  heures  ot 
demie.  —  Exercices  de  critique  verbale  :  les  citations  d'Hérodote  comme 
source  secondaire  de  la  tradition  manuscrite,  les  jeudis  à  10  heures  et 
demie.  —  Les  Dionysiaques  de  Nonnus,  les  vendredis  à  10  heures 
et  demie. 

M.  Serruys,  maître  de  conférences  :  Sources  et  traditions  des  historiens 
byzantins  des  v-vn'  siècles,  les  mardis  à  3  heures  et  demie. 

PHILOLOGIE  BYZANTINE  ET  NEO-GRECQUE. 

Directeur  d'études ,  M.  Jean  Psichari  :  Explication  de  textes  en  grec 
posl-classique  et  en  grec  moyen ,  les  jeudis  à  2  heures  et  demie.  —  Exa- 
men des  travaux  particuliers  des  membres  de  la  conférence,  les  dimanches 
à  9  heures  el  demie  (chez  M.  Psichari,  16,  rue  Ghaptal,  ix"  arr.). 

ÉPI6RAPHIE  ET   ANTIQUITES    GRECQUES. 

Directeur  d'études,  M.  B.  Hadssoclliek  :  Etudes  d'histoire  et  de  droit 
grecs;  Eecherches  et  sujets  de  travaux,  les  lundis  h  g  heures.  —  Expli- 
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cntton  d'un  choix  d' inscriplmm  et  de  papyrus  grecs  récemment  découverts, 
lop  lundis  à  10  heures. 

PHILOLOGIE  LATINE. 

Directeur  d'études,  M.  Louis  Havet,  membre  de  l'Institut,  Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Préparation  d'une  édition  critique  de 
rOctavius  de  Minucius  Félix,  les  vendredis  à  lo  heures  et  demie. 

Direcleur  adjoint,  M.  Kmile  Châtelain,  membre  de  l'Institut,  Acadé- 
mie des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Paléographie  latine,  les  jeudis,  à 
10  heures.  —  Lecture  des  notes  ttroniennes,  les  samedis  à  lo  heures. 


e'pIGRAPHII:  latine  et  antiquités  ROMAINES. 

Directeur  d'éludés,  M.  Hkro.n  de  Villefosse,  membre  de  l'Iiistilnt, 
Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Les  inscriptions  latines  de 
1(1  Belgique,  les  samedis  à  a  heures  et  demie.  —  M.  Mispodlet,  él«'ve 
diplôuK',  étudiera  les  institutions  et  l'épigraphie  romaines  du  iv"  siècle, 
les  samedis  à  i  o  heures. 

HISTOIRE. 

Dii-ecleur  d'études,  M.  Monod,  membre  de  l'Institut,  Académie  des 
sciences  morales  et  politiques  :  Etudes  critiques  sur  l'époque  franquc ,  les 
samedis  à  2  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Tiiévenin:  Origine,  caractères  et  progrès  de  la 
royauté  française ,  les  mercredis  à  lo  heures,  —  Travaux  et  thèses  sous 
la  direction  du  professeur,  les  mercredis  à  i  heure  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Rov  :  Etudes  sur  le  régime  municipal  dans  le  centre 
de  la  France  au  xri'  siècle.  Explication  de  textes ,  les  mercredis  à  /i  heures 
et  demie.  —  Etude  sur  les  Conciles  français  du  r///'  siècle,  les  vendredis 
à  II  heures  et  demie. 

Direcleur  adjoint ,  M.  Bkmont  :  Etudes  sur  les  institutions  politiques  et 
administratives  de  lu  Guyenne  sous  le  roi  d'Angleterre  Henri  II  et  ses  fis, 
les  nïardis  à  5  heures.  —  Etudes  sur  l'histoire  de  l'Anglcteire ,  en  parti- 
culier sur  les  rapports  de  ce  pays  avec  la  France  au  ïvT  siècle,  les  mercre- 
dis à  9  heures. 

Direcleur  adjoint,  M.  Kod.  Kedss  :  Etude  de  l'histoire  interne  du 
Saint-Empire  romain-germanique  depuis  la  mort  de  l'empereur  ('hurles  VI 
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et  l'avènement  du  roi  Frédéric  II  de  Prusse  (ijâo),  jusqu'à  l'effondrement 
du  Saint-Empire  en  1806 ,  les  mardis  et  vendi'edis  à  10  heures. 

M.  Ferdinand  Lot,  maître  de  conférences  :  Le  règne  de  Charles  le 
Chauve  (suite),  les  lundis  à  3  heures  et  demie.  —  Les  invasions  Scan- 
dinaves en  France  aux  ix'  et  x'  siècles ,  les  lundis  à  k  heiu'es  et  demie. 

HISTOIRE  DES  DOCTRINES  CONTEMPORAINES  DE  PSYCHOLOGIE   PHYSIOLOGIQUE. 

Directeur  d'études,  M.  Jules  Sotjp.y  :  Formation  de  la  conscience  dans  la 
série  des  êtres  vivants,  les  lundis  à  4  heures  trois  quarts.  —  Structure 
et  fonctions  du  système  nerveux  central,  les  vendredis  à  h  heures  trois 
quarts. 

GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE. 

Directeur  d'études,  M.  Longnon,  membre  de  l'Institut,  Académie  des 
inscriptions  et  belles -lettres  :  Les  noms  de  lieu  de  la  France,  leur  ori- 
gine, leur  signification,  leurs  transformatiom  (noms  de  l'époque  gaidoise 
et  de  l'époque  romaine),  les  jeudis  à  U  heures  et  demie.  —  Les  noms  de 
commune  du  département  de  la  Haute-Marne ,  les  samedis  à  k  heures  et 
demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Victor  Bérard  :  La  Crète ,  les  samedis  à  5  heures. 
—  Chypre,  les  samedis  à  9  heui'es. 

PHONÉTIQUE  GÉNÉRALE  ET  COMPARÉE. 

Directeur  adjoint,  M.  Paul  Passy  :  Etude  historique  de  la  phonétique 
française,  les  mardis  à  a  heures.  —  Exercices  pratiques,  les  mardis 
à  3  heures.  —  Phonétique  comparée  des  principales  langues  modernes,  les 
vendredis  à  3  heures. 

GRAMMAIRE    COMPAREE. 

Directeur  d'études,  M.  Michel  Br^al,  membre  de  l'Institut,  Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres,  professeur  au  Collège  de  France. 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Meillet  :  Phonétique  comparée  des  dialectes 
indo-iraniem ,  les  lundis  à  9  heures.  —  Grammaire  comparée  du  vieux 
slave,  les  mardis  h  10  heures. 

M.  Gauthiot,  maître  de  conférences  :  Grammaire  comparée  :  Vieux 
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haut-allemand ,  les  vendredis  à  9  heures.  —  Les  formes  les  plus  anciennes 
du  germanique ,  ies  samedis  à  9  iieures. 

PHILOLOGIE  ROMANE. 

Dii'ecteur  d'études,  M.  Antoine  Thomas  :  lùvdes  de  lexicographie  ro- 
mane ,  les  jeudis  à  3  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Morel-Fatio  :  Explication  de  te.rtes  castil- 
lans du  moyen  âge,  les  mercredis  à  û  heures  trois  quarts. 

M.  Mario  Roqces,  maître  de  conféi-ences  :  Grammaire  du  latin  vulgaire  : 
le  verbe,  les  samedis  à  3  heures  un  quart.  —  Plionétiijuc  du  latin  vulgaire- 
explication  de  textes  bas-latins,  les  mardis  à  h  heures.  —  Gramimiire  de 
r ancien  français  :  morphologie  du  verbe;  explication  de  textes,  les  mardis 
à  5  heures. 

DIALECTOLOGIE   DE   LA   GAULE   HOMANE. 

Directeur  adjoint ,  M.  Jules  Gilliéron  :  Etude  phonétique  de  divers  patois 
de  la  France,  les  lundis  à  -3  heures.  —  Lecture  de  textes  patois,  les 
lundis  à  3  heures. 

HISTOIRE  LITTÉRAIRE  DE  L\  RENAISSANCE. 

M.  Abel  Lefranc.  maître  de  conférences:  Recherches  sur  les  rornans 
français  publiés  aux  xv'  et  xvi°  siècles,  les  lundis  à  k  heures  et  démit;.  — 
Etudes  sur  les  contes  et  nouvelles  rédigés  pendant  la  mène  période,  les  hnidis 
à  5  heures  et  demie. 

LANGUES  ET  LITTÉliATDRES  CELTIQUES. 

Directeur  d'études,  M.  Gaidoz  :  Exposition  de  la  grammaire  galloise 
(phonétique  et  morphologie),  les  mardis  à  9  lieuros.  —  Explication  de 
textes  irlandais,  les  samedis  à  9  heures. 

LANGUE  SANSCRITE. 

Directeur  d'éludés,  M.  Sylvain  Lévi  :  Notioius  élémentaires  d'indianisme 
[écritures,  calendrier,  arts,  bihlingraphie ,  etc.),  les  vendredis  à  1 1  heures. 
—  E:iplication  de  textes  pâlis ,  les  vendredis  à  9  heures  et  demie.  — 
M.  ScKCHT,  membre  de  la  conférence,  analysera  plusieurs  ouvraffes  de 
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VAbhtdanna  du  Tripitaka  chinois,  les  lundis  à  A  heures,  et  expliquera 
la  traduction  chinoise  de  YAhhidarmàmrlarnsa- castra,  les  mercredis  à 
1 G  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  Louis  Finot  :  Elémenls  de  langue  sanscrite,  les 
mardis  à  1 1  heures. 

LANGDES    ZEIVDE    ET    PEHLVIE. 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Meillet  :  Explication  do  textes  tirés  de 
l'Avesta,  les  lundis  à  lo  heures. 

LANGUES  SÉMITIQUES. 

M.  Mayer  Lambert,  maître  de  conférences  :  Hébreu  :  Exposé  de  la 
grammaire  hébraïque  et  explication  du  livre  de  la  Genèse ,  les  mardis  à 
a  l'.eures  un  quart.  —  Explication  du  livre  d'isaïe ,  les  jeudis  à  9  heures. 
—  Syriaque.  Exposé  de  la  grammaire  syriaque  et  traduction  de  textes 
faciles,  les  jeudis  à  10  heures. 

LANGUE  ARABE. 

Directeur  d'ëludes,  M.  Hartwig  Derenbourg.  membre  de  l'Institut, 
Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Morceaux  choisis  du  Livre 
des  Deux  Jardins,  p«r  Aboù  Schâma,  avec  l'examen  critique  des  sources 
orientales  et  occidentales  de  l'histoire  de  Saladin,  les  mercredis  à  5  heures. 

LANGUE  ÉTHIOPIENNE-HIMYARITE  ET  LANGUES  TOCRANIENNES. 

Directeur  d'études,  M.  Halévy  :  Exposé  de  la  grammaire  éthiopienne. 
Explication  de  morceaux  choisis  dans  la  Chrestomathie  éthiopienne  de  Dill- 
mann.  Explication  des  inscriptions  himyarites ,  les  mardis  à  9  heures,  et 
les  samedis  à  1  o  heures.  —  Grammaire  comparée  des  langues  toura- 
niennes ,  h  s  samedis  à  1 1  heures. 

PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITES  ASSYRIENNES. 

Directeur  d'éludés,  M.  Jules  Oppert,  membre  de  l'Institut,  Académie 
des  inscriptions  et  belles -lettres,  professeur  au  Collège  de  France. 
Directeur  adjoint,  M.  Scheil  :  Déchiffrement  de  textes  faciles ,  assyriens 
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et  babyloniens,  les  lundis  à  8  heures  et  Jemie.  —  Inventaire  raisonné 
des  Ciiueiform  lexts  du  Musée  Bntannifjue.  flédaction  d'un  supplément  au 
Dictionnaire  assyrien,  les  samedis  à  8  heures  et  demie. 

ARCHKOLOGIE  ORIENTALE. 

Directeur  d'e'ludes,  M.  CLERMONT-GA>NEAn,  membre  de  I  Institut,  Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles -lettres  :  Antiquités  orientales  :  Palestine, 
Phcnicie ,  Syrie,  les  mercredis  h  3  heures  et  demie.  (Quelques  coufe'- 
reuces  sur  les  Monuments  épigraphiques  araméens  et  néo-puniques  seront 
faites  par  M.  Chabot,  élève  diplômé.)  —  Archéologie  hébraïque,  les 
samedis  à  3  heures  et  demie. 

PHILOLOGIE  ET  AMIQCITÉS  ÉGYPTIENNES. 

Directeur  d'études,  M.  Maspero,  membre  de  l'Institut,  Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres. 

Directeur  adjoint,  M.  Gdieysse  :  Première  année  :  Eléments  de  gram- 
maire égyptienne  et  explication  de  textes  hiéroglyphiques,  les  jeudis  à 
9  heures  et  demie.  —  Seconde  année  :  Eléments  de  lecture  hiératique ,  les 
jeudis  à  lo  heures.  —  Traduction  de  textes  hiératiques,  les  jeudis  à 
1 1  heures. 

M.  MoRET,  chargé  de  conférences  :  Histoire  intérieure  de  r Egypte 
sous  la  XVIIl'  dynastie,  depuis  Aménophis  III,  les  lundis  à  5  heures. 
—  Géographie  historique  de  la  ville  de  Thèbes ,  les  mardis  à  5  heures. 

Histoire  de  la  philologie  classiqde.  —  Directeur  d'études,  M.  P.  de 
NoLHAC,  conservateur  du  Musée  de  Versailles. 

Antiqcitks  chritiennes.  —  Directeur  d'études,  M.  L.  Ddches!\e, 
membre  de  l'Institut,  Académie  des  inscriptions  et  belles -lettres,  direc- 
teur de  l'Ecole  française  de  Rome. 


M.  Henri  Lebègde,  chef  des  travaux  paléographiques''',  se  tiendra  à 
la    disposition    des   élèves,  à   la    Bibliothèque    nationale,   les   lundis, 

^^^   Extrait  du  Règlement  adoiité  /lour  le  service  des   travaux  paléographiques 
de  l'Ecole  : 

<rLes  collations  de  manuscrits  revêtues  du  timbre  de  rÉcole  des  hautes  éludes 
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mardis ,  mercredis ,  vendredis ,  de  2  heures  à  U  heures ,  et  les  samedis , 
de  1 0  heures  à  1 1  heures  et  demie,  —  Les  jeudis  à  1  heure ,  dans  une 
salle  de  l'Ecole,  il  exercera  les  élèves  à  la  lecture  des  manuscrits  grecs. 


SALLE   DE   TRAVAIL. 

Excepte'  les  dimanches  et  les  jours  de  vacances  indiqués  dans  le  calen- 
drier de  ï Annuaire,  la  salle  de  travail  de  la  Section  est  ouverte,  pour 
les  élèves ,  du  3  novembre  au  9  4  juin ,  de  9  heures  à  midi  et  de  3  heures 
à  1 0  heures  du  soir. 

Après  la  clôture  des  conférences,  cette  salle  restera  ouverte ;,  du 
26  juin  au  26  août  igoS  ,  de  9  heures  à  midi  et  de  3  hem'es  à  5  heures 
(In  soir. 

La  Bibliothèque  de  l'université  de  Paris  est  également  ouverte  pour 
les  élèves  réguliers  de  l'Ecole,  munis  de  leur  carte  d'inscription,  tous  les 
jours  uou  fériés,  de  10  hem*es  à  midi,  de  9  hem'es  à  C  heures  et  de 
8  heures  à  1 0  heures  du  soir. 

PRÉSIDENCE   ET   SECRETARIAT. 

M.  G.  MONO  D,  président  de  la  Section,  reçoit  à  l'Ecole,  les  samedis, 
après  3  heures  et  demie. 

M.  Emile  CHATELAIN,  secrétaire  de  la  Section,  reçoit  au  Secrétariat 
de  l'Ecole,  les  samedis  à  1 1  heures  du  matin.  11  se  tient,  en  outre,  tous 
les  jours  (sauf  le  vendredi)  à  la  Bibliothèque  de  lUniversité,  à  la  dis- 
position des  élèves  boursiers  et  de  ceux  qui  préparent  une  thèse  pour 
l'École. 

sont  et  restent  sa  propriété.  Les  savants  de  tous  pays,  qui  désirent  obtenir  com- 
munication de  coilalions  faites  ou  à  faire,  doivent  adresser  leur  demande  au 
secrétaire  de  ia  Section  d'histoire  et  de  philologie  (à  la  Sorbonne,  Paris)  pour 
être  transmise  au  président,  qui  décidera,  après  information,  s'il  est  possible 
d'y  donner  satisfaction. 

«La  communication  est  absolument  et  rigoureuseujent  gratuite.  Les  collations 
communiquées  devront  être  renvoyées  au  secrétaire,  au  plus  tard  lors  de  la 
publication  du  travail  pour  lequel  elles  auront  été  utilisées,  avec  un  exemplain? 
de  ce  travail  destiné  à  la  bibliothèque  de  l'Ecole,  et  un  autre  pour  la  personne 
qui  aura  fait  ia  collation.» 
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